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avec amour et reconnaissance 

V 

A Ceux qui portent 
« Le Grand Manteau Bleu ». 

V 

A Jésus, le Christ, l'Essénien, 

A Apollonius, le Tyanéen, 

V 

A tous mes Frères en Hôr. 
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Ô Egypte, Egypte, il ne restera de tes cultes que 
des fables et tes enfants, plus tard, 
n'y croiront même pas... » 

(Hermès Trismégiste : Asclépios ) 1 


IÉROPHANTES, Fils d'Osîr le Parfait, que 
reste-t-il de l'École Royale, celle de 
Sirius la Splendide ? 

De quels ténèbres ou de 
mensonges, a-t-on voilé votre Magie 
? 

Et quand l'Humanité, 

enfant enorgueilli par un savoir précaire, 

jettera-t-elle un regard sur son Illustre Berceau ? 

Mais, derrière l'ombre fraîche de vos Temples, 
que les hommes se plaisent à croire éteints, vous 
souriez... car Aset, Isis, « La Déesse Lointaine... 

», est toujours vénérée sous le Nom de Marie. 

Gloire et Amour à la Déesse Éternelle, Marie 
la Toute Vierge, Mère de tous les Dieux et 
Mère de Dieu, Prêtresse Suprême et Souffle 
de la Magie. _ 



I) Hermès Trismégiste, Tome II, p. 327. Ed. Belles Lettres. 
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UISSIEZ-VOUS, vous tous qui cherchez 
une solution aux nombreux problèmes 


de l'existence humaine, trouver dans 


ce livre l’instrument de la Victoire. 


Qu'Aset, Isis, Marie, la Divine 
Mère, soit votre Guide, à 
présent et à tout jamais. 
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Avertissement important 


LA MAGIE 


« La Magie, en tant que science, est la 
connaissance des Principes [Universels]... 
En tant qu'art, la Magie est l'application 
pratique de cette connaissance... » 

H. P. Blavatsky 2 


K E MOT « magie » a défini au cours des siècles 
tant de pratiques malsaines qu'il a revêtu et 
revêt encore pour le grand public une 
acception bien particulière : utilisation de procédés secrets 
mettant en œuvre des entités démoniaques en vue de 
l’accomplissement de desseins égoïstes parmi lesquels 
l'acquisition de biens matériels et l’exercice du pouvoir sur 
autrui sont les plus manifestes. 

À l’instar de tous les ouvrages traitant sérieusement ce 
sujet, ce livre tendra à réhabiliter cet Art et cette Science 
sublimes afin de bannir à jamais de l'esprit du lecteur une 
confusion malheureuse qui a fortement porté préjudice au 
progrès de la Civilisation. 

2 ) Isis Dévoilée, Éd. Adyar, Tome IV. 263-266. 
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Avant que ne soit précisé ce qu'est la Magie, il sera dit ce 
qu'elle n'est pas. 

La conscience collective, en effet, ne perçoit de la Magie que 
le caractère que l'Eglise, la Science occidentale et les pratiques 
immondes, dérivées de l'Occultisme, lui ont attribué : 

- l'Eglise a fait peser sur la Magie le poids d'un puissant 
interdit ; 

- la Science, telle que la pensent actuellement nos sociétés 
en Occident, réfute la Magie comme une mystification 
contraire à la raison ; 

- les pratiques immondes, jetant opprobre et crainte sur la 
Magie, font de celles-là, au regard de l'opinion publique, 
la seule pratique possible et existante. 

Le parti pris par l'Église de pourchasser l'attrait exercé 
par le monde occulte s'est fondé, à l'origine, sur la nécessité de 
mettre fin à la sorcellerie, à des pratiques divinatoires et aux 
contacts avec des entités négatives vivant dans l'aura de notre 
Terre . 3 

Cependant, l'Église s'est soustraite, dès le début du Chris¬ 
tianisme, à toute explication sérieuse de l'Univers ; elle a 
refusé « d'extraire le lait de l'eau » en enseignant, ainsi qu'elle 
aurait pu le faire , 4 la différence existant entre les Forces 
orientées selon la Loi Divine et celles que les êtres humains 

3) Une Loi de l'Empereur Constantin 1 er , promulguée en 319 (Codex Theodos. 
IX, 16, 3.). Loin de tendre à la destruction pure et simple du Paganisme, 
interdit aux prêtres païens l'exercice de la divination et de la sorcellerie mais 
autorise « la magie licite » (blanche) pour guérir les maladies, obtenir de 
bonnes récoltes, etc. 

4) Grâce à l'Édit de Milan pris par Constantin en février 313 de notre ère, le 
Christianisme cessa d'être persécuté par la Législation Romaine. En contact 
étroit avec le Paganisme, la religion nouvelle avait là l'opportunité de divul 
guer aux masses qu 'elle avait conquises une explication, succincte peut-être, 
mais non altérée, de la Divinité, de l'Univers, et de l'homme. À partir de la fin 
du IV e siècle, ce fut trop tard: toute la manifestation de la Tradition Herméti 
que que véhiculait le Paganisme fut frappée d'une interdiction mortelle. 
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détournent de ce cours. Elle a surtout délibérément tenté 
de détruire la Connaissance Hermétique et a banni la 
divulgation des pratiques psychiques et mentales 
— dites « occultes » — et menant à la libération de la 
condition humaine... Ce faisant, elle a honni toute re¬ 
cherche du Savoir, que celui-ci eût trait au inonde physique ou 
aux plans plus subtils, afin d'assurer sa domination sur des 
ignorants et des cœurs emplis de crainte. 

Loin de faire la sage distinction que les Païens faisaient 
depuis toujours entre sorcellerie et Magie, l'Église condamna, 
sans exception, toute pratique susceptible de conforter la 
prière de ses affidés. 

Mais que sont donc, encore maintenant, les simples bou¬ 
gies, allumées avec telle intention, dans les églises ? Que sont 
les veilleuses suspendues devant les Icônes ? N'est-ce pas là la 
perpétuation, très simplifiée, d'une Magie aussi vieille que le 
temps mais que l'ignorance refuse de considérer comme telle ? 
Pourquoi alors prétendre que celui qui allume un feu (une ou 
des bougies) et évoque la Divinité Éternelle par les Noms 
sacrés de Sa Manifestation — celui qui pratique donc la Ma¬ 
gie — qu'il fait de la « sorcellerie » ?... La Connaissance des 
Lois Cosmiques serait-elle donc pur démonisme ? N'était-ce 
pas ainsi, d'ailleurs, qu'étaient qualifiés tout progrès scientifi¬ 
que et technologique de l'Humanité, toute tentative de mettre 
fin à sa servitude 5 et de démontrer l'absurdité de tout dogme ? 


5) Voir /'Encyclique de Grégoire XVI, « Mirari vos » de 1832 : la liberté de 
conscience était définie comme « une doctrine absurde, trompeuse, et pour 
mieux dire folie... », la libellé de penser comme « une erreur pernicieuse... » ; 
sont également condamnés par le Pape l'éclairage au gaz, les ponts suspen¬ 
dus, le chemin de fer, etc., qui étaient tous « des inventions de l'Enfer ». Plus 
proche de nous, l'Encyclique de Pie XII d'août 1950, « Humanis generis », 
demande à tous les scientifiques chrétiens de soumettre les conclusions de 
leurs recherches sur les origines de l'Humanité à l'approbation des autorités 
ecclésiastiques. 
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Ainsi, de persécutée à l'origine par la Législation romaine, 
— et ce, à des périodes de l'histoire de l'Empire précises et non 
continues 6 — l'Eglise devint, dès la fin du IV e siècle de notre 
ère, persécutrice. « [Elle] défendit par la violence l'Empire 
qu'elle avait acquis par la fraude : des proscriptions, des 
guerres, des massacres et l'institution du Saint Office 7 défigu¬ 
rèrent très tôt un système de bienfaisance et de paix ». 8 En plus 
de quinze siècles, que de sages, de savants, d'alchimistes, de 
mages, confondus avec de réels sorciers, ont fui sur les routes 
ou connu la torture ! 

Toutefois, ces lignes ne doivent pas faire oublier que la Loi 
d'Amour dont se prévalait le Christianisme a généré, malgré 
tout, des hommes illustres qui ont érigé le cadre permettant 
une relative assimilation par l'humanité des valeurs superbes 
prônées par le Christ. Il est, en conséquence, nécessaire de 
préserver le Christ et Son Image de tous les meurtres 
commis en Son Nom. 

Mais le dénigrement des Sciences Occultes opéré par l'É¬ 
glise prévaut encore et ce rejet est conforté aujourd'hui par son 
ennemie d'hier : la science occidentale. 

Celle-ci réfute la Magie comme un fatras de pratiques fon¬ 
dées sur l'ignorance des Lois de la Nature et cette idée est à 
présent tellement enracinée dans les mentalités qu'une anti¬ 
nomie fondamentale entre les mots « science » et « magie » est 
retenue par le vocabulaire de toutes les langues du monde : ce 
qui ne s'explique pas par la Science, ce qui ne peut être ratta- 


6) « Ceux qui sont morts pour la religion chrétienne sont en petit nombre et 
faciles à compter... » Origène (auteur chrétien !.'! du If-III e siècle) Advers. 
Celsum, I. lll. Au Itf -IV e siècle — sous Dèce (de 249 à 253) —, puis sous 
Valérien (257 à 260) et enfin sous Dioctétien (305 à 312), les persécutions des 
chrétiens firent périr près de 2 000 personnes en quatorze ans sur toute 
l'immense étendue de l'Empire Romain... ainsi qu'il ressort de la lecture des 
auteurs contemporains, pour la plupart chrétiens d'ailleurs. Mais — sans 
compter la multitude des précédents odieux — près de 100 000 Protestants 
firent massacrés, au XVf siècle, par les Catholiques en un an dans les seuls 
Pays-Bas. 
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ché au fonctionnement d'une loi reconnue par elle, est., inexis¬ 
tant, illusion, « magie »... 

Comment ne pas frémir devant pareille assertion alors que 
l'on sait sur quelles bases la Science a érigé son immense 
empire ! On sait que certaines parcelles du Savoir que la 
Tradition gardait secrètes furent celles-là mêmes qui, divul¬ 
guées par des Initiés (kabbalistes, alchimistes), au prix d'un 
immense labeur intellectuel, fondèrent la Science Moderne : 
NEWTON, LEIBNITZ, DESCARTES, KEPLER, AMPERE, FARADAY a 
EDISON, EINSTEIN (grand Kabbaliste devant l'Étemel !...), etc. 

Si certains de ces « Frères » voyaient à présent ce qui fut fait 
de leurs écrits, ils regretteraient pareille ouverture de la 
Connaissance au monde car tout ce qui constituait, dans leurs 
enseignements, le tremplin d'une approche spirituelle de 
l'Univers a été extirpé par la « science » pour que soit évitée la 
remise en cause des assises matérialistes de cette dernière. 
Par quelle mystification cette même « science » les considère-t- 
elle comme ses Fondateurs ? Comment, par exemple, est-on 

7) « Histoire du déclin et de la chute de l'Empire Romain ». Gibbon. vol.l,p.429 
Éd. Laffont. 

8) De la persécution entreprise envers les Païens à partir du milieu du IV e siècle 
jusqu'à la fin du XVIII e siècle. 

9) Saint Office : Congrégation romaine, créée par Paul III le 21 juillet 1542, sous le 
nom de « Sacrée Congrégation de l'Inquisition romaine et universelle », celle-ci 
étant l'héritière de l'Inquisition médiévale. L'Inquisition trouve son origine dans 
un canon du Concile de Latran IV (en 1184) : première mesure prise contre « les 
hérétiques ». En 1231, le Pape Grégoire IX créa un tribunal d'exception appli 
quant une législation ecclésiastique précise et utilisant des moyens de coercition 
horribles (tortures, bûcher, etc.). Ses compétences, d'abord restreintes à l'Italie, 
s'étendirent bientôt sur toute l'Europe. Furent condamnés, voire exécutés, par son 
entremise : l'Hermétiste Giordano bruno( 1600). le système de copernic (1616), 
GAULEE (1632), Alexandre de CAGLIOSTKO ( 1791 ), et tant d'autres malheureux et 
malheureuses dont les cris ont été moins glorieusement enregistrés dans le grand 
Livre de l'Histoire. Si ses activités judiciaires prirent fin au XIX e siècle, l'Inquisi 
tion est, cependant, restée une institution encore en vigueur. En effet, le Saint 
Office est maintenant appelé (depuis Paul VI, en 1965) : « Congrégation pour la 
Doctrine de la Foi » ; elle a gardé une haute vue sur « le dépôt de la Foi » sans 
pouvoir traduire, toutefois, devant des tribunaux, ceux qui y contreviennent. 
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arrivé à cette parodie de la connaissance mathématique qui 
permet d'enseigner aux enfants « le théorème de Pythagore » 
tout en évacuant la portée essentiellement spirituelle et méta¬ 
physique de sa Philosophie ? (Philosophie et Mathématiques 
étant une expression double de la même Réalité universelle). 

Et que dire de la Chimie si ce n'est qu'elle est indirectement 
issue de l'Alchimie ? Que dire de la pharmacopée moderne si 
ce n'est que l'analyse de plantes et de minéraux, décrits autre¬ 
fois dans des grimoires, permit de savoir quelle substance 
guérissait et guérit. 

Ce réquisitoire serait trop long si l'on voulait approfondir 
les relations existant entre la Science et les Connaissances 
révélées autrefois aux Initiés, de l'Egypte aux Sociétés Rosi- 
cruciennes... pour ne citer que l'Occident. 

En conséquence, le fait que la Science actuelle veuille igno¬ 
rer ce Savoir Sacré véhiculé par la Tradition, après avoir 
« récupéré » ce qu'elle en a pu glaner, relève de la mauvaise foi. 
Mais, plus que de la mauvaise foi, en s'arrogeant le monopole 
de la Connaissance et en persiflant l'Occultisme, la Science 
occidentale fait montre d'imposture. 

Enfin, les pratiques malsaines contribuèrent — et 
contribuent encore — à l'avilissement de la Magie. En effet, 
des êtres insensés, détournant les Lois de l'Univers de leur 
cours naturel, perpétrèrent des actes d'abomination. Ne 
connaissant pas la nature réelle des Forces « manipulées », ils 
ne savaient généralement pas que les conséquences de tels 
agissements étaient terribles et pour autrui et pour eux- 
mêmes. Ce furent des sorciers 10 et non des Mages. 

Leur rites maudits attisèrent, à juste titre, dans les pre¬ 
miers siècles de notre ère, la colère — mais aussi le fana- 


10) Sorcier : entendez le praticien de « magie noire » et non celui qui, connaissant 
certains secrets de la nature, guérit, aide autrui, etc. Dans ce livre le sens 
attribué au mot sorcier est l'acception péjorative du terme. 
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tisme — des Chrétiens 11 qui y trouvèrent une excellente argu¬ 
mentation à la destruction de toute Connaissance qu'ils ne 
maîtrisaient pas. 

Toutefois, lorsque l'on considère avec le regard de l'Occul¬ 
tiste le cours que l’Histoire occidentale emprunta depuis le 
IV e siècle de notre ère, on est amené à ce constat tragique : 

- le Paganisme, expression exotérique de la Tradition Her¬ 
métique, ne pouvait qu 'affronter un jour son « karma » 
négatif lié à l'ignorance de ses foules portées aux sacri¬ 
fices sanglants, aux évocations démoniaques, aux 
aberrations sexuelles et à la création d'élémentaires de 
toutes sortes ; 12 

— mais dans cette chute très instructive, provoquant aussi 
l'occultation et le dénigrement de la Philosophie Anti¬ 
que, le Paganisme a laissé un vide douloureux que seule 
la Quête de l'Authentique Sagesse pourra à nouveau 
remplir. 

Quelle est donc aujourd'hui l'éthique de ces adorateurs de 
de l'Ombre ? Il convient de l’expliciter ici car les médias leur 
donnent la parole avec une complaisance telle qu'elles leur 
attribuent ainsi le monopole de l’Occultisme pratique. 

L’éthique des sorciers est très particulière. En effet, ceux-ci 
croient, la plupart du moins, agir en toute impunité en faisant 
appel à des forces indifféremment « bonnes » ou « mauvaises », 
« divines » ou « diaboliques », pour réaliser leurs desseins ou 
ceux de leurs clients. Leur méconnaissance des Lois de l'Uni¬ 
vers leur donne « bonne conscience » à œuvrer ainsi ; ils ven¬ 
gent toujours « ajuste titre », pensent-ils, et tuent pour des 


11 ) Mais le phénomène était loin d'être nouveau aux origines du Christianisme, 
car la Loi des XII Tables de Rome (451 à 449 av. J.C.), à l'instar de la Loi 
constantinienne de 319 qui s'en inspira, interdit la sorcellerie pour n'admettre 
que la magie blanche. 

12) Voir « Le Chemin de la véritable Initiation Magique » de Franz Bardon, Éd. 
D. Riiggeberg 1989, p. 252 et suivantes. 
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motifs qu'un Tribunal du XX e siècle ne retiendrait pas en vue 
d'une pareille condamnation. En réalité, les sorciers justifient 
leurs actes par une échelle de valeurs qui leur est propre et 
dans laquelle les notions de bien et de mal sont essentielle¬ 
ment indifférenciées. Ils ne ressentent pas dans l'intimité de 
leur être — et c'est l'aspect le plus grave de leur nature — ce 
que sont le bien ou le mal et ils acceptent de commettre tel ou 
tel acte qu'un homme, dépourvu d'instruction mais riche de 
cœur, réprouverait instinctivement. 

Certains praticiens de cet ordre n'ont pas eu l'opportunité, 
voire les capacités, de polir leur intellect. Ils font montre d'une 
réelle inaptitude non seulement à expliquer le processus et les 
lois fondant leurs pratiques mais aussi à manier un langage 
concret, précis et clair. Cette carence constitue la faille par 
laquelle surgit la confusion mentale entre divers principes. 

Ignorance, langue incertaine et maladroite, défaillance du 
raisonnement discursif, fermeture du cœur... telle est souvent 
l'image de l'Occultiste que les sorciers offrent à présent au 
monde par les voies de la Presse ou de la Télévision... On 
comprend aisément que leurs propos ne résistent pas une 
seconde au discours clair et pertinent des détracteurs des 
Sciences Occultes : savants, psychologues, philosophes... Mais 
comment pourrait-on fustiger ces lettrés lorsque leurs seuls 
interlocuteurs dans ce domaine sont de simples ignorants ? On 
saisit mieux, en conséquence, le discrédit jeté sur tous les 
chercheurs sincères, Guérisseurs, Mystiques ou Mages, ainsi 
que la crainte ou la dérision qu'inspiré leur démarche. 

Enfin, des théories aberrantes, révélatrices d'une igno¬ 
rance profonde des Réalités Universelles, fondent depuis un 
siècle le comportement de certains mouvements, groupes et 
individus. Ces théories, érigées sur une interprétation perver¬ 
tie des Principes Cosmiques, offrent une justification mentale 
à l'assouvissement des instincts les plus bas : violence, sa¬ 
disme, sexualité méphitique, domination d'autrui, exploration 
— par curiosité — des plans démoniaques, le tout parfois ma- 
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tiné d'usage de drogues et autres stupéfiants. Que d'interdits 
ainsi levés par une permissivité toute rassurante et nécessai¬ 
rement séduisante auprès de ceux dont le développement spi¬ 
rituel est faible ! Sont en fait confondus défoulement illimité et 
libération nécessaire d'une certaine rigidité des mœurs, expé¬ 
riences médiumniques du psychisme inférieur et contacts spi¬ 
rituels, ouverture sur les plans très denses et retour aux 
véritables Traditions Païennes. 

Cependant, le plus pernicieux de toute cette tentative de 
jouissance réside dans la logique parfaite de l'argumentation 
intellectuelle qui l'accompagne et pour celui ou celle qui n'a 
pas encore développé sa nature spirituelle, seule susceptible 
de lui faire intuitivement discerner le vrai du faux, le bien du 
mal, ces théories sont convaincantes car flatteuses pour ses 
passions. 

Comment l'Intelligence, Principe Divin, peut-elle être à ce 
point détournée de son Essence Première lorsqu'elle fonc¬ 
tionne dans un mental humain ? La réponse à cette question 
contient le Mystère du Mal... 

Afin que la Connaissance insufflée par les Temples d'autre¬ 
fois, celle qui fonde la Magie et plus généralement les Sciences 
dites « occultes », puisse à nouveau recevoir la considération 
qui lui est due et offrir aux hommes son secours insoupçonna¬ 
ble, ce livre est une supplique. Il est un cri sincère se mêlant à 
tant d'autres, pour que l'humanité soit épargnée du sévère 
rappel à l'ordre qui lui sera bientôt fait et d'une manière 
autrement plus brutale que ces lignes... Ces mots paraîtront 
peut-être creux et feront sourire ceux qui, sûrs de leur arro¬ 
gance, façonnent les mentalités et gouvernent la destinée des 
Nations... mais, encore une fois, « Cela aura été dit ». 
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Considérons à présent les Sciences Occultes en général et la 
Magie en particulier. 

Les Sciences Occultes proposent un Enseignement délivré 
sous le nom de « Doctrine Ésotérique » ou « Doctrine Her¬ 
métique » 13 afin de distinguer celle-ci du courant transitoire 
des différentes écoles de pensées philosophiques ou scientifi¬ 
ques prévalant dans le monde et qui ne s'attachaient pas — ou 
ne s’attachent pas —, directement ou indirectement, à elle. 

Cette Doctrine est, quant à sa forme et à ses procédés de 
divulgation, aussi variable que l'Histoire des hommes 14 mais 
quant à son fond, puisqu'elle enseigne les Lois Eternelles, elle 
est de la pérennité de l'Univers . 15 C'est pourquoi, les anciens 
Égyptiens l’appelèrent « La Doctrine du Ciel Etoile ». 

Sans entrer dans son contenu exhaustif, le but fondamental 
de cet Enseignement peut, cependant, être explicité ainsi : 

• Le monde matériel dans lequel vit l’être humain n’est 
qu'un plan d'existence parmi d’autres. Mais, au regard de ce 
qui est et vit dans l'Univers, ce monde matériel est pour 
l'homme une prison de la plus ténébreuse opacité. 

• Par l’aveuglement qu'il engendre, ce monde n’implique 
qu'une conception matérielle de l’Univers, entravant toute 
tentative d'appréhension des autres possibilités d'existence. 

• Enfermé ainsi dans cette unique matérialité, l'homme 
octroie tout son temps à n’organiser et à ne comprendre que 

13) Ou « Doctrine Secrète » mais cette définition est devenue, à bon droit, le titre 
de l'œuvre monumentale d'H.P. Blavatsky, aussi ne la reprenons-nous pas 
dans le texte. 

14) Un rapide aperçu historique de cette divulgation est fait dans le chapitre 1er 
de la première partie de cet ouvrage. 

15) Entendons « l'Univers créé » que l'on doit distinguer du « Grand Tout » dont 
il est issu. (Voir chapitre 11, paragraphe II. de ta première partie de cet 
ouvrage). 
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cette dernière sans orienter ses efforts vers la captation de la 
Réalité Immatérielle. 16 

• Ignorant cette Réalité, la vie humaine se prive des solu 
tions authentiques du bonheur qu'elle recherche, ne faisant 
que travestir provisoirement, et pour se les rendre accep 
tables, ses conditions d'existence. 

• Mais quoi qu'il fasse, l'être humain affrontera toujours le 
triple sceau frappant inéluctablement la matière dense : la 
souffrance, la maladie et la mort. 

• En conséquence, c'est seulement en s'attachant à vaincre 
son ignorance et en découvrant d'autres modes d'existence, 
plus subtils et impalpables, que l'homme se libérera de la 
fatalité marquant sa vie. 

• Dans l'attente de cette découverte, il peut accepter comme 
vraie l'expérience de Ceux Qui se sont affranchis de la matière 
dense de la Terre et faire siens les Principes et la description 
de l'Univers immatériel qu'ils lui sont enseignés afin de le 
libérer de ses chaînes actuelles et de lui pemiettre d'acquérir 
à son tour, par l'expérience, la Connaissance qui est la Leur. 

• Ceux Qui se sont ainsi libérés ont toujours, d'une manière 
ou d'une autre, divulgué leur Enseignement. C'est ce dernier 
qui est proposé à tout homme et à toute femme désireux de 
connaître les véritables Lois de la Vie afin de mettre fin à la 
souffrance inhérente à la condition humaine. 

La mise en œuvre des moyens permettant cette libération est 
l'application pratique de cet Enseignement : la Magie. 

Le mot « magie » révèle, par sa structure linguistique, le 
caractère sacré et divin de ce qu'il signifie. 

En effet, du grec «jurydiK» au latin « magia », le lien est net 
mais nullement clair quant au sens profond de ce terme. C'est 

16) Ou « spirituelle », par opposition à l'extrême densité du plan matériel dans 
lequel nous vivons. 
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en se penchant sur ses origines indo-européennes, attestées en 
Sanskrit, en Pehlvi et en Chaldéen, que l'on saisit mieux sa 
signification. L'alternance *Megh-1 *Magh-1 *Mogh-, de la¬ 
quelle procède le mot « magie », exprime « l'Excellence », « la 
Prêtrise », « la Connaissance Suprême », et le mot « maghdim » 
construit sur cette racine, signifie en Chaldéen « la plus Haute 
Sagesse ». Le sens originel du mot « magie » ne recèle, on le voit 
aucun élément péjoratif. 

Si donc la Magie est « Sagesse », « Excellence de la Connais¬ 
sance », par quel malentendu a-t-elle pu être confondue, 
au cours des temps, avec ses opposés, l'ignorance et là 
destruction ? 

Parce que les anciens sanctuaires d'Egypte, à la venue de 
l'Age Sombre (en 1369 av. J.C.), se sont officiellement fermés 
et que l'Enseignement de la Connaissance a été ainsi voilé. Ce 
qui émerge de plus abject de la nature humaine a donc ouver¬ 
tement prévalu, les bribes de ce Savoir ayant été déformées 
pour en produire des maléfices. 

C'est ainsi que l'illustre titre de « Mage » que portaient avec 
grandeur, pendant des milliers d'années avant J.C., les Sages 
de Perse, perdit sa lumière. 17 Les anciens Grecs qui furent 
témoins aussi bien de pratiques démoniaques que de guéri¬ 
sons ou de suggestions hypnotiques lui attribuèrent indistinc- 

17) Il est très difficile d'établir, du point de vue historique, l'époque à partir de 
laquelle le titre laudatif de « Mage » fut porté en Perse par les prêtres 
mazdéens (avant d'être adopté, dans le même sens, par les prêtres chaldéens) 
car il faudrait également situer Zarathustra, le Réformateur religieux et 
Fondateur du Mazdéisme. Selon Diogène Laërce (III e siècle av. J.C.) l’histo¬ 
rien lydien — qui le précède de deux siècles —Xanthos de Lydie, fait vivre ce 
Sage en 1082 av. J.C. ; quant à Aristote, (philosophe du IVe siècle av. J.C.) il 
le situe 6000 ans avant son maître, Platon (né en 428 av. J.C.), c'est-à-dire 
— pour nous — près de 6400 ans av. J.C. Toutefois, la Tradition Hermétique 
affirme que le mot « Zarathustra » est en lui-même un titre donné aux grands 
Réformateurs perses et qu ' il y eut dôme « Zarathustra », donc douze Réforma¬ 
teurs, avant le treizième et dernier, celui que les Anciens Grecs ont tenté de 
situer. (Voir « Glossaire Théosophique », pages 445,446, Éd. Adyar). 
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tement, dès le V e siècle avant notre ère, le sens de « sorcier », 
de « thaumaturge » ou de « faiseur de charmes » ; ' ils nous 
transmirent cette connotation ambiguë et pervertie qui alla 
jusqu'à définir, chez les Romains, « un empoisonneur » ! 19 

Les Pères de l'Église héritèrent de ce sens odieux et, incapa¬ 
bles d'en faire une analyse rétrospective — que les Grecs et les 
Romains eux-mêmes ne faisaient plus, d'ailleurs, depuis long¬ 
temps — ils l'imposèrent au vocabulaire de toutes les langues 
occidentales. 

Nous comprendrons peut-être mieux à présent la charge 
négative que recèle le mot « magie » et la crainte ou le rejet 
qu'il inspire encore. A contrario, il attire ceux qui pensent 
pouvoir, par son entremise, pratiquer la sorcellerie et puis¬ 
qu'on outre de nombreux sorciers se disent aujourd'hui 
« mages » et affirment pratiquer « la magie », la pollution du 
sens authentique de cette auguste Science risque de perdurer. 
Toutefois, l'Humanité devra accepter à tertne la réhabilitation 
non seulement de la Magie mais des Sciences dites encore 
« occultes », qui seront largement divulguées, pratiquées et offi¬ 
ciellement reconnues comme constituant le Fondement le plus 
précieux de son patrimoine tant scientifique et culturel que 
philosophique et religieux. 

Quel intérêt présente donc pour l'homme du XX e siècle la 
quête de ses origines et plus particulièrement l'acquisition de 
ce Savoir caché ? La réponse est évidente lorsque l'on pose 
autrement cette question : quel intérêt avons-nous de la 
Science ? TOUT. Or la Magie est la Science dans ce que 
cette notion a déplus absolu et l'ignorer revient à refuser la 

18) « Œdipe Roi » de Sophocle, v. 387 ; « Oreste » d'Euripide, \: 1497 ; « La 
République » de Platon, IX, 572. 

19) 1° —Le substantif latin « veneficus » (= « empoisonneur ») a le sens de « magi 
cien », « magicienne » : Horace, Epodon Liber, 5, 71 ; Ovide, Métamorphoses, 
7,316 ; Sénèque, Epistulae ad Lucilium, 9, 6. 

2° —Le substantif latin « venenum » (= « le poison ») a le sens de « breuvage 
magique » : Cicéron, De Officiis, 3, 76 ; Horace, Epodon Liber, 5, 62, etc... 
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gamme de remèdes aux affres de notre vie que la « Science » 
actuelle ne peut guérir. 

En effet, si la Science, telle que nous l’entendons en cette fin 
de siècle, étudie les lois régissant le monde physique, c'est à 
dire le monde visible, audible et tangible, la Magie scrute tous 
les plans d'existence car elle connaît l’interaction du plan 
physique et des sphères subtiles non seulement en théorie 
mais aussi dans la mise en œuvre de cette connexion : la 
pensée et l'émotion ne sont ni visibles ni audibles, elles consti¬ 
tuent cependant, une réalité expérimentée chaque jour ! 
Connaître le processus par lequel la pensée et l'émotion nais¬ 
sent, s'étendent, agissent et meurent, relève de ce savoir « oc¬ 
culte » que les psychiatres, psychologues ou psychanalystes 
occidentaux refusent de considérer. Il est pourtant des pensées 
et des émotions qui déclenchent dans l'être humain de tels 
ravages que la connaissance de la thérapie adéquate viderait 
nos asiles psychiatriques... 

Sans la connaissance des Lois de la Nature, la médecine et 
la vie matérielle, organisée par la technologie moderne, ne 
seraient pas ce qu'elles sont aujourd'hui. Sans la connaissance 
des Lois gouvernant le vaste Univers et ses Plans « invisi¬ 
bles », l'homme continuera de subir le chaos de ses propres 
forces intérieures qui se manifeste par des conditions de vie 
difficiles, notre environnement n'étant qu'un miroir réfléchis¬ 
sant notre structure interne. 

La Doctrine Hermétique révèle donc les Lois de l'Univers et 
enseigne aux hommes — dans cette partie essentielle qu'est la 
Magie — comment, par la soumission à celles-ci, ils peuvent se 
libérer non seulement de la maladie et de la solitude mais 
aussi de l'angoisse de vivre dans l'ignorance profonde de leur 
propre nature et de la peur de mourir en un anéantissement 
qu'ils supposent. 

En conséquence, la Magie, en tant que savoir exhaustif, est 
la Science par excellence. Parce qu'elle permet à l'homme de se 
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libérer lui-même de ses servitudes psychiques et mentales 
— et donc matérielles — elle est la Science la plus noble qui 
puisse exister. 

Cependant, plus qu'une Science, la Magie est un Art, car si 
l'intellect, par une investigation rigoureuse, doit appréhender 
ce savoir, l'émotion et l'être entier de l'opérateur doivent être 
impliqués dans cette pratique. 

Enfin, la Magie est une Prière, une prière complète et 
active : 

- elle est une Prière parce qu'elle appelle, notamment au 
moyen de Rituels, l'Etre Unique en qui nous avons tous 
la Vie et progressons en Conscience et qu'en réalité c'est 
Lui qui agit toujours et partout, quelles que soient Ses 
modalités de manifestation : l'atome de matière observé 
par le savant, l'intelligence étudiée par le psychologue ou 
le Bien Absolu quêté par le mystique ; 

- complète, car elle met à contribution, non seulement la 
pensée et l'émotion de l'opérateur (ainsi que le fait la 
simple prière), mais elle met en œuvre la composante 
unique de l'Univers : l'Électromagnétisme ; 20 

- active, car en mettant ainsi en action différents plans, 
elle assure l'efficacité de la Quête. 

Au terme de cet exposé, comment définir brièvement, à 
l'attention de tout public, la Magie ? 

La Magie est la Science et l'Art de soumettre l'électro¬ 
magnétisme individuel à l'action de l'Électromagné 
tisme Universel afin de dénouer l'entrelacement 
névrotique des énergies structurant le psychisme et l'in 
tellect et de permettre ainsi l'émergence d'un Etat Divin 
en l'homme. _ 

20) Par l'application de la Loi des Correspondances Universelles : symboles, 
sons, couleurs, ingrédients, etc... 
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Aussi, l'appelle-t-on également « Théurgie », mot signifiant 
« Action Divine », « Œuvre Divine ». 


Ces quelques pages n'ont pas la prétention de donner une 
explication exhaustive de ce qu'est la Magie. Elles tendent 
plutôt à effacer de l'esprit du lecteur peu averti, les souillures 
dont elle a été victime et à faire comprendre qu'elle n'est pas le 
refuge de quelques rêveurs en mal d'utopie. 

La fantasmagorie qu'a suscitée au long des âges cette Science 
Divine est le fait d'ignorants. Or qu'est-ce que nos Sociétés, en 
quête de remèdes aux maux qu'elles ont engendrés, combat¬ 
tent le plus si ce n'est l'ignorance ? Savoir pour guérir. Et 
quelle contribution à ce combat que la divulgation de l'An- 
cienne Sagesse ? Des Prêtres d'Atlantis et de l'Aryavarta aux 
Hiérophantes d'Egypte, des Esséniens aux Cercles Intérieurs 
des Kabbalistes, « la Science Sacrée » ne s'est point perdue ; 
elle a été gardée pour être livrée à l'immense majorité des 
hommes. Et, de même que l'on considère comme un devoir de 
donner au malade le médicament nécessaire à sa survie, de 
même il est d'une urgence humanitaire de divulguer, avec effets 
pratiques, les Principes de la Théurgie. 

Celle-ci est, en effet, une Voie que l'humanité peut mainte¬ 
nant " 1 suivre et, à cette fin, de nombreuses et véritables 
révélations ont été faites depuis la fin du siècle dernier afin 
d'instruire l'Humanité de son Origine et de son Devenir. 

Néanmoins, les Fondements de la Liberté véritable et de la 
Paix avaient été offerts aux hommes depuis des millénaires. 
Des Etres de grande valeur sont venus en Orient et en Occi¬ 
dent, au long des âges, pour livrer ces Préceptes simples mais 
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emplis d'espérance. 'Beaucoup parmi eux n'ont rencontré 
qu'obstacles et périls pour leur vie. Leur mémoire nous est 
parvenue souvent polluée, toujours déformée, afin que cette 
salissure, en générant le doute dans les esprits et le malaise 
dans le cœur, nous fasse renoncer à leur Enseignement . 22 

En vérité, la Doctrine Hermétique tente de donner une 
définition de ce que le langage humain appelle « DIEU ». Elle 
enseigne qu 'une Lumière Grandiose, en s'étendant dans 
« l'Espace Infini », engendre par ce « Mouvement » dans 
la Création, « la Lumière » et la « Chaleur » desquelles procède 
« la Vie ». 

Cette Lumière Unique, irradiant dans toute la Créa¬ 
tion et appliquée à la vie quotidienne, est la Théurgie. 

C'est ce que vous voulez entreprendre, d'une certaine façon, 
afin de résoudre les divers problèmes qui se posent à vous et 
dont la solution radicale n'est offerte par aucune branche de la 
connaissance humaine exotérique ou « officielle ». 

Si donc, à la lecture de ce qui précède, vos sentiments et vos 
pensées sont en accord avec l'éthique de cet exposé, ce livre est 
pour vous. 


21 ) « Maintenant » car l'Humanité a presque réajusté un Karma qu'elle traîne 
depuis des milliers d'années, son « karma atlante », lié à la pratique la plus 
monstrueuse qui fût jamais faite de la magie noire... C'est à ce Karma qu'elle 
doit les horreurs quelle a subies depuis des millénaires, plongée dans l'igno 
rance et privée des moyens efficaces de se libérer de la densité de la matière 
terrestre. Ces « moyens », elle les avait, même si elle ne s'en souvient pas ; 
mais elle en abusa de la pire sorte... Les deux dernières Guerres Mondiales lui 
firent presque évacuer ce Karma. C'est en prévision de celui-ci que la Doc 
trine Hermétique a été redivulguée à la fin du XIX e siècle et que seulement 
après 1945 la diffusion de la Magie, au sens authentique de ce terme, a été 
autorisée par la Loi Cosmique : en 1956 et en 1957 est paru le Chef-d'Œuvre 
de toute la Littérature Esotérique relative à la Magie : les Œuvres de Franz 
BARDON. 

22) C'était là — et cela reste encore — la signature des forces obscures œuvrant 
pour le chaos et la destruction de la Conscience. 
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Mais si vous recherchez des « recettes » plus ou moins nau 
séabondes afin de satisfaire vos désirs personnels en agissant 
au détriment d’autrui, vous vous trompez. 

Ce livre, dans son apparente simplicité, promet de grandes 
réalisations. Il vous donnera les moyens sûrs et efficaces pour 
vaincre vos difficultés mais vous ne détournerez pas pour au¬ 
tant le cours normal des Forces Universelles. 

Bien au contraire, en vous harmonisant avec celles-ci, vous 
obtiendrez de la Nature le meilleur pour vous-même et pour 
votre entourage. 


Cet ouvrage, en divulguant certaines Connaissances dites 
« occultes » et de nombreux Rituels, s'articule ainsi : 

/ ° Dans la Première Partie intitulée « La Tradition 
Esotérique Occidentale », est offert un exposé rapide sur le 
circuit qu'emprunta au cours de l'Histoire la Transmission du 
Savoir Occulte, ainsi que sur la Kabbale et la Théogonie Egyp¬ 
tienne dont certains concepts doivent être bien assimilés avant 
la pratique théurgique. 

2 ° Dans la Deuxième Partie, intitulée « La Magie de 
la Réalisation du Soi ou Théurgie de la Purification », 

trois buts sont visés : 

• Transformer l'être entier en dénouant le Karma négatif 
Une restructuration de l’être sur des bases saines s'opérera 
par la purification des composantes du subconscient, amenant 
ainsi un réajustement des énergies profondes. Ce rééquili¬ 
brage karmique permettra non seulement de vaincre progressi¬ 
vement la souffrance — et, par voie de conséquence de réalise' 
certaines aspirations légitimes : fin de la solitude, de la mi¬ 
sère amélioration de la santé... — mais d'accomplir aussi et 
surtout le Véritable But de la vie ici-bas : l'Evolution de fe 
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Conscience. Celle-ci se réalisera grâce à la compréhension pro¬ 
gressive que la véritable lutte ne se situe pas en dehors de soi 
mais en soi, chacun étant pour soi-même son propre ennemi ou 
son propre dispensateur de joie — , la Loi Universelle utilisant 
autrui et les situations de la vie, comme des « miroirs » réflec¬ 
teurs des failles individuelles. 

• Permettre l'extension de la conscience, et, pour ceux qui 
ont déjà des facultés psychiques développées (voyance, clairau- 
dience, etc...), un contact plus fiable avec les plans invisibles. 

• Dissoudre les angoisses et installer dans les profondeurs 
du cœur une paix et une joie diffuses mais stables qui seront la 
manifestation de la découverte qui aura enfin été faite du 
Véritable Sens de la Vie. 

• Donner au chercheur les moyens d'éviter tous les effets 
terriblement néfastes d'une pratique magique très dangereuse 
parce qu'incomplète ou mal comprise ou bien franchement mal 
saine diffusée ça et là, par correspondance ou dans certaines 
librairies, et à laquelle ont recours tant de malheureux, igno 
rant ce qui leur est proposé de pratiquer et qui, en l'absence 
d'une échelle de valeurs morales solidement orientées vers le 
bien, deviennent des victimes d'entités malveillantes... sans 
en avoir conscience. 

• Offrir aux « professionnels » (guérisseurs-magnétiseurs, 
voyants, astrologues,...) la protection et le moyen de se libérer 
des miasmes mentaux, psychiques et éthériques laissés par 
leurs clients. 23 

23 ) Ces impuretés restent dans la pièce de consultation. Les clients suivants et le 
praticien lui-même les subissent, sans le savoir la plupart du temps, ou sans 
connaître le procédé qui les libérera. Le Rituel du Pentagramme de Renvoi de 
la Terre, expliqué au chapitre TV de la 2 eme partie de ce livre, leur sera d'une 
aide précieuse. Ce Rituel devra être effectué dès le départ du client, conduc¬ 
teur d'une négativité trop intense, et obligatoirement le soir, à la fermeture du 
Cabinet. Ce Rituel ne nécessitera que quelques minutes. L'usage quotidien 
d'encens est fortement recommandé. 
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3 'Dans la Troisième Partie de ce livre, intitulée « La 
Magie de l'Action dans la vie impliquée dans la Ma¬ 
tière », est proposée une série de Rituels tendant à changer la 
vie matérielle et son environnement : problèmes d'argent, d'em¬ 
ploi, de carrière, de sentiments, etc... 

Une mise en garde s'impose : avant d'aborder la Troi¬ 
sième Partie de ce livre, et donc avant de tenter un Rituel 
appartenant à la Magie du Feu, vous devez lire la Première 
Partie avec la plus grande attention pour bien comprendre les 
Lois Universelles ; puis la Deuxième Partie et en avoir prati¬ 
qué au moins pendant trois mois les Rituels de purifica¬ 
tion qui sont divulgués dans les chapitres III et IV. Seul 
le Premier Rituel du Feu qui vous met en présence des Éner¬ 
gies gouvernant le Karma pourra être entrepris presque dans 
l'immédiat, c'est-à-dire après une pratique d'un mois des Rituels 
des chapitres qui viennent d'être mentionnés. 

Les Rituels de la Deuxième Partie sont fondamen¬ 
taux : grâce à la purification quotidienne de l'être, ils 
donnent « de surcroît » ce qui est toujours demandé avec 
un empressement prématuré par les Rituels de la Troi¬ 
sième Partie. 2 * 

Si vous suivez scrupuleusement les instructions de cet ou¬ 
vrage, votre vie se transformera. « Le vieil homme » mourra, 
sans faire de bruit, les situations pénibles s'évanouiront et, 
dans cette clarté nouvelle, vous ne reconnaîtrez rien du passé, 
autour de vous et... en vous... 


24) Excepté le Rituel du Feu n" 1 qui tend aux mêmes fins que ceux de la Deuxième 
Partie. 
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En clôture à ce bref exposé sur la Magie, je ne peux qu'évo¬ 
quer le Grand Mage, Celui Qui, au long des âges, dans des 
corps et sous des noms différents, transmit aux hommes cette 
Illustre Science. Dans le passé, II fut appelé « Lumière de 
Thoth » et certaines stèles, à présent détruites, racontaient 
qu'« au bord du Nil, les jeunes filles, en lavant leur linge, 
chantaient Sa splendeur égale au jaillissement du soleil à 
travers les brumes moirées d'une aube de printemps ». Il était 
dit aussi : 

— «O Toi, N..., Tbi si jeune, qui Ta fait si Grand auprès de 
Pharaon ? » 

Et à cette question, la réponse était toujours la même : 

— « C'est le Souffle du Grand Serpent de la Connais¬ 
sance qui a seul le pouvoir d'élever ». 

En ce temps-là, II fut appelé Heroumos, ce qui signifie 
«Enfant d'Hérou », Hôr, Horus, le Dieu Vivant. Les Grecs 
transformèrent son nom et celui-ci devint pour tout l'Occident 
« Hermès Trismégiste », le Trois Fois Grand. 

Il reconstitua tout le savoir épars que l'Egypte avait hérité 
de l'Atlantide, le purifia, le polit et jeta les Fondements de 
toute Connaissance. 25 

Puis, II parut en Grèce. Compagnon secret du Christ, comme 
le Sauveur, II alla au Tibet. Il parcourut l'Orient et l'Europe, 
vint jusqu'aux bords de la « Sequana », au pays des Gaules, et 
enterra dans une petite île de ce fleuve une pierre d'un électro¬ 
magnétisme foudroyant afin qu'émergeassent de ce lieu, dans 
les siècles à venir, Vie, Culture et Civilisation. C'était Lutèce, 
Paris. 

25 ) Hermès Trismégiste vécut au XIV siècle av. J. C. Sa sagesse et sa connais¬ 
sance étaient telles qu’il fut comparé au Dieu Thoth, Seigneur de la Magie en 
Egypte. Après environ trente-quatre siècles, il est compréhensible qu'une 
confusion se soit faite et que cette assimilation mythique se soit perpétuée. 
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Devant les merveilles, non seulement de ses actes 
mais aussi de l'émanation de sa propre nature, les Anciens 
dirent de Lui « qu 'en ce temps-là, Dieu était parmi les hommes 
». Aussi, les premiers Chrétiens, ignorant la réalité profonde 
de cet Être et les liens qui l'unissaient à leur Maître, choqués 
par la vénération que ce Grand Mage suscitait, diffamèrent- 
ils... Apollonius, le Tyanéen...’ 6 

Il fut connu en Chine puis encore plusieurs fois en Europe, 
notamment au XVIII e siècle, 27 pour aider, dans la discrétion 
des Adeptes, l'Humanité à soulever le joug des puissants. Mais 
dans toutes Ses venues, II enrichit la Connaissance des hommes 
et illustra la Magie. 

Lorsque le monde dut connaître en ce XX e siècle un conflit 
entre les Forces de la Lumière et les miasmes des ténèbres et 
parce que des pratiques de magie noire fondaient une idéolo¬ 
gie et soutenaient l'action belliqueuse de certains peuples, II 

26) Apollonius de Tyane naquit en Cappadoce an début du premier siècle de notre 
ère et mourut à un âge très avancé. Il fut donc contemporain de Jésus. Sa vie 
merveilleuse fut relatée par son disciple Damis de Ninive et ce récit fut repris 

deux siècles plus tard par Philostrate. Apollonius ne fut pas une « incarna 
tion » ultérieure de Jésus ainsi que cela est affirmé par ailleurs. Apollonius 
de Tyane retira de l'usage des hommes « le noyau-diamant-énergétique » de la 
Tradition Esotérique Occidentale (« l'Egrégore »)... et ordonna à ses Disci 
pies d'acheminer, au Nord de l'Inde, au cours du siècle suivant (le II e siècle de 
notre ère), les manuscrits les plus précieux relatifs à celle Sainte Connais 
sance, avant le cruel ravage qui détruisit officiellement la Sagesse Antique. 

27) S'agissant de la présence de cet Adepte qui s'incarna également au 
XVIIT siècle et dont le nom,« le Comte de Saint Germain », émerveilla tous 
les Grands de cette époque, H.P. BLAVATSKYprécise : « Le Comte de Saint 
Germain fut certainement le plus grand Adepte oriental que l'Europe ait 
vu depuis de longs siècles. Mais l'Europe ne l'a pas connu. Peut-être que 
quelques-uns le reconnaîtront lors de la prochaine « Terreur » (en italique 
dans le texte d'H.P.B.) qui affectera toute l'Europe lorsqu'elle surviendra, 
et pas seulement un seul pays. » (Glossaire Théosophique, page 360. Edi 
tions Adyar, 1981 ). Ces lignes furent écrites près de cinquante ans avant la 
réalisation de cette prédiction. Voir note suivante. 
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revint. 28 Inconnu parmi les hommes, II contrebalança (av 
l'aide des Etres de Lumière) ces forces démoniaques jetées su 
notre pauvre Humanité. Ainsi qu’il l’avait fait au cours des 
siècles précédents, II enseigna à nouveau avec la simplicité et 
l'ouverture du cœur de Ceux Qui sont vraiment « Grands » et 
redivulga les Fondements de la Magie. 

Aussi extraordinaire que cela puisse paraître au lecteur je 
me permets donc de rendre hommage à Celui Qui quitta notre 
monde en 1958 et dont le nom et la vie apparente étaient d'une 
banalité inversement proportionnelle à Sa Grandeur 
Franz BARDON. 


/J 

/ ■—— 

Alexandre Moryason 
Avril 1986 et Juin 1992 


28) Que l'on pense à « Frabato le Magicien », récit autobiographique, quoique 
très voilé, d'une période de la vie de ce Grand Mage pendant le Na-isme... Il 
accomplit pendant la dernière guerre mondiale un travail très important 
d'ordre occulte alors que l'Humanité se trouvai! confrontée à un Karma 
qu'elle drainait depuis l'Atlantide. Le Comte de SAINT G::KM AA accomplit 
également, sous « la Terreur ». issue de la Révolution Française, un travail 
occulte capital. Ce n'est pas sans raison qu'est employé, pour décrire les 
événement de la dernière Guerre Mondiale, le mot que l'Histoire a attribue a 
la situation dramatique en France à la fin du XVIII e siècle : « la Terreur »... 
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PRÉSENTATION DE LA 
DEUXIÈME ÉDITION 



LA SUITE d'un volumineux courrier, révéla- 
L teur d'une grande soif de connaissances de la 
paît des lecteurs et aussi des imprécisions 
relatives à la pratique des Rituels 29 , il a paru opportun de 
réviser, d'augmenter et d’annoter la première édition de cet 
ouvrage, afin de : 


• revoir tout ce qui pouvait porter à confusion ; 

• offrir de nouvelles données sur la Pratique Théurgique, la 
Philosophie Esotérique, notamment la Kabbale ; 


• apporter, généralement dans les notes, quelques préci 
sions d'ordre historique ; 

• étoffer les mises en garde de tous les Chercheurs de Lu 
rnière sur « l'organisation noire planétaire » et expliquer 
brièvement le fonctionnement des Ordres Initiatiques Au 
thentiques ; 30 

• étendre la bibliographie initialement proposée, sans pré 
tendre, à l’évidence, que celle-ci soit devenue à présent 
exhaustive ; 


29) Que signifie une bougie qui brûle plus vite que les autres ? Peut-on faire un 

Rituel ou des Rituels pour autrui, comment opérer et que risque-t-on ? Que 
fait-on des bougies restantes et à demi-consumées ? Quand peut-on refaire le 
Rituel du Feu n° 1 Etc...) 

30) Chapitre VI de la Troisième partie de cet ouvrage. 
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Le Prologue « Avertissement important : la Magie » a éga¬ 
lement été complété. 


Ces explications, sollicitées par les lecteurs, ont été inté¬ 
grées dans le texte — quand ce dernier n'a pas été entièrement 
rédigé à nouveau — et dans les notes, étant entendu que le 
principal souci est de ne point altérer, par une lecture difficile, 
le but de cet ouvrage : une simple Présentation de la Doctrine 
Hermétique incitant le lecteur à une étude plus approfondie de 
cette dernière 31 mais lui permettant d'ores et déjà d'aborder et 
de pratiquer l'Aspect fondamental de cette Antique Doctrine : 
la Magie — au sens authentique de ce tenue — ou Théurgie. 


Il doit être également précisé que « le Cycle Théurgique » de 
la Doctrine Hermétique, c'est-à-dire la diffusion à l'attention 
d'un vaste public de la Magie, a été officiellement ouvert après 
le Deuxième Guerre mondiale 32 par Celui Qui,_ au long des 
âges, dirigea ce courant très particulier et fondamental et Au¬ 
quel hommage vient d'être rendu. Le présent ouvrage n'est donc 
qu'une modeste contribution à l'Œuvre qu'il a déjà entreprise et 
qui n'est, au regard de l'avenir, qu'à ses balbutiements. 


31 ) Qui devra être étudiée clans : 

1° — « La Doctrine Secrète » de H. P. BIAVAKKY (6 volumes) et dans tous les 
écrits de cet auteur notamment les « Collected Writings » ( 15 volumes), 
Éd. The Theosophical Publishing House, Londres (malheureusement 
non encore traduits en français). 2° — Les ouvrages essentiels de A. A. 
BAU.KY (voir Bibliographie à la fin de ce 

livre) faisant état des Initiations et des rapports du Microcosme et du 
Macrocosme. 

3° — Les ouvrages de Fran: BARDON 

32) Ceci explique l’attrait croissant du public pour les Sciences Occultes en 
général et la Magie en particulier et La publication des Rites Théurgiques 
d'Ordres Esotériques, la diffusion de toute une littérature — aussi bien béné¬ 
fique que franchement méphitique — relative à la Magie. En fait, la Force a 
été « lancée »... aussi a-t-elle révélé tous les aspects liés à cette Discipline. 
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Etant telle, la diffusion de la Magie à tous ne pouvait pas 
ignorer la pénibilité de la condition humaine dans ce que 
celle-ci a de concret : le vécu quotidien avec ses souffrances, sa 
solitude, ses angoisses, ses pénuries, les maladies de « l'Ame » 
que la science ne sait pas encore guérir, etc... Passer outre et 
n'aborder que l'ascèse spirituelle aurait été laisser le champ 
libre à toutes les pratiques déviées — sorcellerie ou simple¬ 
ment pratiques mitigées, et donc très risquées, fondées sur 
l'ignorance des Lois Universelles — qui, en cette fin de siècle, 
inondent la littérature ésotérique et auxquelles ont recours ceux 
qui veulent alléger leur fardeau. 


En effet, les solutions généralement proposées aux pro¬ 
blèmes de la vie par ce genre de littérature et par certains 
praticiens confortent la conception habituellement erronée de 
ce qu'est la Magie : on pense toujours en termes de « forces » 
qu'il faut apprendre « à manipuler » pour acquérir soi-même 
des « pouvoirs » afin de dominer autrui, de « s'en sortir » et de 
consolider la vie matérielle, la vie « dans cette matière » 
constituant notre environnement actuel ; l'idée qui prévaut, 
formulée ou non, est celle d'un combat à livrer avec un Univers 
féroce qui soumet l'homme à cette existence « injuste », combat 
qu'il faut gagner par « tous les moyens » afin d'être enfin 
heureux « ici-bas ». Cette attitude conduit au « dérapage » dont 
ont été victimes les derniers Atlantes... 


Inutile de dire que cette conception et cette attitude vont à 
l'encontre de la Doctrine Hermétique : aucun combat n'est à 
livrer à l'Univers pour lui arracher de force ce qui nous man¬ 
que dans la vie. La seule lutte ne s'attache qu'à se vaincre soi- 
même et à s'harmoniser avec l'Univers, Lequel alors ne 
refusera aucun de Ses Bienfaits. Telle est la réalité dûment 
expérimentée. 
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Tout véritable Occultiste se doit donc non seulement de 
rectifier ces thèses méphitiques mais aussi et surtout — sou 
peine de se créer un Karma débiteur — de ne point rejeter du 
giron de la Spiritualité les problèmes dits « matériels » de ses 
frères. Agir ainsi revient à dire : „ La Divinité, ou la Divine 
Providence, n 'a pas prévu de solutions à vos problèmes : dans 
notre « Camp », nul ne peut vous guérir ; débrouillez-vous 
comme vous pouvez ou alors venez avec nous exalter votre 
intellect 33 sur les beautés des... Textes... sinon eh bien... » Eh 
bien, c'est dans le camp « adverse » que, par ignorance, ces 
solutions sont recherchées ! 

Mais agir ainsi révèle, en réalité, un concept d'une très 
grave portée : « La Divine Providence n'a pas la Puissance de 
vous soulager !!! » Autrement dit, ceux qui nient la Divine 
Providence, eux, ont cette puissance... Vers quelle aberration 
l'ignorance mène même les mieux intentionnés et sans que 
ceux-ci s'en rendent compte !... 

En vérité, les solutions que proposent « les divulgateurs de 
l'Ombre » n'ont que le pouvoir de l'illusion : un renforcement 
de l'adhésion à la densité matérielle par un soulagement pro¬ 
visoire et l'aveuglement que génèrent des plaisirs rapidement 
octroyés. Mais la Divinité, c'est-à-dire Sa Manifestation par les 
Lois Universelles, offre des solutions qui, loin de conforter cet 
en racinemen t dans la matière, se fondent sur la conquête de la 
Conscience et donc de l'Eternité. 

Chacun a le libre arbitre quant au choix. 

Alors, qui, parmi les Esotéristes, n'aura pas assez de lucidi¬ 
té, sinon de cœur, pour comprendre que les difficultés maté¬ 
rielles et psychologiques ne sont que des symptômes de la 

33) Le seul intellect, car avec pareille attitude, comment développer la véritable 

Spiritualité ? 
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véritable maladie : la vie dans la matière dense avec toutes ses 
conséquences karmiques... ? Pourquoi refuser d'apprendre à 
chacun à considérer d'un juste regard ces symptômes, ensei¬ 
gnant ainsi comment se guérir soi-même de cette seule et 
unique maladie ? Et pourquoi en dénigrer les remèdes puisque 
la connaissance de ceux-ci est, depuis peu, permise ? 

Enfin, pourquoi, parmi ceux qui suivent une certaine Voie 
Spirituelle, certains montrent-ils le plus de réticence à la di¬ 
vulgation de la Magie ? S'ils sont victimes de l’image fonda¬ 
mentalement obscurcie dont les siècles ont affublé cette 
Science, leur qualité d'Occultiste devrait justement leur per¬ 
mettre d'être le plus à même de dénoncer cette image et de 
promouvoir la réhabilitation de la Magie ! Ne pressentent-ils 
pas plutôt que cette dernière, c’est-à-dire la mise en œuvre des 
Lois Universelles sur eux-mêmes, sur leur propre structure, 
va bouleverser momentanément les eaux dormantes de leur 
être et les mettre véritablement face au Miroir de leur Ame ? 

Aussi refusent-ils d'apprendre l'application de ces Lois, pré¬ 
férant sauvegarder l'infantile confort émotif et mental que 
donne la « bonne conscience » de tendre vers la Spiritualité. Ils 
exercent longuement leur intellect sur les multiples produits 
de la littérature ésotérique mais oublient ce que l'Authentique 
Doctrine leur enseigne : la Véritable Connaissance poindra, 
non pas par une gymnastique de l'intellect, mais par le déve¬ 
loppement de l'Intuition et du Mental Véritable... Or la Théur- 
gie, par la purification qu 'elle provoque, accélère, à une vitesse 
insoupçonnée, le mûrissement de ces lumineuses capacités... 

C'est pourquoi, au regard de toutes ces errances et in¬ 
compréhensions, il faut se souvenir que ce n'était pas sans 
raison que les anciens Grecs affirmaient que si la Magie « est 
l'hommage rendu aux Dieux », elle est aussi « la Thérapie 
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offerte par les Dieux »... 34 Et chez les anciens Égyptiens, qu'est 
donc Thoth, Seigneur de la Magie, sinon « Celui Qui guérit » 
parce qu'il sait comment guérir ? 

En vérité, sans cette « guérison » de notre structure errati¬ 
que, seul l'intellect s'attachera à scruter le Ciel, mais les 
Etoiles ne laisseront percer leurs Mystères qu'à celui que 
Thoth aura guéri... 


A. M. 
Juin 1992 


34) « Car la Magic... esl l'hommage rendu aux Dieux » (Platon. Alcibiade I, 
extrait des « Témoignages biographiques sur Zoroastre », 7". II. p. 7-62,10, ul. 
Eu grec le même mut. « Qepaneia », définit* la thérapie ». « les soins médi¬ 
caux » et « l'hommage » (rendu aux Dieux) : les Anciens jouaient sur lu 
double signification de ce mot. mtininini ainsi que « l'hommage » rendu ata 
Dieux, par l'entremise de la Magic, était aussi, par le contact énergétique 
provoqué, « une ihérapie »... 
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Première Partie 


LA TRADITION 
ÉSOTÉRIQUE 
OCCIDENTALE 


« Elle est n-nue jusqu'à nous la Connaissance de Dieu, 
et par sa venue, mon enfant, l'ignorance sera chassée... » 

iCorpux Hermelicum. XIII. 8) 




Chapitre I 


LA TRADITION 
ÉSOTÉRIQUE 
OCCIDENTALE 



N PARLANT de la Connaissance secrète que la 
mémoire des peuples porte encore et qu'elle 
qualifie « d’occulte », on emploie le mot« Tradition ». Celui-ci 
doit être compris dans son acception étymologique : le verbe 
latin « tradere » signifie « faire passer à un autre, transmettre » 
; il est usité en matière d’héritage. La Tradition est donc ce 
qui a été transmis au cours des âges, cet héritage de 
connaissances appartenant à l’humanité entière et qui est un 
« bien » par lequel celle-ci, à chacune de ses étapes, peut 
comprendre l’Univers, découvrir ses racines et enfin se situer 
par rapport à la Divinité. 


Cette Connaissance a trait à la Formation de l’Univers et 
des Mondes (Cosmogénèse), à l’apparition de l’homme sur 
Terre, aux divers cycles de l’évolution de l’espèce humaine 
(Anthropogénèse), aux Mathématiques sacrées ou Science des 
Nombres, à l’Astronomie, à l’Astrologie, à l’Alchimie, à la Mé- 
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decme et aux différentes techniques, dont la Magie-Théurgi e 
permettant à l'humanité d'accélérer son évolution et de se libé¬ 
rer de sa servitude, c'est-à-dire de son enracinement dans un 
corps de chair et dans la matière dense terrestre. Ce legs de 
connaissances nous vient de l'Atlantide 35 —via l'Inde — et 
antérieurement de Mû. 

Par ailleurs, on allie souvent au mot « Tradition » l'adjectif 
« Esotérique » dont le sens est « secret », « caché » par opposi¬ 
tion à « exotérique », « révélé », « connu ». Il s'agit donc d'un 
Savoir qui a été tenu secret et dont la transmission s'est faite, 
de génération en génération, à certains groupes d'hommes 
relativement restreints. 


Enfin, on qualifie cette Tradition Esotérique d'« Occiden¬ 
tale » afin de la distinguer de la Tradition Esotérique de 
l'Orient qui, sans différer quant au fond de la nôtre, se mani¬ 
feste par un Symbolisme qui lui est propre... L'Occultisme 
Occidental prend, en effet, sa source dans la Kabbale ; les 
Mages et les étudiants de ces Sciences le savent bien et à 
présent le grand public se réfère à elle. Cependant, ce qui est 
moins connu, et qui est précisé dans ce livre, est l'approche des 
Origines Égyptiennes de notre Tradition. 36 


La Tradition Esotérique Occidentale est donc cette 
Connaissance que nous a léguée l'Est Méditerranéen et à 
laquelle nous nous référons pour expliquer notre Univers et la 
structure complète de l'être humain. 

35) Al/antide : continent s'étendant dans l'Océan Atlantique et qui s'y englouti! 
lentement jusqu'à 12 000 ans environ av. J.C. Poséidonis, le reste de terre 
émergée encore, s'affaissa cependant dans les eaux près de 10 000 ans av. 

J. C. Les Adores actuelles en constituaient des pics montagneux. 

36) Dans les « origines égyptiennes » il faut inclure la Pensée Philosophique 
grecque exprimée par Pythagore, Empédocle jusqu 'à Platon (et les Ecoles 
Néoplatoniciennes), pensée qui divulgua la Sagesse de l'Egypte. U faut donc 
exclure le matérialisme (le Sophisme), (Protagoras, Gorgias, Aristote) qui 
vint altérer puis voiler la lumière de l'Intelligence grecque. 
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I - TRANSMISSION EN OCCIDENT DE LA 
TRADITION ÉSOTÉRIQUE. 

La Tradition Ésotérique Occidentale se fondait sur un En¬ 
seignement commun à tous les peuples, issu de l'Atlantide et 
transmis à l'Inde d’où il rayonna sur tout l'Orient, en Chaldée, 
en Egypte 37 et de l'Egypte en Grèce. 

Bien qu'homogène à l'origine, il empruntait, toutefois, dans 
sa divulgation au plus grand nombre (exotérique), un symbo¬ 
lisme adapté à la nature propre des ethnies contactées. Aussi, 
sous des apparences multiples, la même Vérité était-elle diffu¬ 
sée, Vérité connue dans son unité par les Initiés de quelque 
pays que ce fût. D'ailleurs un langage commun unissait ceux- 
ci quant à cette Connaissance, langage fondé sur les Mathé¬ 
matiques ou Sciences des Nombres et sur un symbolisme 
accessible à tous. 

Cette divulgation avait lieu au sein de groupes restreints 
lesquels formaient la Hiérarchie des Écoles de Mystères ou 
Temples Initiatiques. La majorité de l'humanité, quant à elle, 
ne s'attachait, ainsi que nous l'avons déjà souligné, qu'aux 
expressions allégoriques des Lois Universelles que sont les 
Religions. 

Ainsi, lorsqu'ils « fonctionnaient » dans les temps très loin¬ 
tains, en Inde, en Perse, dans l'Ancienne Egypte et encore 
dans la Grèce Antique, ces groupes lumineux transmettaient- 
ils l’Enseignement des Réalités IJniverselles : 

- dans les premiers degrés : les Fondements ou Aperçu des 
Lois Cosmiques sous une forme symboliqi 

37) Il ne faut pas oublier que l'Egypte a été une colonie mixte, aussi bien atlante 
(en des temps très lointains) qu'indienne : le mot « misi ». qui déni', 
l'Egypte, est d'origine indienne ; de là ce mélange, quant au symbolisme 
ésotérique égyptien, qui lui donne tant de génie. La Thrace grecque, la Crète 
et les Cyclades avaient, également, été colonisées par les Atlantes. 
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- dans les degrés élevés : la Pradque ou Application de ces 
Lois (ou Théurgie), laquelle permettait notamment au 
candidat à l'Initiation de vivre des expériences psychi¬ 
ques et mentales instructives. 

Toutefois, cette Connaissance Antique s'occulta de plus en 
plus car son fondement le plus efficace, la Théurgie, constituait 
un instrument de destruction aux mains d'hommes à l'éthique 
peu sûre qui avaient eu accès à ce Savoir Sacré (ce pouvait être 
la caste des prêtres elle-même). 

Ainsi dès le XIV 0 siècle av. J.C., l'accès à cet Enseignement 
dans les Temples d'Egypte devint-il de plus en plus difficile. 38 
Il existait, certes, et d'illustres Philosophes Grecs purent s'y 
faire initier bien après ce retrait officiel mais cette Quête était 
devenue plus ardue et, au V° siècle avant J.C., même en Grèce, 
les Grands Mystères, Ecoles de Sagesse secrètes, étaient déjà 
tombés en désuétude. Il en était de même des Ecoles de Sa¬ 
gesse Chaldéennes qui continuaient à diffuser l'Enseignement 
de façon plus que discrète. 

Au cours du II e siècle de notre ère, malgré la tentative de 
résurgence avec Ammonios Saccas de l'École d'Alexandrie, 
tous les manuscrits les plus secrets relatifs à cette Sainte 
Sagesse furent discrètement acheminés en Orient, au Nord de 
l'Inde. 39 Et lorsque Théodose 1 er commença à prendre des 
mesures totalitaires à l'encontre des Religions anciennes, la 
Tradition, quant à elle, pour ce qui était de ses écrits essen¬ 
tiels, était sauvée. 

38) Le Temple cl'Héliopolis continua d'officier discrètement jusqu'à 
Théodose 1", en 389 de noire ère, ordonnai la fermeture de tous les Sanc 
tuaires de la vallée du Nil. 

39) Du Vif au Xlf siècle, les manuscrits précieux en provenance de l'Est 
Méditerranéen et d'Asie Mineure, puis de l'Inde du Nord-même, (ceux qui 
avaient trait à la Tradition Hermétique de Symbolisme oriental) furent sau 
vés dans des Centres secrets — les Matliams — du Tibet. 
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A partir de cette triste époque, Ordres et Mouvements Phi¬ 
losophiques, dispensateurs de la Lumière de la Connaissance 
survécurent dans le plus grand secret. La mise à mort de cette 
liberté était déjà patente dans les Édits de Théodose, mais 
l'état d'esprit qui consiste à condamner tout système tendant à 
former la pensée et le raisonnement, système qu'illustrèrent 
avec génie les Anciens Grecs, 40 se précisa pour devenir un 
couperet inévitable dans les Édits de Justinien 1 er , Empereur 
de Byzance, pris entre 529 et 532, supprimant « la liberté de 
conscience » et fermant l'École Néoplatonicienne d'Athènes. 
Cet état d'esprit, l'Église, que celle-ci fût d'Orient ou d'Occi- 
dent, le conserva et le conserve encore, sous réserve de quel¬ 
ques exceptions. 

Éclatée, la Connaissance se referma dans le secret d'une 
École Néoplatonicienne, loin des menaces de Constantinople 
et des foudres papales, sur la frontière de la Perse, au-delà de 
l'Euphrate, à Carrhae 41 et, jusqu'à l'arrivée brutale des Turcs 
Seldjoukides, au XI e siècle, elle fut dispensée en paix dans ces 
lieux ignorés. 

Mais au IV e siècle, dès avant les Édits de Justinien, les 
Docteurs Syriaques — Chrétiens, bien au fait de la Sagesse 
Antique, à qui nous devons rendre hommage pour cet inesti¬ 
mable travail — commencèrent à traduire, du Grec en leur 
langue, les textes fondamentaux de la Sagesse Antique ; ce 
n'est qu'après, au IX e siècle, que ces mêmes textes furent 

40) Génie des Anciens Grecs : « le Mental Supérieur » qui irradiait sa lumière 
sur la Philosophie de Pythagore. via Empédocle tf Agrigente jusqlt'à Platon 
(puis les Écoles Néoplatoniciennes). Mais, dès la fin du V e siècle av. J.C. et 
le début du IV e , se fit jour le drame qui allait ultérieurement marquer de 
son sceau la pensée occidentale : ce fut le mental inférieur, avec ses faux 
éclats, son matérialisme, exprimé dans la Sophistique, qui s'empara delà 
pensée grecque à travers ses propagateurs : Protagoras il'Athènes, Gorgias 
île Léontini puis, malheureusement, Mstote (qui renia son Maître. Platon}. 

41) Harrân. en Araméen. C'est pourquoi on parle de « l'École d'Harrân ». 
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traduits du Syriaque 42 en Arabe par les Écoles d'Harran et de 
Bagdad. 43 Cette dernière transmit ce savoir, en langue arabe 
en Andalousie (École de Cordoue). 

Ainsi, pendant près de six siècles, du IX e siècle au milieu du 
XV e siècle, la Tradition Hermétique s’achemina-t-elle en Occi¬ 
dent, éparse et isolée dans des groupes actifs dans le Midi de 
la France et en Espagne, mais ce n’est qu'en 1459 qu'elle put 
enfin, dans le plus grand secret, se constituer en « Loges opé¬ 
ratives ». En effet, à cette date, renaquit la véritable Franc-Ma¬ 
çonnerie, c'est-à-dire une Franc-Maçonnerie opérative 
(théurgique) —et non pas spéculative comme elle le devint plus 
tard —, établie sous les Auspices glorieux, hérités de l'Ancienne 
Egypte, de la Rosé et de la Croix. 44 

Parallèlement, à cette même époque, elle nous parvint plus 
ouvertement grâce à G. Gémiste Pléthon, Philosophe et Hermé- 
tiste grec, qui laissa le sceau de son passage à Florence en 
1439. Puis Marelle Ficin, Pic de la Mirandole et surtout Gior- 
dano Bruno firent briller à leur tour la Lumière Antique dans 
ce qui devint « la Renaissance ». 45 

Mais ce n'est qu'à partir de la fin du XVIII e siècle — avec les 
travaux des Mouvements Maçonniques, la présence du Comte 

42) Le Syriaque est une forme de l'Araméen dit « d'Edesse », langue parlée et 
qui offre une abondante littérature dès le IV siècle avant J. C. jusqu'au XIIf 
siècle après J.C. Elle est restée la langue liturgique de plusieurs Eglises 
d'Orient (Syriaque, Maronite, Jacobite, Chaldéenne.) 

43) Fondée par le savant harrânien, Tabit ben Qurra. 

44) Précisons, que le noyau-diamant de l'authentique Egrégore Maçonnique est 
« la Rose+Croix », ceci n'impliquant pas nécessairement une affiliation à 
une Confrérie plus explicitement attachée à ce Symbole, comme le furent et 
le sont les Fraternités Rosicruciennes. Les Confréries Rosicruciennes ne 
furent et ne sont qu'une extériorisation de la Branche-Mère qu'est la Franc- 
Maçonnerie authentique et multimillénaire (Ecole de Sirius) ; mais elles se 
manifestèrent, à juste titre, en raison de la mise en valeur nécessaire du 
caractère opératif, et donc véritable, de la Franc-Maçonnerie. 

45) XV siècle en Italie, XVI e siècle en France et en Europe. 
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de Saint Germain et l'œuvre, bien qu'inaboutie, d'Alexandre 
de Cagliostro 46 — et surtout à la fin du XIX e siècle — avec la 
Résurgence de la Théosophie et l'établissement de divers Or¬ 
dres Théurgiques —, qu'elle reparut ouvertement en Occident. 

Le tableau donné en page 61 montre le circuit qu'emprunté 
cette transmission. Il convient de le considérer avec attention 
car de plus amples informations y sont portées. 


II - APERÇU HISTORIQUE SUR LA KABBALE 47 1 

- Origines Égyptiennes et Chaldéennes de la Kabbale 
A - Moïse et la Kabbale 

On accorde au nom « Kabbale » 48 l'épithète « hébraïque » 
car la Kabbale paraît être, par le jeu de l'Histoire, la Connais¬ 
sance véhiculée par un seul peuple, les « Hébreux » 49 , ceux-ci 
étant devenus aux yeux du monde les interlocuteurs privilé- 

46) Voir Appendice 2 à la fin de cet ouvrage. 

47) Le mol « kabbale », ainsi écrit, révèle l'attachement de cette discipline aux 
Écoles Hébraïques ; écrit « cabale », ce mot porte l'empreinte des Hermé- 
tistes chrétiens de la Renaissance. 

48) Le mot « Kabbale » signifie en hébreu « Tradition reçue » et, par extension, 

« Le Contenant de l'Omniprésence Divine » car cette Connaissance décrit 
/'Ordonnancement de l'Univers et des Mondes. Ce n'est qu'au XIf siècle 
que ce Saint Savoir reçut ce nom. Avant il était appelé « Hén », mol formé de 
la première lettre des deux mots suivants : « Hokmah Nistarah », qui signi 
fient « Sagesse cachée ». 

49) Une confusion a été faite entre hébreux et « Isriars », ces dentiers formant le 
peuple appelé « Juif » ultérieurement. En réalité les Hébreux constituaient 
l'élite Chaldéenne, issue elle-même des deux sources mères : Mû et l'Atlan 
tide (via l'Inde). Ils n'avaient rien de commun avec les Isriars qu'enseigna 
Moïse, qui peuplèrent la Terre de Palestine et furent connus sous le nom 
d’Israélites. Cette confusion s'explique du fait que les Isriars-lsraélites reçu 
rent la Connaissance des Hébreux par l'intermédiaire de Moïse et 
s'assimilèrent à eux. Dans ce texte, les guillemets entourant le mot « Hé 
breux » donne à celui-ci le sens d'Isriars-Israélites-Juifs parce que depuis 
deux mille ans l'habitude a été acquise. 
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giés du Dieu Unique, les autres ethnies se trouvant reléguées 
en une soumission grotesque à un polythéisme primaire. 

Sans méconnaître le mérite des « Hébreux » d'avoir trans¬ 
mis au monde cette Ancienne Sagesse, il convient de reconsi¬ 
dérer brièvement les origines de la Kabbale « Hébraïque ». 
Celles-ci se résument en une personnalité bien connue : Moïse. 

En effet, Moïse fut un Initié des Temples d'Egypte. 50 Il fut 
élevé par la sœur de Pharaon et était destiné aux plus grands 
honneurs lorsqu’il apprit, par une machination sordide, qu'il 
n’était qu'un enfant d'esclaves, ces Isriars qui servaient en 
Egypte. Les origines de sa naissance furent divulguées et sa 
place dans la Société égyptienne se trouva dès lors compro¬ 
mise. De plus, à la suite d'une fâcheuse aventure, il tua un 
Egyptien et dut, pour se soustraire au châtiment, quitter 
l’Egypte. 

Il partit donc et aborda le pays de Madian où il fut accueilli 
par le prêtre Jethro. Il vécut près de celui-ci pendant de nom¬ 
breuses années et épousa sa fille, Séphora, qui lui donna deux 
fils. Jethro avait autrefois étudié à Barzippa (Babylone) ; aus¬ 
si, conseilla-t-il à Moïse de quitter les collines de Madian et 
d'aller en Chaldée parfaire ses connaissances, notamment 
celles qui concernaient la Magie car à cette époque les Prêtres 
Chaldéens avaient la réputation d'une très grande sagesse et 
de pouvoir. 

Moïse partit donc à Babylone et y étudia pendant quinze 
ans. Là, lui fut révélé un autre aspect de la Connaissance 
transmise de l'Atlantide, une première approche ayant été 
faite dans les Temples d’Egypte, lors de sa jeunesse. 

Lorsqu'il revint sur cette terre de son enfance, il voulut 
libérer les Isriars de l'esclavage, projet qu’avait soutenu son 
beau-père, Jethro. A cette fin, et dans le but d’impressionner 

50; Voir « L'Enfant du Nil » de Énel, Éd. Maisonneuve. Ce récit prend l'appa¬ 
rence d'un roman... Énel a été, en réalité, très inspiré, quant au fond, le reste 
du récit pouvant être symbolique... 


54 




Pharaon, les Prêtres et les masses, il proclama donc que Dieu 
lui avait « parlé », que le peuple Isriar, en pleine servitude, 
avait été choisi par Lui pour Le vénérer et qu'il le libérerait! 
Cette tactique, purement politique, allait devenir plus tard, au 
détriment même des Isriars-Israélites, le Mythe du Peuple élu. 
Que d'incompréhension et de haine, que de sang versé par 
simple oubli ou ignorance totale : ce n'était qu'une tactique 
politique ! 

Comment, en effet, ignorer que les élites égyptiennes et 
chaldéennes connaissaient très bien l'existence du « Dieu Uni¬ 
que » et que la représentation polythéiste n'était destinée 
qu'aux masses incapables, car non instruites, d'appréhender 
le concept de la Divinité ! 

Comment continuer de penser qu'avant «la révélation » de 
Moïse, l'Humanité était perdue dans les ténèbres engendrées 
par la croyance en de multiples Dieux ! Les masses, certes, 
mais les élites, non. Celles-ci savaient très bien que tous les 
Dieux, c'est-à-dire tous les Principes Universels, mais aussi 
toutes les Grandes Consciences évoluant dans le Cosmos, ex¬ 
primaient et faisaient partie de ce Tout Ineffable appelé 
« Dieu ». 

Ainsi, le monothéisme n'était-il pas et n'est-il pas l'apanage 
des Isriars-Israélites mais le mérite de ceux-ci réside dans le 
fait que les masses elles-mêmes durent faire l'effort d'appré¬ 
hender un concept élevé de la Divinité. 

B - La Kabbale : un Enseignement secret 

Lorsque les Isriars furent libérés de l'esclavage, Moïse les 
instruisit. A un groupe restreint il révéla les Connaissances 
qu'il avait acquises en Egypte et à Babylone : la Kabbale. A la 
masse restante, il enseigna les origines de notre humanité et de 
notre Univers en utilisant le symbolisme et la représentation 
mythique divulgués aux masses chaldéennes : le jardin d'E- 
den, un homme et une femme, un serpent, un arbre et un fruit... 
Nous avons là la Genèse de notre Bible. Celle-ci est donc issue 
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de l'enseignement destiné à la multitude et non à l’élite ; la 
Kabbale, quant à elle, a été et est encore jalousement gardée 
par une minorité. 


2 - La Kabbale Juive 

Ce fut Ezra qui, arrivé à Jérusalem vers 428 av. J.C. de 
Babylone, remodela le Judaïsme officiel et délivra, à l’atten¬ 
tion d'une minorité, des Fragments de cette Connaissance 
cachée. Il rédigea, nous dit-on, 24 livres destinés « aux dignes 
et aux indignes » (pour tous ; ce sont les livres bibliques cano¬ 
niques) et 70 livres destinés aux « Pérouchim » (les Initiés). 51 

Du V e siècle av. J.C. au milieu du I er siècle ap. J.C., ces 
Fragments, tels qu'ils furent reçus d'Ezra, devinrent le fonde¬ 
ment de l’Esotérisme Israélite. Quant à la Kabbale en elle- 
même, c'est-à-dire l'authentique et complète Connaissance 
sacrée, elle continua d'être confinée dans des Cercles intérieurs 
très restreints, en Perse, en Chaldée et dans certains milieux 
nazaréens et esséniens. 

Lorsque survint la dispersion des Juifs de Palestine (66-70 
ap. J.C.), à la suite de la destruction du Temple de Jérusalem 
par Titus, ceux-ci, dans leur exil, n'avaient pour conforter la 
mémoire de leur passé que les Sources du Judaïsme officiel 
ainsi que ces Fragments hérités de leur Histoire tumultueuse. 

Toutefois, si la Bible, c'est-à-dire les livres religieux desti¬ 
nés à tous, fut fixée en 90 de notre ère, 52 ces Fragments de la 
Connaissance Secrète eurent un circuit plus long quant à leur 
conceptualisation et à leur diffusion. 

En effet, ceux-ci, bien qu'issus de la Branche-Mère (Égyp¬ 
tienne et Chaldéenne), furent acheminés comme tels, et mal- 

51 ) N Esdras (XIV, 37-47). 

52) C'est le texte officiel dit « massorétique » dont l'unification s'acheva au 
VIII e siècle de notre ère par l'addition de points-voyelles au texte consonnan- 
tique ; ce texte, pense-t-on, est fortement altéré par rapport à l'enseignement 
origine! de Moïse. 
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gré certaines données très lumineuses qui y figuraient, notam¬ 
ment dans « le Sepher ha Zohar » (« le Livre des Splendeurs ») 
et « le Sepher Yetzirah » (« le Livre de la Formation »), ils 
parvinrent en Occident alourdis des gloses — parfois très 
« inspirées », parfois erronées — des Cercles rabbiniques. 

De fait, diverses Écoles d'exégèse juives se créèrent après la 
Diaspora et au fil du temps, ces Fragments, commentés et 
recommentés, pénétrèrent avec elles en Espagne et dans le 
Midi de la France puis dans tout l'Occident. Ainsi, de la fin du 
1er siècle au XVI e siècle, apparurent différents courants aux¬ 
quels nous devons des Traités connus : le « Sepher Yetzirah » 
(le Livre de la Création), « le Sepher ha Zohar », (le Livre des 
Splendeurs), le « Sepher ha Bahir » (le Livre de l'Éclat), le 
« Ginnat Egoz » (le Jardin du noyer), les « Sahare Ora » (les 
Portes de Lumière), etc... Quant à la célèbre École de Safed, 
elle donna, par l’intermédiaire de son Maître, Isaac Louria 
(1534-1574) — un Initié à la Kabbale authentique —, trois 
articulations conceptuelles de la Kabbale, 53 qui devinrent, 
avec les précédents écrits, les Fondements kabbalistiques de 
la Tradition Hermétique Occidentale. 

En conséquence, bien que recelant de brillantes données, 
c’est une Connaissance originellement amoindrie (au temps 
d’Ezra), puis surchargée de commentaires, plus ou moins alté- 
rateurs, (au cours de la Diaspora Juive) qui parvint jusqu'à nous 
et qui a organisé une part de la Pensée Ésotérique Occidentale. 

3 - La Kabbale Chrétienne 

Les Chrétiens se sont très tôt intéressés à la Mystique 
Juive, même si certains n’en ont fait état que de façon voilée. 
De Boèce (470-524) à Roger Bacon (1214-1294), une nette at- 

53) 1° Le» Tsimt soum » (la Contraction originelle dans l'Espace primordial) : 
2° Le « Shévirath ha Kélim » (le « bris des vases » : ou l'éclatement des 
Mondes suite à une trop forte descente d'Énergie Divine, donnant ainsi 
présence, sur certains Plans de l'Univers, à des « déchets » ou « Qliphoth ») ; 

3° Le « Tikkun » ou réparation de ce bris. 
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tention est ainsi portée aussi bien sur les textes officiels (l a 
Bible massorétique) que sur les textes ayant trait à cette 
Connaissance cachée. 

Mais ce n’est qu'au XV e siècle, avec Pic de la Mirandole, que 
fut appréhendé, à la lumière de la Kabbale, le Phénomène 
Christique. « Il n'y a pas — écrivit-il — de Science qui nous 
donne plus de certitude de la Divinité du Christ que la Magie 
et la Kabbale. » 54 Puis, jusqu'au XVI e siècle, d’autres noms 
illustres diffusèrent ce qui devint la Kabbale Chrétienne : 
Gilles de Viterbe, Jean Reuchlin, François Valable, Guillaume 
Postel, Cornélius Agrippa, Abbé Trithème, etc... 

Lorsqu'en 1677 parut une édition du Zohar « La Kabbala 
Denudata » de C. Knorr Von Rozenroth, y était mentionnée, 
valorisée — et pour une nart traduite — l'oeuvre d'Isaac Lou- 
ria, le Maître de Safed. Ce furent, pour une large part, les 
concepts de ce dernier qu’adoptèrent les Confréries Rosicru- 
ciennes du XVII e siècle et qui donnèrent les bases théurgiques 
aux divers Ordres Hermétiques occidentaux, créés depuis lors. 

4 - La Kabbale aujourd'hui 

Ainsi que nous venons de le voir, au cours du temps, les 
Israélites s'approprièrent la Kabbale fragmentaire en leur pos¬ 
session, masquant, pour l'attribuer à la seule révélation moï- 
siaque et esdrasienne, les origines égyptiennes et chaldéennes 
de celle-ci. Mais cette appropriation fut ensuite confortée par 
l'attitude des Chrétiens qui ne coopérèrent pas à la diffusion 
de la Kabbale. Ce fut la majorité d’entre eux qui, le cœur empli 
de haine, accusa les Juifs de toutes les turpitudes et maudit 
tout ce qu'elle ne pouvait comprendre. La Kabbale faisait 
partie de ce lot que l'on souhaitait brûler... Les Chrétiens, dans 

54) Pic de la Mirandole (Conclusiones nongentae, IX). 

55J Dans sa « Kabbala Denudata », C. K. Von Rozenroth donne une traduction 
latine du « Sepher ha Gilgulim » (le Livre des Révolutions des Ames) d'I¬ 
saac Louria. 
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leur aveuglement, oubliaient qu'en terre de Palestine était né 
Celui Qui véhicula le Christ et qu'ils avaient adopté, pour 
expliquer les origines de l'humanité, le même fonds allégori¬ 
que que le peuple d'Israël. 

La Kabbale, même dans l'imperfection qui est à présent la 
sienne, fait donc partie de l'héritage de l'humanité toute entière 
et non d'un seul peuple. La langue hébraïque est une langue 
sacrée dont les origines mûennes (de Mû) sont perçues par le 
sens de son écriture : de droite à gauche. Cette écriture suivait 
le parcours du soleil dans le ciel d'alors, avant la première 
grande catastrophe, l'engloutissement du continent de Mû 
dans l'océan Pacifique et le basculement des pôles. Le Soleil se 
levait, en ces temps très lointains, au point cardinal qui cor¬ 
respond à notre actuel Ouest et se couchait à l'Est. La langue 
atlantéenne dont est issue directement l'Égyptien et qui 
constitue le rameau racine de nos langues indo-européennes 
(sanskrit, langues de l'Inde, grec, latin, langues anglo-germa¬ 
niques...) 56 a inversé le sens de l'écriture lorsque le soleil s'est 
levé à l'Est et s'est couché à l'Ouest : de gauche à droite. 


La langue hébraïque est donc historiquement la langue de 
la Kabbale. Ses pouvoirs sont immenses 57 et elle était apprise 
par les Initiés des temps antiques, notamment les Esséniens. 


En conséquence, l'étude de la Kabbale est une démarche 
légitime pour chacun de nous, qui que nous soyons individuel- 

56) Pour l'étude des grands cycles raciaux de l'humanité, voir « La Doctrine 
Secrète ». Tome 3, de H. P. blavathk'i (Éd. Adyar). 

57) Certaines lettres, ou plus exactement « sons » de cette langue, sont véri 
tablement des expressions du Verbe Créateur (et donc liés à la « véritable 
Kabbale ») ; quant à l'agencement de nombreux Noms Sacrés hébreux, ceux- 
ci recèlent quelques Sons authentiques (ces Noms, ainsi formés, sont, en fait 
des « montras »), et ils «fonctionnent » en raison de la charge énergétique 
multimillénaire qu'ils contiennent, charge elle-même soutenue par cette pré 
sence d'un ou de deux Sons authentiquement créateurs. 
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lement : Juif, Chrétien, Musulman, Bouddhiste 1 ou simple 
« chercheur » sans étiquette. 

Que ces lignes ne prêtent pas à confusion ! Ce bref aperçu 
historique sur la Kabbale ne recèle rien de désobligeant à 
l'égard des Juifs ni de quiconque. Chaque être est, quels que 
soient sa race, sa religion, son sexe et sa position sociale, un 
enfant du Dieu Vivant. Le même sang 5/N coule dans toutes les 
veines et, pour un chercheur de Lumière, il n'est de pire 
insulte à la Divinité que d'outrager la moindre de ses créa¬ 
tures. Que ceci ne soit pas pour autant une excuse pour nier la 
vérité... Cependant, quelle que soit notre appartenance ethni¬ 
que ou religieuse, nous avons tous, par le cours de notre 
Histoire, du sang sur les mains ! Au lieu d'accuser les Juifs, les 
Chrétiens, les Musulmans, les libres penseurs, cherchons plu¬ 
tôt les points de rencontre afin de promouvoir, dès mainte¬ 
nant, un monde meilleur. 


58) Avec cette simple réserve que les Bouddhistes font appel à une Tradition 
fondée sur un Symbolisme différent. Cela ne les empêche pas. toutefois, s'ils 
le souhaitent, de s'intéresser à la Kabbale. 

59) On a beaucoup parlé de « sang pur » il y quelques décennies... ; les igno 
rants en parlent encore... Il est vrai que ce concept existe en Occultisme 
mais il n'a rien à voir avec l'appartenance à quelque ethnie. Ainsi, 
peut-on être de race noire, jaune, blanche, rouge (les indiens d'Amérique), 
être mulâtre ou quarteron, sans qu'il y ait pour autant une discrimination 
quelconque sur le Sentier Initiatique. En vérité, ce que l'Occultisme au 
thentique entend par « sang pur » est tout simplement la Purification des 
Quatre Éléments de tout un chacun, — quelle que soit la race de celui- 
ci — ; cette Purification se manifeste par une présence plus moins forte 
d'Akasha, ou Énergie Divine Pure, clans le sang qui en est le support 
physique et éthérique essentiel. Toute autre interprétation de ce concept 
n'est qu'une « récupération » pernicieuse du véritable Ésotérisme. 
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Chapitre II 

LA LEÇON DE 
L'ÉGYPTIEN 

Les Nombres, Lois de l'Univers Fondement de 
la Théurgie. 


« L'Un naît du Multiple... et le Multiple 
surgit de la dissolution de l'Un... •> 


Empédoclc d'Agrigente M 


K E SUJET a longuement été débattu au cours des siècles 
et sa complexité est bien mise en évidence par une seule 
question : pouvez-vous dire ce qu'est, par exemple, 
l'eau ? Elle fait partie de notre environnement connu. Alors, pouvez-vous 
dire exactement ce qu'est l'eau ? Vous répondrez : 

— « L'eau est un liquide ; elle est rafraîchissante si on ne la fait pas 
bouillir ; elle a la capacité d'ôter les impuretés, de nettoyer, de dissoudre 
certaines substances ; le corps en a be- 

60) Philosophe pythagoricien grec (492 à 429 environ av. J.C.): Fragments, XVII, 10-11. ' 
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soin, alors on la boit mais elle doit être douce et non salée 
comme celle de la mer... » 

Vous n'avez pas dit ce qu'« était » l'eau. Vous n'avez fait que 
décrire ses qualités. Poursuivant plus avant dans cette tenta¬ 
tive, vous direz: 

— « Les scientifiques disent que l'eau est un composé de 
deux molécules d'hydrogène pour une molécule d'oxygène. » 

Vous donnez une formule chimique mais ne dites toujours 
pas ce qu'est l'eau en soi. Pour continuer cette investigation, 
précisez, alors, ce qu'est la pensée ou l'amour , le fait de pou¬ 
voir, pour un être humain, penser et aimer. 

Vous utiliserez des images et des sensations pour définir ce 
qu'est la pensée et l'amour ; vous en donnerez les différents 
contenus possibles ; au mieux, si vous le pouvez, vous élabore¬ 
rez une formule mathématique représentant ce qu'est la pensée 
ou comparerez l'amour au champ d'une expansion magnéti¬ 
que. Mais la pensée ou l'amour, en eux-mêmes, vous ne pour¬ 
rez pas plus les définir que vous n'avez pu définir l'eau... non 
pas parce que vous êtes stupide, mais parce qu'il est impossi¬ 
ble, avec l'appareil mental actuel de l'homme, de le faire. Vous 
expérimenterez les effets de l'eau — agréables ou désagréa¬ 
bles — comme vous vivrez les effets de l'amour et saurez que 
vous pensez. Mais qui aime en vous et qui sait en vous que vous 
pensez ? Le débat se complique et il ne peut en être autrement. 

Si donc nous sommes incapables de concevoir ce qu'est, en 
soi, l'eau, la pensée, l'amour — aucune formule chimique n'a 
pu déterminer la composante de la pensé ou de l'amour — et ce 
que nous sommes nous-mêmes, comment pourrions-nous ex¬ 
primer, véritablement, sans altération possible, ce qu'est l'Im¬ 
mensité Universelle et le Concept le plus inaccessible que la 
formulation humaine nomme « Dieu » ? 

Vous utiliserez le même appareil mental pour tenter pa¬ 
reille formulation et vous direz : « Dieu est « comme » une cha- 
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leur dans le cœur, une paix « indescriptible », une immense 
Lumière, un ciel infini, une mer sans rivages, etc... » 

Intellectuellement, 61 vous n'avez pu dire véritablement ce 
qu'est « Dieu » en Soi; vous n'avez exprimé que Ses Qualités de 
même que vous n'avez pu dire ce qu'est l'eau ou l'amour ni ce 
que vous êtes vraiment vous-même. 

Or si vous ne pouvez rien dire de la réalité de quelque chose 
ou de quelque phénomène que vous expérimentez chaque jour, 
vous ne pourrez pas plus pénétrer la Réalité Divine. 

Cette impossibilité réside dans le fait que nous raisonnons 
en tant qu'« entité séparée » : il y a l'autre, « mon ami Jean, 
par exemple, et moi ; nous sommes deux ; lui et moi, ce n 'est pas 
le même être ; quand Jean a mal aux dents, ce n'est pas moi qui 
souffre car lui a mal et moi, non... ; la table et moi sommes deux 
modes d'existence différents : la table est un objet hors de moi, 
hors de mon corps, et moi, je suis un être animé... » 

Autant de définitions qui se fondent sur une séparativité 
entre tout ce qui existe et nous ; effectivement, « la table et moi 
ne pouvons être confondus... Cette séparativité implique une 
distance, un espace séparateur : la table est ici — même à un 
mètre de moi, mais pas en moi — et moi, je suis là. Cet espace, 
exige, pour être parcouru, du temps : il me faut quelques se¬ 
condes pour toucher la table parce que, effectivement, elle est à 
un mètre de mon corps... » 

Ce développement semblera bien simpliste à ceux qui s'at¬ 
tendent à aborder dans un tel chapitre des concepts d'une 
extrême abstraction, révélant, selon eux, tout « le sérieux » de 
la question. Mais qui ou quoi, en eux, est dans cette attente ? 
Leur intellect. Or, nous l'avons constaté, l'intellect humain ne 
peut « connaître » la réalité de quoi que ce soit ; il décrira 
seulement en son propre langage « les qualités » d'unejréalité 
61) C'est-à-dire, selon la Doctrine Hermétique, sur le plan du « mental infé¬ 
rieur ». 
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expérimentée (l'eau, l'amour, la pensée) et s'il est intègre, il 
reconnaîtra, qu'en vérité, il ne « connaît » rien. Même si nous 
commençons à savoir comment utiliser certaines choses 
— l'électricité ou certains composants chimiques de la matière 
dense — savons-nous ce que sont réellement l'électricité et la 
matière ? 

Fondé sur la « séparativité », l'intellect ne peut connaî¬ 
tre la « réalité » de quoi que ce soit, la réalité de l'eau, de 
l'amour, de la pensée, de l'Univers et donc du concept de 
« Dieu ». 

C'est pourquoi l'Univers et le concept du Divin ont toujours 
été décrits au moyen d'images ou de symboles susceptibles 
d'éveiller en nous la possibilité d'une appréhension approxi¬ 
mative, même indicible, de ce qu'ils sont. Toutefois, la meil¬ 
leure approche en est donnée par les Mathématiques. 

Il ne s'agit pas des mathématiques « humaines », fondées 
sur les critères de la « logique », telle que l'intellect conçoit 
celle-ci — nous avons des élucubrations mathématiques qui 
s'effondrent à la moindre démonstration, tout aussi logique, de 
leurs contraires — mais des Véritables Mathématiques, celles 
qu 'aucune démonstration opposée ne saurait détrôner. 

Ces Mathématiques, constituant « le fil d'Ariane » dans le 
labyrinthe de l'intellect, ont été qualifiées de « Divines » parce 
qu'elles contribuent à la Connaissance du concept de Dieu, de 
l'Univers et donc de ce que nous sommes. Ce sont celles que 
Pythagore apprit en Egypte, qu'il enseigna et qui permirent à 
la science de découvrir, beaucoup plus tard, certaines facettes 
de la réalité qui nous entoure. Ce « Fil » est « la Loi des 
Nombres », Loi révélant la Base sur laquelle s'agencent toutes 
les Forces Universelles. Ceci sera vrai non seulement pour 
comprendre la réalité du monde physique et plus subtil, mais 
aussi et surtout, en ce qui nous concerne, pour savoir si une 
pratique dite « théurgique » est véritablement telle : si c'est bien 
l'Œuvre Divine qui est mise en activité et non pas une aberra- 
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tion intellectuelle, toute logique en apparence, mais aberra¬ 
tion, cependant, menant à un désordre des forces en soi et 
autour de soi. 

Ce sont ces Mathématiques que révèlent également l'Arbre 
de Vie Kabbalistique, leur adjoignant des images, des sym 

boles, afin d'expliquer l'Infini à ce qui est fini — l'intellect_et 

permettant à l'être humain d'appliquer concrètement ce Savoir 
pour transmuter ses limites. 

Ce mode de raisonnement et l'application de la Connais¬ 
sance dans la vie quotidienne provoqueront l'éveil progressif 
en l'homme du véritable « appareil captateur » de la Connais¬ 
sance, 62 lequel, ignorant la séparativité, se révélera être 
Celui Qui Connaît. Et il sera tel, parce qu'il fonctionnera « au 
cœur » de toute chose, « au centre ». Cette « centrante » de 
l'être engendrera l'union du Connaisseur (vous, qui voulez 
connaître) et l'objet de la Connaissance (chaque chose, l'eau, 
l'amour, la pensée, vous-même, l'Univers et le concept de Dieu) 
et fera véritablement savoir que c'est seulement au Centre 
que l'on devient le Tout. 

Par cette Connaissance le chercheur saura alors que les 
livres lui ont seulement ouvert le Chemin mais qu'ils n'ont 
jamais pu lui communiquer l'expérience de l'Essence de l'Uni¬ 
vers et de la Divinité. 

En conséquence, cet ouvrage espère contribuer, comme le 
font tant d'autres, à l'ouverture du Chemin en proposant une 
représentation symbolique de l'Univers et du concept Divin 
mais il ne saurait prétendre décrire véritablement ce qui est. 


62) Que la Doctrine Hermétique appelle le Mental Authentique ou Haut Mental 
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I - COMPRENDRE « DU CENTRE » 


1 - La Leçon de l'Égyptien 

L'exemple qui nous servira à illustrer très rapidement « l'é¬ 
coulement des Nombres dans l'Univers » est celui que pre¬ 
naient autrefois les Prêtres d'Egypte devant enseigner cette 
Loi Fondamentale aux Néophytes, postulant à une Initiation 
plus élevée. 

Le support en était très simple : une feuille de papyrus. 

Le Prêtre entrait dans la salle d'Études et montrait, sans 
prononcer un seul mot, à l'assistance silencieuse le Disque 
Solaire Ailé, Symbole du Divin, qui s'étendait sur un mur, 
derrière lui. Il regardait tantôt les élèves, tantôt le Disque. 

Puis, il prenait une feuille de papyrus et, en la tenant bien 
haut entre le pouce et l'index de la main gauche, il la montrait. 
De l'autre main, index droit tendu, il montrait à nouveau la 
feuille, attirant fermement ainsi l'attention des élèves. 

Ensuite, gardant toujours le silence, de l'index droit, il 
indiquait la feuille et une face de celle-ci, prolongeant bien son 
geste, voulant signifier ce que tous tentaient de comprendre. 
Puis, il indiquait à nouveau la feuille, la première face et la 
deuxième face. Enfin, de l'index il montrait seulement la feuille. 

Le cours était fini. Chacun pouvait quitter la salle mais en 
gardant le silence sur ce sujet sacré. 

Le lendemain, le Prêtre, toujours silencieux, réitérait de¬ 
vant la même assistance le processus de la veille mais, cette 
fois-ci, il pliait la feuille en deux, rabattant une face sur l'au¬ 
tre, puis il montrait de la main droite une des deux demi- 
feuilles séparées par la pliure. Il pointait ensuite la première 
face de celle-ci et enfin la seconde et revenait sur l'ensemble, 
montrant la demi-feuille. Il faisait de même avec la deuxième 
demi-feuille et insistait, d'un geste précis, sur le face à face qui 
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prévalait entre elles. Puis, pour finir, il dépliait la feui]] e 
montrant successivement cette dernière, ses deux faces et 
avec une extrême rapidité, il la pliait à nouveau, présentant 
les deux demi-feuilles ainsi formées. La leçon prenait fin dans 
le silence perplexe d'une assistance réfléchie. 

Le lendemain, il reprenait la feuille de papyrus, recommen¬ 
çant à la plier en deux, puis il montrait à nouveau les deux 
demi-feuilles, séparées par la pliure. Il en pointait les deux 
recto et les deux verso, quatre faces en tout, et d'un geste 
enrobant, il montrait l’ensemble ainsi plié. Laissant là les 
élèves pensifs, il mettait fin au cours dans le même silence. 

Le lendemain, toujours muet, le Prêtre renouvelait la ges¬ 
tuelle des trois jours précédents mais, une fois la feuille pliée 
en deux, il la repliait encore en deux. Montrant les quatre 
morceaux résultant de la deuxième pliure, il en indiquait les 
quatre recto et les quatre verso, huit faces en tout; puis, du 
même geste enrobant que la veille, il montrait l’ensemble 
doublement plié. La leçon s'achevait ici pour ce jour et tous 
pouvaient partir en silence. 

Lors de la leçon du cinquième jour, quand la feuille était 
deux fois pliée, il pliait en deux celle-ci une fois encore et 
attirait du doigt l’attention des élèves sur les huit morceaux 
résultant de cette troisième pliure. Selon l'habitude, il en 
indiquait également les huit recto et les huit verso, seize faces 
en tout, et enrobait d'un geste l’ensemble. Ce jour-là, il laissait 
la feuille ainsi, trois fois pliée, et mettait fin au cours dans le 
silence requis. 

Le sixième jour, devant l'assistance interrogative, il prenait 
la feuille telle qu'il l'avait laissée la veille, pliée en deux, trois 
fois de suite, et, d'un geste rapide, il la dépliait, montrant à 
nouveau la feuille de papyrus dans son état initial. 

Puis il montrait le Disque Divin, les deux Ailes et la triple 
série de plumes composant chacune de celles-ci. 
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Enfin, de son index droit, il pointait le Centre du Disque et 
en partant du haut de la Circonférence, il suivait cette der¬ 
nière en tournant bien vers la droite ; une fois le Cercle fermé 
il traçait du doigt, au sein de ce Disque et d'un geste continu 
le côté droit, puis la base et enfin le côté gauche, d'un Triangle 
équilatéral dont les pointes touchaient bien la Circonférence 
Finalement, il érigeait dans le Triangle un Carré dont un côté 
se fondait dans la base de la figure précédente. 

Le septième jour, la feuille de papyrus n'était plus là; seul le 
Disque Divin était porté à l'attention de tous. Ne traçant plus 
quoi que ce soit, le Prêtre pointait longuement de son index 
droit le Centre, tout en regardant fixement les élèves. 

La leçon était vraiment finie. Il n'y avait pas de huitième 
cours. En sept jours, les élèves avaient reçu le support de leur 
longue méditation future, devant encore et toujours garder le 
silence sur le fruit de leurs investigations... la Formation de 
l'Univers et la Loi des Nombres. 

2 - L'Esprit de l'Egypte 

En donnant sa Leçon, le Prêtre ne parla pas une seule fois, 
pas plus que les élèves, habitués à garder longuement le si¬ 
lence. Et de fait, quand, en Egypte, il s'agissait d'aborder des 
Sujets Saints, on s'abstenait d'émettre un flux de paroles afin 
de favoriser la Compréhension « à partir du Centre ». 

On considérait l'intellect comme un instrument utile à l'or¬ 
ganisation de ce monde dense dans lequel on vivait mais, 
s'agissant de l'Univers et de l'Être, les symboles, les couleurs, 
une gestuelle représentative, s'avéraient être plus efficaces 
pour conduire l'élève au « Centre » que tout long discours. De 
plus, des Rites Magiques préparaient toute leçon, créant dans 
les lieux la fréquence vibratoire propice à ce positionnement 
central de la Conscience. « Les choses du Ciel restent au Ciel » 
disait l'Instructeur de ce temps-là, « à la Terre d'aller vers 
elles... » 
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pythagore voulut ramener en Grèce l'Esprit et l'Ame de 
l'Egypte mais il enseignait à des Grecs — habitués à raisonner 
« à. partir de la périphérie »... — et non pas à des Egyptiens... 
Il put donc y diffuser l'Essence de ce que lui-même avait appris 
mais, de l'Esprit et de l'Ame, il ne put, en véritable « Egyp¬ 
tien » qu'il était, en parler. 

Il enseigna ce que les Grecs eux-mêmes pouvaient compren¬ 
dre selon leur mode d'appréhension mentale et puisque ceux- 
ci apprirent par la suite à l'Occident à penser, c'est ce type 
d'investigation, effectuée à partir de la Circonférence, qui de¬ 
vint aussi le nôtre. 

Ne pouvant donc éviter ce dernier, nous allons exposer 
brièvement certaines données sur la Loi des Nombres, présen¬ 
tant intellectuellement des symboles mais ne faisant que les 
présenter. 


II - L'ETRE ET SA MANIFESTATION : 

L'UN ET LE MULTIPLE 

• L'Être en Qui tout est et vit est Un et la Création révèle Sa 
Manifestation ; (c'est pourquoi avant de prendre la feuille de 
papyrus dans les mains, le Prêtre Egyptien montrait à l'assis 
tance le Disque Solaire, représentant la Divinité par sa Créa 
tion). 

• L'Un est « un » en lui-même ; (la feuille est une en elle- 
même, c'est pourquoi le Prêtre la montrait en premier lieu ; 
elle constitue une Unité) ; 

• L'Un présente d'abord Deux Aspects de Lui-Même (la feuille, 
l'Unité, puis une de ses faces qui, jointe à l'Unité, donne Deux ; 
aussi, le Prêtre montrait-il du doigt la feuille et une face) ; 

• L'Un présente aussi Trois Aspects de Lui-Même (la feuille, 
l'Unité, la première face jointe à l'Unité donnant Deux, puis la 
deuxième face qui, jointe à la précédente et à l'Unité, donne 
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Trois ; c'est pourquoi le Prêtre montrait successivement la 
feuille, puis une face, puis l'autre.) 63 

Là s'arrêtait la leçon du premier jour : L'Être de Qui tout 
procède est Un et « Un » est ce qui Le définit Lui-Même. 
L'Un est donc Un mais Deux et Trois en Lui-Même et 
étant Tel, partout où ce Trois viendra à l'existence, la 
Pensée de l'Un, Idéation Première, aura force de Loi. 64 


• Dès que l'Un s'exprime, par la Dualité qu'il contient. Il 
engendre aussitôt deux manifestations de Lui-Même, deux Uni¬ 
tés Triples ; (la feuille, une fois pliée en deux, exprime quelque 
chose d'elle-même ; la pliure marque le premier change¬ 
ment ; 65 la feuille n'est plus laissée telle quelle ; elle présente, 
ainsi pliée, dans ses deux demi-feuilles, un dédoublement ter¬ 
naire d'elle-même : chaque demi-feuille devient une Unité en 

63) Étant Deux et Trois, le Un porte en lui le premier Pair (2i et le premier 
Impair (3 ) : ce faisant, il contient toutes les possibilités de son devenir : la 
succession des Nombres. Tous les Nombres, après le Trois, résultent de la 
combinaison du Pair et de l'Impair, lesquels ont leur source dans ces Pair et 
Impair-Racines : le Deux et le Trois : 4, par exemple. = / + 3 ou 2 + 2. 
Régissant la succession des Nombres, le Un s'adjoint toujours à ce qu'il a 
précédemment engendré, rappelant qu'il est le Tout générant et contenant le 
Multiple. 

64) Ceci explique que le meilleur symbole attribué à la Divinité ait été et soit 
toujours un Triangle, la Loi du Triangle ou Loi du Ternaire gouvernant 
donc tout ce qui est. Ainsi, toute expansion de l'Idéation, ou Expression 
Divine dans l'Univers, résulte de la présence d'un Temaire-gouvemeur; le 
Premier Ternaire, Kéther, Chokmah. Binah, est l'Expression Pure de la 
Pensée Divine, absolument inconcevable. Le Troisième Ternaire actif, par 
exemple, canalisant l'idéal de l'Amour, de la Paix, de lu Beauté, de l'Harmo 
nie, est formé par Tiphéreth, Netiach et Hod. 

65) L'exemple de la feuille de papyrus du Prêtre Égyptien et l'image de la 
pliure constituent un tout étonnamment pertinent : tout ce qui se passe 
dans la feuille, au niveau des Nombres, est exactement ce qui se passe 
dans l'Univers mais en allant dans le sens inverse, de l'Intérieur vers 
l'extérieur ; quant à l'écoulement des Nombres et son argumentation, [. } 
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elle-même, comportant, une face — Deux — puis une autre 
face — Trois ; c'est pourquoi le Prêtre montrait la triple nature 
de chaque demi-feuille). 

• Contenant deux manifestations Triples de Lui-Même, l'Un 
voit le Six s'élaborer en Lui ; (les deux Ternaires se font face, 
séparés par la pliure ; c'est pourquoi le Prêtre insistait sur 
cette position). 

• Le Six s'élabore dans le sein de la Triplicité de l'Un qui 
porte donc aussi le Neuf en Lui-Même ; (les deux ternaires que 
constituent les deux demi-feuilles font partie de la feuille, de 
cette Unité déjà Triple en elle-même. C'est pourquoi le Prêtre 
Égyptien montrait finalement la feuille dans sa triplicité pre 
mière). 

Là s'arrêtait la leçon du deuxième jour : Le Ternaire (le 
Trois) engendre deux Ternaires qui révèlent la potentia- 

66) L'un es! passif et l'autre est actif 

[suite de la note 65 ... ] ils sont les mêmes... En effet à chaque pliure de la feuille 
en « deux », (il ne peut en être autrement, car Deux étant le premier Aspect qui 
surgit de l'Un, il est inévitable. Pourrait-on, de même, plier directement la feuille 
en Trois, en Quatre ? Il faudrait d'abord passer le Deux ou « binaire ») toute 
l'organisation de la feuille change en suivant un ordre mathématique ; la pliure 
symbolise une nouvelle Expression de la Divinité, de l'Un, par l'émergence d'un 
nouveau Quaternaire, contenant deux Ternaires (un actif, celui qui porte l'Idéa- 
lion, et un passif, qui sera celui qui absorbera la concrétisation finale, réalisée au 
préalable par le Quaternaire). Mais en réalité, c'est parce qu'il y a eu une 
première pliure (une Première Expression de la Divinité) que les 2 autres pliures 
(considérées dans les pages suivantes) donneront cet agencement précis de 
Forces et cette multiplication par Deux. Les deux autres Expressions île l'Un ne 
seront donc que la résultante de la Première {symbolisée par la pliure) : ceci 
signifie que la Divinité ne s'exprime en fait qu'UNEfois (la première pliure), le 
reste n 'étant que la suite générée par les Energies Racines inhérentes au résultat 
de la Première Expression Ile Quatre, contenant le Cinq, le Six, le Sept, le Huit, le 
Neuf et le Dix). C'est pourquoi le Quatre est la clé du Dix et si l'On dit « Un, 
Quatre, Dix », on a signifié l'ensemble de « la Concrétisation de l'Idéation 
Divine » surgie dans « la Manifestation » (le Ternaire Premier) ; (le reste, 3 et ses 
multiples et les Nombres Cinq et Sept, sont des Nombres-Pivots, permettant d'a¬ 
boutir à ce Dix : la totalité qui revient au Un : 10 =/ + 0= /,). 
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lité du Sénaire (le Six); l'Un, Premier Ternaire, conte¬ 
nant l'ensemble, montre qu'il porte en Lui le Nonaire 
aussi (le Neuf). 67 


• Dès que la Triple Nature de l'Un s'exprime, en raison 
de la 

Dualité qu'elle recèle aussi 68 , Elle devient le Quatre ; (la feuille 
une fois pliée en deux, présente deux demi-feuilles et quatre 
faces, les deux recto et les deux verso de chacune d’elles ; c’est 
pourquoi le Prêtre montrait bien les deux demi-feuilles, une 
dualité, comportant quatre faces). 69 

• S'exprimant ainsi, l'Un reste toujours le Un qui réunit le 
Tout et ce faisant II devient Cinq ; (le nouvel aspect de la feuille 
n’altère en rien la présence de la feuille-une ; c’est pourquoi le 
Prêtre Égyptien enrobait d'un geste l’ensemble). 

67) Lorsque le Ternaire se reproduit lui-même (Six, par exemple, est une double 
reproduction du Ternaire : 3 x2), il crée un réseau de Forces Idéelles, par 
lesquelles il exprimera un autre aspect de son potentiel initial. Compte tenu 
du fait que le Premier Ternaire se reproduit deux fois encore (cf. pages 
suivantes) l'Expression Universelle et Totale de /' Un est marquée par le Neuf 
(3x3). Ceci explique que le Neuf, marquant le terme après lequel tous les 
Nombres seront réduits à l'Unité, tout ce qui vit et est dans l'Univers, n'est 
qu'une expression autre de ce chemin qui va de Un à Neuf. Les Trois 
Ternaires de la Manifestation, puisqu'ils portent chacun une Expression de 
l'Idéation Divine constituent, dans leur totalité, la Force-Contrôle de l'Uni 
vers. C'est pourquoi, si le Trois régit le Karma, dans son Principe, le 
Nombre Neuf (3 x 3= 9) le régit quant à sa concrétisation. 

68) C'est le Deux qui devient la base du Quaternaire générant Quatre Forces, 
ainsi que le montre la seule expérience de la feuille de papyrus, d'où le 
développement du « Binaire » dans le décompte des Forces dans la Création. 

69) Si toute Expression de la Divinité, toute Idéation, est signifiée par le Ternaire, 
toute concrétisation de cette Idéation ne sera possible que par l'émergence 
du Quaternaire. Sans ce dernier, en effet, l'Idéation ne pourrait développer 
ce qu'elle contient en elle-même, et tout ce qu'elle voudra manifester ulté 
rieurement se fera par un Quaternaire qu'elle générera à cette fin. 
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2 Là s'arrêtait la leçon du troisième jour : Le Trois engendre 
le Quatre et révèle aussi le Cinq ; le Tertiaire engendre 
le Quaternaire et révèle en même temps le Quinaire. 70 


• Lorsque l'Un s'est exprimé une fois. Son Expression de 
vient le support d'autres Expressions possibles ; (parce que la 
feuille a été pliée une fois, elle peut maintenant être pliée une 
deuxième fois mais toute nouvelle apparence qu'elle présente 
ra dorénavant aura comme support initial la première pliure ; 
c’est pourquoi celle-ci permet au Prêtre de plier encore une fois 
la feuille.) 

• La Deuxième Expression de l'Un, fondée sur la Première, 
révèle Huit capacités de manifestation de Sa Nature ; (la pre 
mière pliure montrait quatre faces produites par les deux 
demi-feuilles ; ce sont ces quatre faces qui, une fois rabattues 
les unes sur les autres par la deuxième pliure, offrent mainte 
liant huit faces ; c’est pourquoi le Prêtre indiquait bien celles- 
ci du doigt). 71 

Là s'arrêtait la leçon du quatrième jour : le Premier Qua¬ 
ternaire devient le fondement du Deuxième Quaternaire 
lequel, multipliant par deux les Forces du Premier, pos¬ 
sède Huit capacités de manifester l'Un. 


70) Lldéation, portée par le Ternaire et concrétisée par le Quaternaire, n'est 
reconnue et acceptée par le Ternaire-Géniteur que dans le Quinaire. Celte 
reconnaissance de l'idéation par le Ternaire implique l'Intelligence. — ou 
compréhension par réflexion — qu'a ce dernier de sa propre Idée. C'est 
pourquoi, le Cinq révèle l'Intelligence en action dans l'organisation des 
Forces, soutenant le Quaternaire dans la concrétisation de l'idéation. 

71) Le Prêtre enrobait d'un geste l'ensemble, montrant que ce Huit portait en 
latence le Neuf. 
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• La Troisième Expression de l'Un, fondée sur la second 
— elle-même issue de la Première — révèle Seize capacités d 
manifestation de l'Un ; (les huit faces produites par la deuxièm 
pliure offrent, suite à la troisième pliure, seize faces • c 'e t 
pourquoi le Prêtre indiquait celles-ci du doigt ). 72 

Là s'arrêtait la leçon du cinquième jour : le Deuxième 
Quaternaire — basé sur le Premier — devient le fonde¬ 
ment du troisième Quaternaire lequel, multipliant par 
deux les Forces du précédent, possède Seize capacités de 
manifester l'Un . 73 


• Quelles que soient les Expressions de l'Un, Son Ultime 
Réalisation Le ramène vers Lui-Même ; étant Tel, Il révèle le 
Dix mais au Dix, Il ne tend qu'à être Un ; (une fois les trois 

72) Le Prêtre enrobait le tout d'un geste, montrant la présence du Dix-Sept, 
Nombre qui fixe les Forces du Troisième Quaternaire, lesquelles donneront 
les Seize Forces (J6 + I = J7) actives — en synthèse — dans le Quatrième 
Quaternaire à partir duquel tout ce qui existe dans te monde matériel est 
produit. La première Dualité révèle les Deux Grandes Forces Universelles : 
+ et —, électrique et magnétique (Forces Primaires, par rapport aux sui 
vantes). Mais dès le Premier Quaternaire, entrent en jeu Quatre autres 
polarités' + et -, secondaires par rapport aux précédentes (la notion de 
rapport est fondamentale), et qui vont interagir. C'est ce qui est appelé un 
« Aimant Quadripolaire » (Voir l'Enseignement inestimable de Fran: Bardonj. 
Aussi, le Quaternaire est-il cet Aimant à « quatre pôles ». 

73) En ce qui concerne l'agencement des Quaternaires, il faut se souvenir que le 
Deux est la base du Premier Quaternaire, générant Quatre Forces : de 
même le Quatre (les Forces du Premier Quaternaire) devient la hase du 
Deuxième Quaternaire, générant Huit Forces : les Huit Forces de ce 
Deuxième Quaternaire deviennent la base du Troisième Quaternaire, géné 
rant Seize Forces. Un Quaternaire par rapport à celui qui le suit est Créateur, 
donc électrique (car il est l'origine du suivant) : à ce titre, sa polarité 
dominante (par rapport au suivant) est électrique et le suivant est donc 
magnétique. Ce dernier devient électrique par rapport au Quaternaire qui le 
suit, lequel est, en conséquence, à dominante magnétique, etc... L'ensemble 
des Trois Quaternaires considérés nous montre donc les Douze /. •/ 


76 




pliures effectuées, la feuille est dépliée, redevenant l'Unité 
initiale.) 

• Tout symbole représentant le Divin ne peut éviter de révé 
1er la totalité ou une partie de la Loi des Nombres : l'Un dans 
Sa Triple Nature, engendrant ce qui s'écoulera de Lui ; ( le 
Prêtre montre le Disque Ailé, puis les Deux Ailes, l'ensemble 
impliquant l'Un en Trois; puis il met en évidence la triple série 
de plumes composant chaque Aile, indiquant par ce geste le 
Sénaire généré par la Dualité Première; le Sénaire, joint au 
Disque lui-même (ITJn en tant qu'Unité), révèle le Septénaire). 

• L'Univers, qui est l'Un en manifestation, reproduit ce 
qu'est l'Un Lui-Même : le Trois Qui génère le Quatre, formant 
ainsi le Sept scellant cette Manifestation ; (lorsque le Prêtre 
Égyptien pointe le Centre, il indique l'origine de toutes les 
Forces ; puis il trace le Cercle en tournant dans le sens positif 
et constructeur ; enfin il trace un Triangle qui va reproduire 
dans ce Cercle ce Qui est déjà Triple au Centre : la Nature de 
l'Un ; puis, se servant de la base du Triangle il trace un carré 
parce que toutes les Expressions Quaternaires de l’Un se gé 
nèrent à partir de ce Triangle. Le Triangle et le Carré symbo 
lisent le Septénaire...) 74 

74) II est évident que la seule feuille de papyrus pliée seivait à démontrer 
l'écoulement des Nombres de 1 à 9, alliée au Disque Solaire, sur lequel le 
Prêtre trace le Symbole de la Création, puis de l’entrelacement du Ternaire 
et du Quaternaire, lequel en donnant le Septénaire révèle le développement 
du potentiel idée! contenu originellement pur le Ternaire et concrétisé par le 
Quaternaire. 

[suite de la note 73 ...] Forces-Racines (3X4 = 12) qui sont à 
l'origine d'une multiplication incessante, produisant ainsi ce qui 
existe dans l'Univers. Un Quatrième Quaternaire émerge. 
(Thiphéreth, Netzah, Hod, Malkuth) lequel a pour base « seize » 
(Forces du Quaternaire précédent) et pour Forces agissantes : 

32. Les Quatre Quaternaires sont représentés par le pilier 
«Djed» [voirfigure ci-contre], }_ \ 
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Là s'arrêtait la leçon du sixième jour : De l'Un surgit fe 
Multiple mais dans le Multiple seul est véritablement 
l'Un. L'Un est donc un Centre Qui S'extériorise Lui-Même 
tissant Son espace à partir de Lui-Même, ceignant ce 
dernier de Sa Puissance et le marquant du Sceau de Sa 
Triple Nature ; celle-ci s'exprime par le Quatre qui fonde 
toutes choses et, ensemble, le Trois et le Quatre — par 
l'Intelligence du Cinq — sont le Sept, l'Organisation de 
l'Un ; mais voulant toujours se retrouver Lui-Même, II 
poursuit jusqu'au Dix, le Dix de Son exaltation. A Sa 
périphérie II comprend Qu'il est toujours Lui-Même et 
aussitôt tend vers Son Unique Centre, l'Un, le Géniteur 
des Nombres. 


• L'Un extériorise tout de Lui-Même ; (l'Unité devant être 
considérée comme un Centre se déployant lui-même, la feuille 
de papyrus devait disparaître car, si elle était un support de 
démonstration, elle n'a pu reproduire véritablement cette ex 
tériorisation. L'être humain, fonctionnant à la périphérie et 
tendant à retourner vers le Centre, ne peut reproduire le 
phénomène d'une explosion ordonnée, touchant simultané 
ment le Tout alors que le Centre reste intact). 

• Tout ce que l'Un a généré retourne inévitablement à l'Un ; 
(c'est pourquoi le Prêtre Égyptien pointait du doigt le Centre 
du Disque Solaire, montrant ainsi que seul ce Centre doit être 
recherché). 

Ainsi s'achevait un premier Enseignement sur la Forma¬ 
tion de l'Univers et la Loi des Nombres : 

Si de l'Un naît le Multiple, le Multiple re¬ 
tourne à l'Un. Tout ce qui, né de Lui, vint à 
l'existence, trouve dans cet inéluctable Retour 
son Accomplissement. 75 
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Le Prêtre Égyptien terminait cette étude en regardant les 
élèves longuement et avec une ferme insistance. Tbut un cours 
était concentré dans ce regard si loquace : 75 


« Que tout soit clair dès à présent ; c 'est du 
Divin Éternel Manifesté qu 'il s'est agi ici et de 
rien d'autre car rien n 'est hors de Lui et, en 
traitant des Nombres, on a traité du Tbut, de 
vous et de moi, et donc uniquement de Lui 

76 


75) En réalité, les Nombres (et donc notre existence et nous-mêmes) surgissent 
du Un qui est au Centre et se multiplient en éclatements successifs, la 
complexité des forces, issues de cette multiplication, générant la densité 
maximale à la périphérie (que nous avons atteinte...). Arrivées à cette extré 
mité, les forces alors tendent immédiatement à retourner vers le Centre, vers 
le Un, et transmutent progressivement leur nature en délaissant leur densité. 

76) Un hommage doit être rendu ici à la mémoire de Giordano BRUNO ( 1548- 
1600) qui scanda avec passion et intelligence, à la manière des Anciens, 
l'Un, toujours l'Un... Mage et Kabbaliste, son action fut capitale en faveur 
de la divulgation de l'Hermétisme : G. BRUNO est, avec ). DEE, à l'origine de 
ce qui deviendra « l'émergence de la Rose+Croix » en Europe quelques 
années après sa mort. Membre de la « Voarchadumia » (émanation secrète 
de la Loge Hongroise liée à la Loge Transhimalayenne), il était un véritable 
« Égyptien »,• son travail, arrêté par l'Église (G.Bruno mourut brûlé vif sur 
l'ordre de l'Inquisition...), fut repris par un autre « Égyptien .», également 
victime de l'Église : CAGLIOSTRO. A bon droit la Prédiction d'Hermès Tris- 
mégiste s'applique à ces deux figures de l'Hermétisme : « quant à celui qui 
aura survécu là la destruction de l'Egypte et au reniement des Dieux] ce 
n'est qu'à son langage qu'on le reconnaîtra pour Égyptien... » 

Voir l'inégalable ouvrage de F. A. Yates : « G. Bruno et la Tradition Hermé¬ 
tique ». Ed. Dervy. 


79 




Chapitre III 


LA KABBALE 

La formation de 
l'Univers et des Mondes 


I - L’EXISTENCE UNIQUE : LA 
DIVINITÉ ÉTERNELLE 


'EXISTENCE UNIQUE est ce que le langage hu- 
'JnâlPf main appelle de façon maladroite et altérante 
« Dieu » ; toutefois aucune personnification ne 

doit être faite ; 

aussi parlera-t-on de la Divinité Eternelle, de l'Existence-Une. 

Celle-ci est « un état », « un mode d'Etre » que nul n'a pu 
décrire que par ce que cet « état » a manifesté de Lui-Même. 
C'est pourquoi on dit que l'Existence-Une, la Divinité, ne peut 
être connue que par ce quElle manifeste d'Elle-Même. 

77) Le mol « manifestation » reçoit ici son sens habituel : manifester, montrer 
quelque chose de soi-même. « Avant la Manifestation » est donc une expres¬ 
sion signifiant un moment, ou un « état » — le langage humain est inapte à 
véhiculer ces concepts — où la Divinité Étemelle n'exprime rien encore 
d'Elle-Même. 
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En termes humains, on dit qu'Elle est à la fois : 


' L'Eternité parce qu'Elle n'a ni commencement ni fin et 
qu'en conséquence, Elle ne connaît pas la durée ; 78 

• L'Espace Absolu 79 parce qu'Elle recouvre « une globali 
té » 80 inconcevable ; 

• Le Mouvement Perpétuel parce qu'il est l'Essence de la 
Vie et, en tant que telle, II est aussi le Grand Souffle. 

Ce Triple Absolu, ou « Ternaire Absolu Non Manifesté », 
que l'on pourrait résumer en termes d'Eternité, Globalité 
et Vie « caractérisant » la Divinité, l'Existence Unique, va Se 
manifester dans la Création en devenant la Racine de ses 
Trois Grands Principes Gouverneurs. Et c'est aussi cette Unité 
Divine, déjà Triple en El.le-Même, Qui vibrera dans chaque 
créature. 

En d’autres termes, et pour aboutir jusqu'à ce processus 
appelé « la Création », on établira le cheminement mental 
suivant : 

1 ° — L’Existence Unique (le Un Absolu-Non Manifesté) est 

Trois en Elle-Même ; le « Un » Absolu porte le « Ternaire » 
81 1 

Absolu ; 

78) Cette Existence Unique d'« avant la Manifestation » n'est pas le néant. Elle 
nous paraît, à nous, êtres créés, être un néant mais Elle ne l'est pas. Cette 
Eternité porte tout latent en Elle. Ceci est très important car croire qu’il 
s'agit du néant revient à donner à ce dernier la capacité de s'exprimer et de 
montrer quelque chose de lui-même. C'est l'Existence Une, Pure et Absolue, 
un Point Qui n'en est pas encore un. selon notre représentation mentale... 
l'inconcevable dans Son Absolu. 

79) Appelé aussi « Matière Primordiale », « Mère Etemelle », « les Eaux primor 
diales ». 

80) Le mot « espace » est trompeur car l’attribution de sa signification habituelle 
est faite à partir de l'Illusion, à partir d'un mode d'être, le nôtre, se 
manifestant dans l'Illusion. 
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2 '— Ce Un Absolu (l’Existence Unique, Non manifestée) 
extériorise de Lui-Même un autre Ternaire Qui reste, pour 
nous, Non Manifesté (c’est l’éclosion des « Trois Voiles » de la 
Kabbale) ; 81 

3 °— Ce nouveau Ternaire, ainsi « extériorisé » 82 , devient la 
Source d'un autre Ternaire (c'est-à-dire le Un Qui deviendra 
Trois : la Face Passive de ce que la Kabbale appelle « Kéther », 
le Point de la Lumière Immergée) ; 

4 °— Ce Point, Qui représente pour nous la Divinité Su¬ 
prême, devient actif et amorce une Manifestation (Kéther, 
dans Sa face Créatrice) ; c'est là l'Origine de notre Triade 
Supérieure, de notre Sainte Trinité, etc... 

5°— Ce Point de Lumière, la Divinité Suprême, ne Se ma¬ 
nifestera pas pour autant : Elle s'entourera immédiatement 
« de sa Trinité », c'est-à-dire de ce qu'Elle exprimera d'Elle- 
Même (ce seront, en termes kabbalistiques, les Deux Sephi- 
roth Supérieures, après Kéther : Chokmah et Binah; Celles-Ci 
La voileront à jamais, sans toutefois empêcher Sa Lumière 
d'atteindre toute la Création) ; 

6°— La Triade Suprême ainsi manifestée, notre « Dieu Un 
en Trois », sera la Manifestation Divine ; passé ce stade, Elle 
ne Se manifeste pas plus avant, mais, au moyen de ce qu'Elle 
a émané d'Elle-Même (les Deux Sephirolh que l'on a nom¬ 
mées), se fera ce qui est à proprement parler « la Création » ; 
c'est à ce stade seulement que l'on peut véritablement parler 
de « création » ; avant cette dernière, ce n'est encore que « la 
Manifestation », c'est-à-dire la mise en place des Énergies de¬ 
vant créer. 

81 ) Qui n'est pas encore le Premier Ternaire tel que l'on a défini Celui-Ci dans 
le chapitre précédent. Le Premier Ternaire est Celui de la Manifestation 
alors que le Ternaire Absolu tente de définir les Principes-Germes du Pre 
mier Ternaire. 

82) Mais pas manifesté ; attention HUA mots employés ici. 
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Toutefois, même le terme « Manifestation »> (qui impliq ue 
une Révélation de la part de la Divinité, montrant ce qu'Elle 
est) doit être modéré quant à son sens : en effet, le Point de 
Lumière, « Dieu », Kéther, garde une face tournée vers le ./Von 
Manifesté ; c'est pourquoi on L'appelle « la Lumière Immer¬ 
gée », et ce Qu'Elle accepte de manifester (Sa Lumière écla¬ 
tante, la face Non Immergée), même cela, Elle le voilera, ainsi 
que l'on vient de le préciser. 

Ce voile ne sera traversé que lorsque la Conscience de la 
créature, faisant « Un » avec Son Créateur, sera absorbée en 
Lui. Là, alors, il y a véritablement Connaissance de la Divinité 
car retour à la Centralité d'Origine. Mais personne, qui S'Y est 
absorbé, n'est revenu dire... 

83 

Ceux Qui L'ont, toutefois, « approchée », sont Ceux Dont 
nous détenons les Enseignements, révélateurs du Chemin à 
suivre pour connaître nous-mêmes cette Lumière Que nul n'a 
pu décrire. 


II - PREMISSES DE LA MANIFESTATION : LE 
TRIANGLE LATENT 

L'Existence-Une, la Divinité Éternelle, extériorise Sa Triple 
Nature en générant une autre Triplicité que la Kabbale ap¬ 
pelle « les Trois Voiles » de la Divinité Non Manifestée : 

• La Sagesse Absolue, Conscience Absolue : expression 
de l'Éternité. C'est le «Ain » de la Kabbale dont le concept est 
mal rendu par le « rien » habituellement attaché à ce mot. 

• La Sagesse sans Limites : expression de l'Espace ou 
Globalité Éternelle. C'est « Ain Soph » de la Kabbale. 

83) S'agissu/it de notre évolution terrestre , la Lumière approchée, est donc Celle 
an'irradie notre Logos Planétaire, puis notre Logos Solaire... Quant à la 
Splendeur restante et baignant l'Univers... Elle relève d'une Vastitude que 
notre structure actuelle ne permet même pas d’imaginer... 
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• La Sagesse Sans Limites Illuminée : expression du 
Mouvement Eternel, Souffle Primordial en lui-même et Es¬ 
sence de la Vie. C'est « Ain Soph Aur » de la Kabbale. 

Ces Trois Voiles ou autre Expression Trinitaire de la Divinité 
Eternelle sont la Racine de ce qui deviendra — mais attention 
cela n'est pas encore — « la Manifestation Divine », « Le Pre¬ 
mier Ternaire ou Ternaire manifesté » des Pythagoriciens, 
« la Triade Supérieure » des Kabbalistes, « la Trimourti '» 
des Hindouistes et « la Sainte Trinité » des Chrétiens. 


III - PREMIERE PHASE DE LA MANIFESTATION 


Ainsi, « la Sagesse sans Limites Illuminée », « le Troisième 
Voile », (« Ain Soph Aur »), devient-Elle à Son tour, génératrice 
d'une autre Trinité. Elle va engendrer un Point, le Un, à 
nouveau : un Point éclatant de Lumière, celle-ci n'étant pas 
encore la Lumière « blanche » que nous appréhendons dans la 
Création. Elle est, comparée à cette dernière, « une Lumière 
Obscure », liée à la Nuit de l'Esprit. 84 

C'est ce Point, cette Unité éclatante de Lumière et porteuse 
des potentialités de l'Existence Unique Non Manifestée, Qui 
devient le Un Créateur, le Un d'où émergera la véritable Mani¬ 
festation de la Divinité. C'est la révélation de ce Point en 
Ternaire qui va donner naissance à ce que la Kabbale appelle 
«la Triade Supérieure », le Premier Ternaire. (Cf. Chap. II) 

84) Symbolisée par le bleu-nuit, le bleu sombre attribué à l'akasha. Aucune 
connotation maléfique ne doit être attachée à ce concept de Lumière Obs¬ 
cure... C'est la Lumière non encore manifestée et différant de celle que 
« nous » concevons. Faire la relation avec le signe zodiacal du Capricorne, 
signe qui est la Porte vers cette Dissolution dans l'Esprit et qui domine le ciel 
l'hiver, alors que le soleil physique, porteur de la vie charnelle, devient 
impuissant. Ceci est lié au Solstice d'Hiver où les Forces Spirituelles pénè¬ 
trent dans notre Sphère Terrestre et qui symbolise la naissance de l'Esprit (la 
naissance des Dieux Solaires à ce Solstice, reprise par le Christianisme pour 
représenter la naissance du Christ). 
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L’émergence de ce Point de Lumière est appelé par la Kab¬ 
bale « Sephira », ce qui signifie « le Nombre », P« Un », Point 
qui se « voilera » aussi, dans ce qu'il va générer. 85 

Ainsi, même manifestée, la Divinité Eternelle reste tou¬ 
jours recouverte de « voiles », ceux-ci seront Sa Manifestation- 
Même et Sa Création. 


IV - LA MANIFESTATION DE LA DIVINITÉ 

1 - L'Arbre de Vie Universel : un glyphe pédagogique. 

La Kabbale représente l'Univers Manifesté au moyen d'un 
Schéma ayant approximativement l'aspect d'un arbre, appelé 
« Arbre de Vie »° 6 

Ce Schéma est un glyphe pédagogique permettant d'appré¬ 
hender les Lois de l'Univers — mot qui impliquera dorénavant 
l'adjectif « manifesté » —, et donc de notre Système Solaire, et 
d'utiliser celles-ci afin de mieux comprendre : 

• notre Sphère d'existence : la Terre ; 

• notre situation physique, psychique, mentale et spiri 
tuelle ; 

• comment nous dégager de notre « condition humaine » 
en accédant à un état de conscience de l'être, qualifié de 
« divin ». 

85) Et ne sera donc pas entièrement manifesté. C'est pourquoi il est dit que 
Sepliira est représentée par un Visage dont on ne peut appréhender qu 'une 
Face, celle qui est orientée vers la Manifestation (Face irradiant la Lumière 
Blanche}, l'autre Face donnant vers le Non Manifesté (la Lumière Obscure). 
C'est le I er Logos, la Force Destructrice, parce qu'il engendre la Vie et 
absorbe celle-ci en Lui. « Shiva » dans la terminologie hindoue : « le Père » 
dans la terminologie chrétienne. 

86) « Etz chiim » en Hébreu. La conception de l'Univers en Dix Emanations et 
en Vingt-Deux Sentiers a lentement émergé, dans les Ecoles Rabbiniques, a 
partir du III "siècle ap. J.C. en Palestine mais il a fallu attendre le XII siècle 
pour qu'elle parvienne en Europe, dans le Midi de la France et en Espagne, 
toujours dans les milieux 'Israélites. 
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Ce schéma permet donc de comprendre : 


• les Principes créateurs de l'Univers ; 

• la circulation de l'Énergie Divine dans cet Univers ; 

• la différenciation de cette Énergie en plusieurs types 
d'Énergies ; 

• la hiérarchisation de ces Énergies entre elles. 

En conséquence, si nous saisissons bien tout le processus de 
la circulation de l'Énergie Divine Unique dans l'Univers Mani¬ 
festé... nous savons comment agir à notre tour sur Terre afin 
de changer les circonstances de notre vie car les Lois régissant 
l'Univers sont celles qui régissent notre Système Solaire (« no¬ 
tre » Univers), notre Système Terrestre et notre individualité. « 
Ce qui est En Haut est comme ce qui est En Bas... » 87 

Pour faciliter la compréhension de l'Organisation des Forces 
Universelles, on situe, selon la Kabbale, au Sommet de cet 
Arbre Symbolique, Kéther, l'Énergie Divine Pure, « non encore 
différenciée », c'est-à-dire n'exprimant pas encore Ses multi¬ 
ples Qualités (Sagesse, Compréhension, Miséricorde, Rigueur, 
Amour, etc...) 

Au pied de cet arbre, on place la Terre et tous les mondes de 
matière dense, tels qu'ils peuvent être perçus par les télescopes. 

Entre le sommet et le pied, sur l'éclatement du feuillage de 
cet Arbre, on imagine les différentes Qualités Divines créant 
chacune, au fur et à mesure qu'Elles s'expriment sur les 
« branches », un « Monde » de plus en plus dense. Les plus 
subtils sont ceux qui approchent le Sommet de l'Arbre, et le 
plus dense est celui qui touche les Pieds). 

Tel est le symbolisme synthétique de l'Arbre de Vie kabba- 
listique. 87j Corpus hemicticitnt. 
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2 - La Triade Supérieure 


A — « Séphira » : Kéther. 

Ce Point, ce Un irradiant, est ce que la Kabbale appelle 
« Kéther » (« la Couronne », en hébreu). Kéther est : 

• Le Mouvement en latence qui va se manifester de façon 
imminente... Kéther est la Racine manifestée du Mouvement 
(la Racine non manifestée étant le Mouvement Perpétuel in 
hérent à l’Existence Unique non Manifestée) car le Mouve 
ment, en tant que tel, ne se manifestera que sur Chokmah, 
Kéther porte « les Premiers Tourbillons du Mouvement ». 

• Le Souffle Manifesté (Expression du Grand Souffle 
inhérent au Mouvement Perpétuel de l’Existence Une Non 
Manifestée), qui est à l’origine du souffle qui animera tous les 
êtres. 


• L’Essence de la Vie. La présence du Mouvement et du 
Souffle 88 révèle — et ceci, chacun de nous peut immédiate 
ment le comprendre — la Vie : parce qu'un être bouge et respire, 
ne dit-on pas qu'il vit ? Kéther porte aussi en Elle tous les 
Nombres, en conséquence, Elle détient « le rythme de la Respi 
ration Universelle » ou « la Racine du Temps », qui organisera 
l'Univers créé en élaborant la « Lois des Cycles » ou « Lois de la 
Vie ». 

Ce Souffle est indirectement représenté par le Son « A » (le 
« Aleph » des Kabbalistes) qui régit, par correspondance, l'É¬ 
lément Air, véhicule du Souffle sacré. 

• La Lumière Suprême. Celle-ci est engendrée par le 
Souffle inhérent à Kéther ; c'est la Lumière radiante, révélant 
le Dessein Divin, le Plan Divin ; Kéther révèle quelle est la 
Pensée Divine, laquelle sera pleinement active dans le Premier 

Ntt) Souffle et Mouvement étant la même chose, chacun est l'expression de 
l'autre. 
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TABLEAU RECAPITULATIF DES ATTRIBUTS DES TROIS FORCES DIVINES UNIVERSELLES 


Kabbale 

Doctrine Orientale (Inde) 

Symbolisme 

Occidental 

Symbolisme 

Hermétique 

Symbolisme 

Égyptien* 

KÉTHER 

Force Destructrice et 
Régénératrice 

Irradiation 
du I er Logos 
Volonté 

SHIVA 

Feu Électrique 
Spirituel 

Le PERE 
Suprême 

Père et Mère 
Électricité, 
Magnétisme, 
Souffle Divin 

PTAH* / THOTH 
OSIRIS* 

CHOKMAH 

+ Force Constructrice 

IIP 16 Logos 
Intelligence 
Active 

BRAHMA 

Feu par 
friction 

La MERE 
Cosmique (ou 
Saint Esprit) 

Père Divin 
Electricité 
Cosmique 

OSIRIS* / THOTH 

B1NAH 

Mère Divine 
Magnétisme 
Cosmique 

Isis 

DAATH 

Cercle Infranchissable 




Aboutissement 
du Premier 
Quaternaire 



Les 7 

Emanations 
inférieures 
orchestrées 
par Thiphéreth 

Force Conservatrice 

11""" Logos 
Amour 
Conscience 
Sagesse 

VISHNOU 

Feu Solaire 

Le FILS 

Le Fils 

HORb'S 


Ne pas oublier la complexité de la classification des Dieux Egyptiens - Voir noie incluse à cet effet (p. 90, Chap. 11/). 





















Ternaire, c’est-à-dire dès que Chokmah et Binah auront été 
manifestées. 89 


89) Dans la Théogonie égyptienne, Kélher a été tardivement représentée par te 
Dieu Ptah, qui fut avant le Dieu de la Mort (le Feu Électrique Spirituel 
immergé dans la Substance Cosmique et devenant le Feu par Friction], puis 
plus tard par Osiris, « le Dieu Noir » et également par Thoth, « le Souffle de 
Sagesse de Guérison ». Les Divinités Égyptiennes ont un classement complexe 
car Elles sont conçues dans la réalité des Forces cpi Elles évoquent, c'est-à- 
dire non pas immobiles mais « mutantes », irradiant les divers Centres 
Cosmiques en se différenciant. Ainsi, Elles font référence tantôt à la Source 
Émettrice de la Force, tantôt à la Manifestation plus différenciée de cette 
même Force. Exemple : Ptah, s'il est le Feu Électrique Pur (Kéther), agit 
aussi dans les tréfonds de la matière (Feu par Friction) et II « se mute » dans 
ce cas en Ut Logos. Autre exemple : Thoth : Kéther mais aussi Chokmah 
voire Binah (le Thoth-Scribe). La Pratique Théurgique montre que la Lu¬ 
mière de Kéther agit par l'Évocation de Thoth, mais Ce Dernier Se manifeste 
de façon plus dense sur une autre Émanation. Il en est de même pour Osiris, 
Qui, manifestant la Polarité électrique de la Matière Cosmique (111'"“ Lo¬ 
gos), devient le « Dieu Vert ». 
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La Pensée Divine, recelée en Kéther, va donc engendrer le 
Verbe, le Son Unique lequel va être véritablement Créateur. 
Ce Verbe sera la Deuxième Expression Divine, Chokmah, 9o 
laquelle exprimera l'autre polarité que contenait, en latence 
Kéther : Binah. 91 

Ce Ternaire, ainsi engendré, est la « Triade Supérieure », 
« Dieu Un en Trois » manifesté. 

Q9 

B — Chokmah : « la Sagesse ». 

Cette Deuxième Expression de l'Énergie Divine est : 

• le Verbe Véritablement Créateur, le Son Unique du 
quel seront issus tous les sons, des Sons de Pouvoir à la voix 
humaine et jusqu'aux plus petits bruits de la nature. Ce 
Verbe, ainsi que tous les sons, est la première expression de 
la Vie; 

• la Source de l'Électricité Universelle 93 appelé 
« Feu » par les Hermétistes ; 

• le Son de Pouvoir « Ch », le « Schin » des Kabbalistes, 
mettant en œuvre le Feu Universel ou électricité ; 

• le « Yang » des Taoïstes ; 

• symbolisée par le Père Divin et par la Roue du Zodiaque ; 

• porteuse du Germe de ce qui deviendra l'Amour, dans la 
Création. 94 


90) On écrit traditionnellement en Occident ce mot avec l'initial « ch ». Toutefois 
celle-ci ne se prononce pas avec le chuintement que l'on retrouve dans le mot 
« chat », par exemple, mais comme un souffle rude que l'on entend lors d'une 
expiration soutenue. 

91 ) Le « h «final doit être entendu dans la prononciation tel un souffle rude. 

92) En hébreu. 

93) Ne pas oublier qu'il s'agit de l'Univers « manifesté ». 

94) Le If me Logos. « Le Verbe S'est fait chair... » selon le Prologue de l'Apôtre 
Jean; ceci signifie que le Verbe (Chokmah) S'exprime par l'Univers qu'il va 
créer, lequel sera Tiphereth et sa Sextuple Manifestation. 
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C — Binait : « La compréhension ». 95 

Cette Troisième Expression de l’Énergie Divine est : 

• la Source du Magnétisme Universel, appelée « Eau » 
par les Hermétistes. 

• le Son de pouvoir « M », le « Ment » des Kabbalistes, qui 
met en œuvre le Magnétisme Universel. 

• le « Yin » des Taoïstes. 

• considérée comme la Mère Divine car Elle est la Matrice 
de laquelle émergeront les Mondes et tous les êtres créés, 
c’est-à-dire la Source de la Substance 96 dans la Création, la 
Mère qui va engendrer les coips, tous les coips ou « formes » 
dont se revêtira tout ce qui évoluera dans la Création : nous, 
êtres humains, par exemple, qui évoluons dans un coips phy 
sique, un corps astral, un corps mental, etc... ou bien, notre 
planète qui est le corps physique d'un Être évoluant égale 
ment au moyen d'autres corps : un corps astral, un corps 
mental (dits alors planétaires), etc... 

• la pleine expression de l'Intelligence Divine; aussi porte - 
t-Elle inscrites en Elle les « conditions nécessaires » à l'éclo¬ 
sion de la Vie dans l'Univers. Ceci signifie qu'en Elle réside, 
comme enregistrés, « les circuits » devant être inéluctablement 
suivis par tout ce qui existe dans la Création pour que cette 
dernière puisse demeurer telle et réaliser le Programme Divin. 
Cette Organisation des Forces forme l'ensemble des « Lois Uni 
vers elles ». C'est pourquoi il est dit que Binait est «la Gar 
dienne de la Loi » et, qu’à ce titre, Elle réajuste les Energies 
qui s'expriment dans la Création en actions et réactions, en 
causes et en effets ; ce que nous appelons « le Karma ». 

95) En hébreu. 

96) Laquelle, dans sa gradation allant du plus subtil au plus dense, est Vexprès 
sion de divers états de ta Conscience. 
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D — Les « Ténèbres » : l'absence de la Lumière. 

Quant à ce que l'on appelle « les Ténèbres », dans toute la 
connotation de maléfice et de terreur que ce mot recèle, celles- 
ci ne doivent pas être confondues avec la Lumière Divine, le 
« Point de la Lumière Immergée » qu'est Kéther en latence'de 
manifestation, la Lumière « Obscure » encore Non Manifestée 
que l'on a évoquée au début de cette étude. En fait, cette 
Lumière Divine Sombre est symbolisée par le bleu-nuit, repré¬ 
sentant la Lumière Spirituelle. 

En effet, la Première et l'Ultime Expression de la Divinité 
est cette Lumière Unique — dans laquelle s'inscrit le cours de 
notre évolution et de nos innombrables vies — et rien en de¬ 
hors d'Elle n'a d'existence. Tout ce qui ne se réfère pas à cette 
Unique Lumière — quel que soit l'Aspect de Celle-ci — n'a 
donc pas d'existence ni de pouvoir réels. 

Les Ténèbres ne sont, en conséquence, que l'absence de la 
Lumière Divine (exprimée en Eclat de Blancheur irradiante 
ou intériorisée dans le Bleu sombre de la Nuit Spirituelle) ; 
aussi n'ont-elles pas d'existence réelle, et ceux qui s'accrochent 
à elles se vouent à leur propre destruction. 97 Et de fait, 
comment pourrait véritablement « être » dans l'Univers ce qui 
refuse de s'inclure ou qui ne s'inclut pas dans la Volonté Uni¬ 
que d'Etre ? 


E — Cette Trinité est la seule Manifestation, quoi¬ 
que voilée, de la Divinité. 

Chokmah et Binah sont les Deux Polarités de la Force 
Constructrice de l'Univers qui va tisser ce dernier et permet¬ 
tre l'émergence d'autres Qualités Divines. 

97) Voir le dernier chapitre de lu troisième partie ainsi que l'Appendice l enfin 
d'ouvrage. 
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Sur le glyphe qu'est l'Arbre symbolique, on situe Kéther sur 
le Sommet et de part et d'autre, un peu plus bas, Chokmah et 
Binah.9 8 


3 - La Mystérieuse Daath : l'Abîme de Lumière. 

L'action réciproque des Énergies de la Triade Supérieure va 
engendrer une Force électromagnétique : Daath « la Profon¬ 
deur ». 

La Kabbale dit qu'en Daath s'unissent pour la première fois 
les Quatre Éléments : l’Air de Kéther, le Feu de Chokmah et 
l’Eau de Binah, mais que s'y forme aussi l’Élément Terre. 

Par ce dernier il faut comprendre, non pas la terre telle que 
nous la connaissons ici-bas, mais le concept que ce mot véhi¬ 
cule : le mot « Terre », en tant qu'Élément, implique la pré¬ 
sence du Nombre Quatre, c’est-à-dire le Quaternaire, expression 
de ce qui s’était précédemment manifesté en « Trois » («la 
Triade Supérieure »), le Premier Ternaire. Daath forme avec la 
Triade Supérieure le Premier Quaternaire, un Quaternaire 
essentiellement spirituel car de celui-ci va émaner l'ensemble 
des Forces se manifestant ensuite dans la Création (les trois 
autres Quaternaires). 

Daath est « un Abîme de Lumière »" entre la Triade Supé¬ 
rieure, et la multiplication de celle-ci en Forces ou « Émana- 

98) Osiris représente la polarité électrique (Chokmah en dominante électrique) 
et Isis représente la polarité magnétique (Binah, en dominante magnétique) 
agissantes dans la Force Constructrice. Si à un moment donné Osiris a été 
assimilé, en tant que « Dieu Noir », à la Force Destructrice (I er Logos), la 
pratique théurgique montre qu'il est bien lié au ]ÏÏ me Logos. Faire aussi la 
relation entre la couleur « verte », représentant la matière issue du précédent 
Système Solaire (le précédent cycle d'évolution de notre Logos Solaire où le 
Hjime Logos était en activité dominante) et Osiris, le Dieu Vert ; le vert, uni 
au bleu d'Isis, donne le bleu turquoise (la pi erre du même nom était constant 
ment utilisée, et ajuste titre, en Magie par les Egyptiens). 

99) Appelé également « Cercle Infranchissable ». 
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lions » qui constitueront la Création dans laquelle vont venir à 
l'existence tous les Mondes et tous les êtres peuplant celle-ci. 

Daath constitue la fracture par laquelle se réalise le 
phénomène de la « Séparativité », engendrant l'Illusion 
de l'Espace et du Temps. C'est cette Séparativité, susceptible 
de provoquer « le retour de la Lumière de l'Intelligence 
sur elle-même et non vers Kéther », (la Seule Source de 
Vérité), qui, si elle n'est pas vaincue, génère provisoirement le 
phénomène du « mal ». 


4 - Appréhension de la Divinité dans l'Univers 
par Ses créatures. 

En Binah est la Première véritable Manifestation de la 
Divinité, Kéther restant « voilée » et Chokmah participant à 
l'expression de Binah. Aussi est-il dit traditionnellement que 
nous ne pouvons capter la Divinité, Celle en Qui nous avons la 
Vie et l'être, que Telle Qu'Elle Se manifeste en Binah (le 
Ternaire) via Daath, c'est-à-dire via son Premier Quaternaire. 

Ceci explique également pourquoi, dans la Pratique Théur¬ 
gique que nous étudierons plus loin, on ne fait pas d'Hexa- 
gramme de Kéther ou de Chokmah pour évoquer la Divinité 
Suprême (la Lumière et le Souffle de Kéther, le Feu Cosmique 
de Chokmah) car Elle EST parfaitement véhiculée dans Binah 
et ne peut être appréhendée que par Binah h>ia Daath). (LUn 
ne peut être appréhendé que dans le Trois). 

Au terme de cette première approche de la formation de 
l'Univers, nous pouvons constater que « l'Un en Trois », le 
Ternaire Immuable, est seul à se manifester, mais que l'Un ne 
Se manifeste jamais véritablement. Toutefois, Sa Triple Es- 

100) Souvenez-vous de la Leçon du Prêtre Égyptien : quand on voit la feuille de 
papyrus, peut-on la séparer de ses deux faces ? On voit tout en même temps, 
c'est-à-dire Trois. Le Un reste donc un concept, le concept de la feuille par, 
exemple, mais une feuille, elle, est vue tout de suite en tant que Trois. 
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sence nous permet — en faisant un retour en arrière de syn¬ 
thèse — de dire que : 

• II est l'Existence Unique Non Manifestée ; 

• II est les Trois Voiles, Prémisses de Sa Manifestation ; 

• Il est la Triade Supérieure Manifestée ; 

• II est dans les Trois Principes Qui gouvernent la Création 
(les Trois Forces : Régénératrice, Constructrice, Conserva 
trice) ; 

• II est le Noyau de la Conscience dans chaque créature, la 
Trinité Individuelle, que la Doctrine Orientale appelle 

« Atma-Bouddhi-Manas ». 


y - LA CRÉATION : EXPRESSION 
DE CETTE MANIFESTATION 

1 - L'Amour, manifestation de la Conscience 

L'éclatement (qu'est la Création) de l'Unique Nombre, de 
Séphira-Kéther, 101 sera, par suite, perçu comme une éclosion 
successive des Aspects ou Qualités Qui constituent Sa propre 
Nature mais, en fait, la Création en elle-même — que nous 
allons aborder — ne sera que l'Expression de cette Manifes¬ 
tation — dans Son Ternaire, dans la Triade Supérieure, ainsi 
que nous l'avons vu — delà Divinité* 02 et cette Création même 
sera encore le Voile qui La couvrira. 

La Création, ce que la Pensée Divine générera via Chok- 
mah-Binah réunies, est ce que l'on appelle « le Fils », c'est- 

101) C'est pourquoi la Schékinah, la Création, est aussi la seule et unique Séphi- 
ra, Kéther. 

102) Même cette Manifestation par la Triade Supérieure reste voilée, répétons-le, 
car la Lumière Blanche de Kéther puis Chokmah et Binah constituent déjà un 
Triple Voile. 
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à-dire l'émergence de la Conscience, dans cette Créa¬ 
tion, par l'expression de l'Amour.™ Cet épanouissement 
sera représentée, ainsi que nous le verrons, par une Émana¬ 
tion « Centrale », « Tiphéreth >»104_ En d'autres termes, la ren¬ 
contre du Père Unique (Kéther) avec la Mère Unique (la 
Force Constructrice qu'est Chokmah et Binah réunies) engen¬ 
dre le Fiis. 105 

Fa Conscience, dans son élaboration, manifeste ce qu'elle 
est : un « Centre » attirant tout à lui et maintenant tout en 
équilibre; elle « est » aussi bien le Centre que la Création 
qu'elle emplit. Étant telle, elle est la Force qui permet de 
« conserver », de « préserver » l'existence. Aussi est-elle appelée 
« la Force Conservatrice de la Création ». 106 Elle est symbo¬ 
lisée par un Soleil qui, par ses rayons éclatants, attire tout à lui. 


2 - Fa Conscience : porteuse d'Éternité. 

Cette centralité donne à la Conscience la pénétration dans 
toute chose, la Connaissance ultime et vraie de tout ce qui est ; 
alors elle est en même temps Sagesse (c'est-à-dire la Connais¬ 
sance à partir du Centre) et représente, dans la Création, « le 
Point Unique » Kéther, que Celle-ci absorbera, l'entraînant 
dans le Non Manifesté, c'est-à-dire dans l'Existence Unique, la 
seule porteuse d'Éternité. Alors « le Fils et le Père deviendront 
Un » : la Séparativité de Daath sera vaincue et la créature, 
franchissant Daath, s'unira à son Créateur, la Création elle- 
même réintégrant le sein de la Divinité Éternelle, Non Mani¬ 
festée. 

103) Dont le Germe est en Chokmah. 

104 ) L’Émanation du Fi/s, la Conscience de Tiphéreth. résulte du Ternaire actif. 
Daath, Chesed. Guéburah, gouvernant le deuxième Quaternaire, Daath, 
Chesed, Guéburah, Tiphéreth. 

105) Lorsque le Feu inhérent au F r Logos s'unit au Feu latent dans le IU' me 
Logos, naît la Conscience, le If"' 1 1.ogos. 

106) If'" 1 Logos. « Vishnou » dans la terminologie hindoue : le Fils, dans la 
terminologie chrétienne. 
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Étant telle, la Conscience est donc seule à connaître « 
la Vie Éternelle ». 107 Et lorsque la Création, — c'est-à-dire 
toute la matière formant les Mondes, les galaxies, les milliers 
d'étoiles et les différents corps subtils ou denses de tous les 
êtres - - sera absorbée par la Volonté Divine, seule la 
Conscience - - développée et acquise par chacun de 
nous 108 — pénétrera dans ce Non Manifesté, dans cette 
Existence Unique, l'Éternité. 

C'est là l'essentiel à retenir, toutes les explications annexes 
ne servant qu'à la conquête de ce But. 


VI - LA DENSIFICATION DE L'ÉNERGIE 
1 - Processus 

La Création, telle que l'a construite l'Intelligence Divine, 
selon la Volonté d'Être Initiale, en émettant le Verbe Créateur, 
exprime ou manifeste le Dessein Divin. 

Ce dernier est l'émergence, dans la Création, de la Cons¬ 
cience, 109 nécessité à laquelle sont soumis tous les êtres créés 
et tout ce qui vient à l'existence dans la création. Comprendre 
ceci est fondamental. 

De Binah — Qui synthétise l'Énergie Divine — va émaner 
une autre manifestation Divine appelée la Quatrième Émana¬ 
tion et ainsi vont jaillir successivement l'un de l'autre encore 
Six autres Réservoirs ; Sept en tout après Binah. Chacun 
d'Eux manifeste une Qualité Divine particulière et a donc une 
fréquence vibratoire en propre. Les attributions des Ëmana- 

107) C'est pourquoi il est dit que le 11'"“ et le Ul"" e Logos sont absorbés par le 
Premier. Le Un, Qui S'est exprimé en Trois, lequel s'est ensuite multiplié 
pour générer la Création, est redevenu Un. 

108) Au cours d'éons, de milliards d'années, inchiffrables... Il s'agit de la Cons 
cience véritable et non de notre conscience actuelle... 

109) Le Fils, le lt" ,e Logos. 
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Croquis n° 1 

L'Arbre de Vie Cosmique ou Représentation de notre Système Solaire. 
Les Dix Émanations et Vingt-Deux Sentiers 


99 




tions seront étudiées avec l'Arbre de Vie Systémique dans la 
partie suivante. 

Au total, Dix « Réservoirs » prennent ainsi place sur cet 
Arbre (la Triade Supérieure — Kéther, Chokmah et Binah) et 
les Sept autres, placés en deçà de Binah selon le croquis 
numéro 1. 

Ces Émanations ou Réservoirs d'Energie Divine reçoivent 
une numérotation de Un à Dix — excepté l'Émanation mysté¬ 
rieuse Daath — en suivant le sens de la descente. 

Chaque Émanation Divine, de la Première à la Dixième, est 
appelée « Séphira », ce qui, comme on l'a vu, signifie en hébreu 
« Nombre », les Nombres ou « Sephiroth » (le pluriel hébreu) 
décrivant donc l'agencement de l'ensemble des Forces 
Universelles. Ceci explique pourquoi les Mathématiques et la 
Philosophie Ésotérique ne sont qu'une expression double de la 
même Réalité Universelle. 

Ces Qualités ne s'expriment pas dans n'importe quel ordre ; 
bien au contraire, tout le circuit est parfaitement organisé ; II 
constitue ce que l'on appelle « les Lois de l'Univers» : il ne peut 
être bouleversé. Tout y obéit et tout ce qui existe y a sa place 
exacte. 

Le premier aperçu de ce circuit de l'Énergie Divine peut 
être figuré par un éclair, descendant en zigzag dans un sens 
précis. Considérez le croquis numéro 2 ; il montre bien le sens 
de cette descente, lequel doit être bien observé lors de tout 
Rituel de Théurgie. 

Au fur et à mesure que l'Énergie Divine s'exprime dans 
l'Univers, Elle se « densifie », quant à Son Expression car Elle 
crée, dans cette descente, des conditions environnantes de 
plus en plus denses. Il faut toujours avoir à l'esprit la notion 
d'énergie. Tout est énergie à un stade plus ou moins grand de 
densification, cette énergie irradian t en une fréquence vibra- 
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Croquis n° 2 Sens de la Descente de 
l'Énergie Divine sur notre monde 
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toire de plus en plus dense à mesure qu'Elle s'éloigne de la 
Source Première. 

Un exemple peut faire comprendre le processus de la densi¬ 
té croissante des Plans : considérez la glace; elle est, par l'ac¬ 
tion du froid, la plus forte densification de l'eau. Quand celle-ci 
par l'action de la chaleur, s'évapore, elle perd sa consistance 
d'eau et devient «air»; pourtant glace, eau, air, à des degrés 
divers de densification, sont en fait pour nous l'expression 
triple d'une même substance. Il en est ainsi de l'énergie. Lors¬ 
que celle-ci se condense au plus haut point, elle se manifeste 
en matière (ce mot a ici le sens de matière perçue par nos cinq 
sens physiques) mais la matière ne reste pas moins, en es¬ 
sence, une énergie. 

Si donc, au sommet de cet Arbre symbolique, se situe le 
Premier Centre d'Énergie, la Force Divine par excellence, les 
Neuf autres Centres ou Émanations seront d'une densité de 
plus en plus grande jusqu'à la dernière, la Dixième, appelée 
« Malkuth » (« le Royaume » en hébreu) dans laquelle prend 
place non seulement la matière dense de notre Terre mais 
aussi, ainsi que nous l'avons précisé, toute la matière dense 
perceptible dans l'espace avec nos sens physiques (ou à l'aide 
de nos télescopes). 

2 - Les « circuits » de liaison 
entre les Dix Émanations Divines. 

Les relations qui s'établissent d'une Émanation à une Au¬ 
tre, c'est-à-dire d'un Centre d'Énergie à un Autre, montrent 
comment, par ces combinaisons, l'Univers se meut. Ces liai¬ 
sons sont appelées « Sentiers » (« Cineroth » en hébreu). Ils 
sont au nombre de vingt-deux, chacun d'eux correspondant à 
une des Vingt-Deux Lettres de l'alphabet hébreu. 

Chacune de celles-ci représente une Expression du « Verbe 
Créateur » — c'est-à-dire du Son Premier émis par la Divinité 
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Croquis n" 3 Descente et 
condensation de l'Énergie en Dix Centres 
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Éternelle lors de la première phase de Sa Manifestation — e t 
est « créatrice » en elle-même. 

Savoir combiner ces Vingt-Deux Lettres, qui sont en fait 
Vingt-Deux Sons de Pouvoir, revient à connaître la manipula¬ 
tion des Énergies Cosmiques. C'est là le secret et la réalité de la 
Véritable Kabbale. 110 

3 - Les Émanations représentées en Trois Piliers. 

L'Arbre de Vie ou « Circuit des Forces Universelles » peut 
être également représenté par trois colonnes habituellement 
appelées : « Piliers ». 

Ce schéma ne doit pas, (voir croquis numéro 4) cependant, 
porter à confusion. Ces trois Piliers représentent symbolique¬ 
ment le Circuit de la Force Divine et mondent comment l’Éner¬ 
gie, en se différenciant, « descend » abruptement en gardant la 
dominante d'une même Polarité : Pilier de droite, dominante 
électrique, Pilier de gauche, dominante magnétique ; au mi¬ 
lieu réside l’équilibre des paires d’opposés. 

A — Le Pilier de Droite. 

• Il est appelé « Pilier de la Miséricorde » et canalise l’Élec 
tricité Universelle (la Polarité Masculine de la Force Divine). 

• II est gouverné, selon la Kabbale, par la Lettre « Schin ». 

• II est le « Yang » des Taoïstes. 

• Cette Polarité a des manifestations différentes, selon le 
plan de condensation : la première expression se fait en Chok- 
mah, puis en Chésed, et enfin, en Netzach, tout en observant 
une alternance quant aux « notes » spécifiques de chaque Ema- 


110) Les Lettres hébraïques ou Sons qu'elles émettent sont en correspondance et 
parfois en symbiose avec les Sons Universels (les Sons véritablement Créateurs). 
Ces derniers—avec leurs différentes modalités d'émission, de prononciation et 
d'agencement — constituent « la Véritable Kabbale ». Voir « La Clé de la 
Véritable Kabbale » defranz Bai-don. 
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Croquis n° 4 La Force Divine 
s'écoule par Trois Piliers symboliques 
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nation éclosant sur ce Pilier (Chésed, par exemple, vibre fon¬ 
damentalement en Polarité Masculine mais sa note spécifique 
est magnétique ; voir croquis numéro 3). 

B — Le Pilier de Gauche. 

• II est appelé « Pilier de la Rigueur » et canalise le 
Magnétisme Universel (la Polarité Féminine de la Force Di 
vine). 

• II est gouverné, selon la Kabbale, par la Lettre « Me ni ». 

• II est le « Yin » des Taoïstes. 

• Cette Polarité elle-même a des manifestations différentes 
selon le plan de condensation : sa première expression dans 
l'Univers se fait en Binah ; en se densifiant, cette Force Ma 
gnétique s'exprime en Guéburah, puis, enfin, en Hod, en 
ayant, toutefois, dans cette expression, des « notes » qui jaillis 
sent en sous-dominantes (par exemple, Guéburah prend place 
sur le Pilier Magnétique mais est une Sphère Électrique, comme 
nous le verrons dans la Circulation des Éléments sur le cro 
quis numéro 5). 

C — Le Pilier du Milieu. 

• II véhicule la Force Divine Équilibrée et Équili 
brante, ainsi que l'est le Souffle Divin, exprimé par l'É 
lénient Air. Aucun excès n'y réside, le jeu de 
l'Électromagnétisme Universel est parfait. Il constitue donc la 
Voie Parfaite pour accéder au Divin. 

• II est gouverné, selon la Kabbale, par la Lettre « Aleph ». 

• La Force Divine Suprême (Kéther) se manifeste en Daath, 
puis en Tiphéreth, ensuite en Yésod et enfin, dans Sa Globali 
té, en Malkuth. 

Toutes ces explications se justifient par la pratique magi¬ 
que ; nous verrons, en effet, comment faire descendre correcte¬ 
ment ces Forces pendant un Rituel de Théurgie. 
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Cet aperçu sur l'Organisation des Forces émanant de l'Uni- 
que Force Divine a une portée Universelle et à ce titre elle 
concerne la formation de l'Univers, lequel inclut les milliers de 
« Mondes » existant : Etoiles, Galaxies, Systèmes solaires... 
Mais puisque « Ce qui est en Haut est comme ce qui est en Bas 
», notre Système Solaire, notre système terrestre et notre 
propre structure individuelle d'être humain sont régis, ainsi 
que nous le verrons, par ce Schéma Cosmique. 


VII - L'ARBRE DE VIE SYSTÉMIQUE 

Notre Système Solaire a sa Kéther, — sa Source de Lumière 
et de Vie —, sa « Chokmah » — son Centre d'Énergie Électri¬ 
que —, sa « Binah » — son Centre d'Énergie Magnétique —, 
etc... En un mot, notre Système Solaire a « son » Arbre de Vie, 
que l'on appelle « Arbre de Vie Systémique ». 

1 - La Divinité et « Sa » Conscience : notre Logos Solaire. 

S'agissant de notre Système Solaire, la Divinité que nous 
appelons aussi « Logos Solaire » est Toute Conscience et Pléni¬ 
tude. Elle est une Éntité, un être Sublime dont l’Évolution à 
travers les milliards d’années... dépassant la compréhension 
humaine, est immense !... En cet Être réside tout ce qui existe 
dans notre Système Solaire car tout « jaillit » de Lui en s'éten¬ 
dant dans l'Espace imparti à ce Système. Dans cet Espace, il 
est Celui en qui nous avons la Vie et l'être. Responsable de ce 
Système, II en est le « Dieu », II est notre Dieu ; mais, à notre 
échelle d'appréhension, la Divinité est perçue comme une Éner¬ 
gie régissant toute chose. C'est pourquoi nous parlons égale¬ 
ment d'« Énergie Divine ». 

Toutefois, il ne faut pas limiter le champ d'expansion im¬ 
parti à notre Logos Solaire au système solaire « physique » 
(que nous écrivons avec des « s » minuscules). En réalité, l'Ex¬ 
pression de notre Logos Solaire éclate sur des Plans Cosmi- 
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ques très subtils 111 , bien au-delà de notre monde physique et 
éthérique qui constitue « le corps physique » de notre Système 
Solaire, avec les planètes... 

C'est pourquoi lorsque l'on parle, dans la Kabbale, de « Sys¬ 
tème Solaire » on ne désigne pas « le système physique » mais 
l'ensemble des Énergies constituant l'Être Logoïque, notre 
Logos Solaire. C'est à Lui que se réfère l'Arbre dit « systémique ». 


2 - Attributions des Dix Émanations 

De même qu'un Système Solaire, une Constellation et une 
Galaxie font partie intégrante du Grand Espace Cosmique et 
forment l'Univers, de même, notre Logos Solaire, notre Dieu, 
fait partie intégrante du Vaste Univers, de l'Unique Divinité. 
En conséquence, chaque Réservoir Universel aura une « corres¬ 
pondance », en Qualité, dans l'Arbre Systémique (ou Système 
Solaire) mais à une fréquence vibratoire beaucoup plus basse. 
Il en sera de même des Énergies — devenues « solaires » — 
qui auront chacune une « correspondance » dans les Centres 
de l'Arbre Terrestre (le Système Terrestre). 11 " Les Énergies, 
devenues à présent « planétaires », irrigueront tout ce qui 
existe sur Terre et donc tous les êtres humains : elles « façon¬ 
neront » toute la structure humaine, de la plus subtile (les 
corps subtils) à la plus dense (le corps physique). 

111) Ne pas confondre Plans Cosmiques (ceux où évolue notre Système Solaire) 
avec Plans Universels (les Plans de tout l'Univers créé... bien au-delà de ce 
qui peut être conçu puisque les Plans Cosmiques eux-mêmes sont inconceva 
blés pour nous...) Notre Système Solaire (ou Logos Solaire) évolue sur le 
dernier Plan Universel, le Plan le plus dense, le plus matériel (l'éthérico- 
physique universel), subdivisé en 7 degrés de densité ; ces subdivisions sont, 
pour Lui, Ses Plans Cosmiques, les Plans de Son Evolution : parmi ces 
derniers, « les trois les plus élevés sont seulement atteints par les plus Grands 
Adeptes en « Samadhi » [...j « Le Plus Grand Adepte commence son Sama- 
dhi sur le 4ème Plan du Système Solaire et ne peut franchir les limites de ce 
Système... » (H.P. Blavatsky, Coll. Wr. t.XII, p.657,659). 

112) Mais aussi des autres Systèmes Planétaires dépendant de notre Logos So 
laire. 
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Ceci nous permet de comprendre que la moindre des créa¬ 
tures est reliée à la Source de Lumière Unique, à la Divinité 
Étemelle exprimée dans sa Manifestation. 

Aussi, les attributions de chaque Émanation Divine au sein 
de l'Univers, auront-Elles leur correspondance dans notre Sys¬ 
tème Solaire et dans notre Système Terrestre (via son « expres¬ 
sion dense », notre planète). 

• La Première Émanation, Kéther, « la Couronne » : II 
faut se référer aux explications données sur la Kéther Univer¬ 
selle. 113 

• La Deuxième Émanation, Chokmah, « la Sagesse ». 
Il faut également se référer aux explications données sur la 
Chokmah Universelle. Dans Notre Système Solaire, Chokmah 
est représentée de façon dense par le Zodiaque. 

• La Troisième Émanation, Binait, « la Compréhen 
sion ». Il faut se référer aux explications données sur la Binah 
Universelle. Expression dense dans notre Système Solaire : 
Saturne. 

• La Quatrième Émanation, CTiéserf, 114 « la Miséri 
corde » : Elle est le « germe » de l'Amour manifesté, le don à 
autrui, la générosité et la bonté ; en cela Elle est dilatation, 
grandeur, royauté et magnanimité. Sa texture dominante est 
Eau ou Magnétisme. 3 Son expression dense est la planète 
Jupiter. 

• La Cinquième Émanation, Guéburah 116 « La Ri 
gueur » : Elle est la Source de tout Pouvoir combatif, de lutte 

113) 11 est dit qu'Elle canalise l'Énergie « du Cœur » d'un plus Grand Être que 
noire Logos Solaire, Énergie Qui structure tout notre Système. 

114) Le « ch » initial de « Chésed » ne se prononce pas comme dans le mot 
français « chemin » mais comme un souffle rude. 

115) Chaque Émanation est. en fait, bipolaire, électromagnétique, mais, par compa 
raison aux autres Émanations, elle est soit à dominante magnétique, soit à 
dominante électrique. 

116) On prononce « Cuébourah », le « h » final étant entendu en un souffle rude. 
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« pour affirmer l'êtreté », de la sévérité et de la Force. En Elle 
prend racine ce qui deviendra l'instinct de survie et de la 
reproduction via le sexe. Guéburah véhicule l'Énergie Mentale 
issue de Binah (voir l'Arbre de Vie). Cette Énergie se colore en 
Guéburah de « pulsions » qui se manifesteront par la vie sexuel¬ 
le. Ceci est l'amorce du détournement de la Force Men¬ 
tale qui, au lieu de créer dans les Mondes spirituels, crée 
dans la matière dense ici-bas. C'est cette Énergie, ainsi 
mutée en force sexuelle, qui est représentée comme le 
Serpent du Mal. Le Serpent qui est écrasé par les talons 
de la Mère, /sis, la Source de l'Intelligence authentique, 
n 'est pas le Mental lui-même, mais le mental devenu éner¬ 
gie de la reproduction . 111 Sa texture dominante est Feu ou 
Électricité. Son expression dense est la planète Mars. 

• La Sixième Émanation, Tiphéreth, « la Beauté » : 118 
Elle exprime la Plénitude de manifestation de l'Énergie d'A 
mour qui donne « le ton » à notre Système Solaire et est donc 
la Source de ce que nous appelons « Amour », au sens le plus 
noble du terme, ainsi que de l'altruisme et des idéaux élevés. 

• Sa texture dominante est Air. L'électromagnétisme y est 
parfaitement équilibré, c'est pourquoi Tiphéreth est aussi la 
Source de toute Guérison : elle engendre l'équilibre entre l'E 
lectricité et le Magnétisme (la maladie résultant d'un déséqui 
fibre entre ces deux Forces). 

• Dans la Tiphéreth de notre Système Solaire, des Entités 
d'une très haute Conscience trouvent Leur Expression la plus 
« dense »... C'est ainsi que, via Tiphéreth, le Christ S'est mani- 

117) Faire la relation entre le Centre de la Gorge, véhiculant l'Énergie du ///*"* 
Logos (l'Intelligence Créatrice) et le Centre Sexuel dont la force doit être 
transférée dans le Centre de la Gorge. Faire la relation aussi entre cette 
Cinquième Émanation, et le Pentagramme. (figure géométrique à 5 pointes w), 
pointe vers le haut : la Conscience ayant vaincu la densité, c'est-à-dire 
l'attirance vers la matière. 

118) Le « pli » de « Tiphéreth » se prononce presque comme un « j ». Le « th » 
final comme un « t ». 
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festé, en tant que Tel (en tant que « Bodhisatwa », selon la 
terminologie orientale) 119 et qu'il se manifestera encore dans 
un futur indatable j 1 " 0 II reviendra aussi avec le Titre de 
« Buddha » et c'est à ce moment-là qu'il sera appelé « Mai- 
treya ». Toutefois, par anticipation, II est déjà appelé « le Sei¬ 
gneur Maitreya ». 

• En Tiphereth se clôt le Deuxième Quaternaire dont le 
Nombre Clé est Huit. 

• Son expression dense est symbolisée par le Soleil. 

• La Septième Émanation, Netzach, « La Victoire » : 

• Elle est une expression beaucoup plus dense de l'Énergie 
de Guéburah (un Feu d'Essence mentale car venant de Bi- 
nah) ; aussi est-Elle, « l'Intellect ». Mais ce dernier est marqué 
du « désir » d'organiser les mondes plus denses ; c'est pourquoi 
Elle est « l'intellectualisation du désir ». 

• Elle organise les Énergies des Mondes venant, vibratoire - 
ment, après Elle. C'est pourquoi en Elle réside l'organisation 
des Quatre Éléments, tels qu'ils s'exprimeront en dessous 
d'Elle et donc sur Malkuth. 

• En Elle, l'Électromagnétisme, porteur de Vie, se densifie ; 
ceci explique le fait que cette Émanation préside aux échanges 
énergétiques entre les êtres de polarités opposées (sur Terre, 
de sexes opposés) et donc à toutes les relations affectives ou 
amoureuses. La forme y est ténue mais s'y dessine avec préci 
sion ; la lumière blanche, descendant des Centres Supérieurs, 
s'y subdivise. Un chatoiement de sons, de couleurs et de senti 
ments constitue le monde fascinant de Netzach. 

119) Cette terminologie Lui attribue, avec ce titre, le Nom de « Visvapani ». Voir 
notamment « Letters of H.P. Blavatsky to A. P. Sinnett », (Theosophical Uni- 
versity Press, Pasadena, California, 1973, Lettre n °CXV.p. 243). 

120) Paire que toutes les dates données sont délibérément « voilées », le dé 
compte clés Cycles étant secret. 
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• Cette densification de l'électromagnétisme tendant à fa 
voriser les échanges d'ordre plus matériel entre les êtres incite 
à la « descente dans la matière » que l'intellect, porté par cette 
Émanation, est en mesure de « justifier » par divers argu 
ments trompeurs. Ce n'est pas sans raison que Netzach est 
appelée « La Victoire »... 

• Sa texture dominante est Feu ou Électricité et son ex 
pression dense est la planète Vénus. 

• La Huitième Emanation, Hod, « La Gloire » : Elle 
reçoit de Chésed le magnétisme de l'Amour mais Elle le dé 
forme en émotion, partisane et séparatiste. De Guéburah, Elle 
acquiert une Énergie mentale qui, mêlée à l'émotion, amplifie 
« l'esprit de la séparativité ». Elle individualise, analyse et 
détermine les catégories ; Elle classe et donne le moule à tout 
ce qui se manifestera sur des Plans plus denses. Sa texture est 
en dominante Eau ou Magnétisme et son expression dense la 
planète Mercure. 

• La Neuvième Emanation, Yésod, « Le Fondement » : 
Là est le point de rencontre de la Vie, de l'Émotion et de 
l'Intellect, générés par les Émanations précédentes. C'est la 
matrice de laquelle naît l'existence matérielle. Sa texture do¬ 
minante est Air et son expression dense est symbolisée par la 
Lune. En Yésod se clôt le Troisième Quaternaire dont le Nom¬ 
bre-Clé est Seize. 122 

• La Dixième Emanation, Malkuth, « le Royaume » : 
en Elle, la Divinité Suprême exprimée par Kéther fait sa 
Demeure et, en ce sens, cette Dixième Emanation est «l'E¬ 
pouse Divine», Kéther enfouie dans la densité. Sur Malkuth 

121 ) Le « v » initial se prononce comme le mot « ya » et le « s » est bien celui de 
« savoir » et non un « z» ( tel gîte sa position entre deux voyelles pourrait le 
suggérer). 

122) Plus Un. 

123) On prononce « Malkout » 
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« régnent « toutes les Émanations, l'Arbre entier se reflète et 
les Quatre Éléments se densifient à un degré maximal. 

• Elle est la manifestation du quatrième Quaternaire le 
plus dense, de nature matérielle et donc féminine. Cette notion 
de Quaternaire fait attribuer à Malkuth l'Élément « Terre ». 

• Sa densité est double : elle est à la fois « éthérique », donc 
subtile, et matérialisée : toute la matière pouvant être perçue 
par nos cinq sens, notre planète Terre, ainsi que la matière 
visible^ constituant le corps des astres et vue au télés 
cope. “ 

• Cette position révèle un certain engloutissement dans la 
matière dense, laquelle n'est que l'amas résiduel des forces 
désordonnées, en provenance des Sphères Supérieures. C'est 
ce qui fait dire que « Malkhut est en partie enchaînée... » 

Une dernière précision s'avère importante : lorsqu'il s'agira 
pour nous d'évoquer une Émanation Divine, par exemple « Ti- 
phéreth » (« la Beauté » en hébreu), ce ne sera pas la Tiphéreth 
Universelle qui sera contactée, mais le Réservoir Énergéti¬ 
que (ou Séphira) — d'une fréquence infiniment plus basse — 
qui lui correspond dans l'Arbre Terrestre, c'est-à-dire la densi- 

124) Les Énergies de Malkuth sont conceptualisées en Netzach et dirigées à partir 
de Netzach. S'agissant de notre Système Solaire, nous ne pouvons nous 
étendre ici sur le rôle joué par Netzach quant à l'organisation des Éléments 
sur Malkuth et donc sur Terre, mais rappelons que Aurié'l. l'Archange qui 
gouverne l'Élément Terre, c'est-à-dire l'Électromagnétisme Quadripolaire, 
le fait à partir de la Sphère de Netiach et l'Archange Sandalphon agit en son 
Nom. En Théurgie. on Le vénère au Nord—dit pôle de l'Élément Terre mais 
ce que nous appelons « Terre » est. en fait, «la porte d'entrée» du Feu, tel 
que le projette Netzach. Ceci explique une certaine Théurgie qui travaille 
face au Nord (après avoir révéré l'Est, là où pénètre le Souffle de Vie) pour 
être en prise directe avec le Feu. Nous mettons en garde celui qui voudrait 
« essayer pour voir ce que cela fait » en effectuant des Rituels, sans explica 
tions précises ni directives, face au Nord et en changeant la position des 
Éléments. 

125) Ceci est littéralement inconcevable... au stade actuel de l'évolution non 
seulement humaine mais de celle de nos plus Grands Adeptes... 
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té extrême de notre Système Solaire (Énergie qui passera avant 
par cette même correspondance dans l'Arbre Systémique). 


VIII- L'ETRE HUMAIN ET LES FORCES 
UNIVERSELLES : 

L'ARBRE DE VIE INDIVIDUEL 

Dans l'Univers, nous le répétons, « Tout ce qui est En Haut 
est comme ce qui est En Bas ». Cela signifie que la moindre des 
créatures fonctionne sur le même Schéma que celui qui consti¬ 
tue la trame de l'Univers. 

L'être humain est donc la réplique exacte du Schéma Cos¬ 
mique, « Dieu fit l'homme à Son Image... ». Dans l'être humain 
circulent donc les mêmes énergies que celles qui zèbrent l'Es¬ 
pace Cosmique mais à un taux vibratoire infiniment moins 
élevé. 

Ces énergies doivent suivre, en l'homme, le même parcours 
que celui qu'elles empruntent dans l'Univers et lorsque le 
circuit humain n'est pas en harmonie avec le Schéma Univer¬ 
sel, résultent alors pour l'homme la souffrance, la maladie, la 
pauvreté, la solitude et toutes sortes d'afflictions. 

Quel est en l'être humain le siège des Dix Émanations ? Un 
schéma sera plus explicite que toute description. (Voir croquis 
numéro 5). 

Toutes les Énergies Cosmiques captées par les êtres hu¬ 
mains régissent des sphères d'activité sur notre Planète. Rap¬ 
pelons que chaque Planète n'est que « la manifestation » dense 
d'une Émanation mais nous utiliserons le nom de cette der¬ 
nière pour faire la répartition par Sphère (Émanation) de ces 
activités. 

• Saturne : Le temps. La sclérose. La destruction par 
dessèchement. La vieillesse. La rétribution de tous les actes 
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Croquis n° 5 

Circulation des Forces Cosmiques en l'homme 
L'homme est vu de face par le lecteur 
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effectués par tous les êtres appartenant à tout le Système 
Solaire (la Terre est donc incluse). Là siègent les Seigneurs du 
Karma, ces Grands êtres Qui font fonction de Juges dans notre 
Système Solaire. Le châtiment ou la récompense attribués au 
regard d'actes accomplis dans des vies, présente ou passées. 

• Jupiter : La bonté. La miséricorde. La magnanimité. La 
grandeur. Organise le pouvoir, le gouvernement. Le succès 
social. L'argent. Les banques. La prospérité matérielle. La 
grande bourgeoisie. 

• Mars : Le combat. La guerre. La sévérité. La rigueur. La 
force. La maîtrise de la force sexuelle. 

• Le Soleil : La Vie. L'Amour parfait. L'altruisme. La san 
té. La guérison. Les idéaux élevés. L'aristocratie. 

• Vénus : L'intellectualisation du désir. La Beauté dans la 
Forme. L'attrait qu'elle suscite. Les sentiments. La sentimen 
talité. L'attraction mutuelle des deux Polarités Universelles, 
masculine et féminine. Les arts. La douceur de vivre. Les 
plaisirs et la sensualité dans leurs aspects esthétiques. La 
femme en tant qu'inspiratrice. 

• Mercure : La connaissance concrète. La faculté de clas 
ser, de ranger par catégories. L'intelligence concrète. L'ensei 
gnement. L'énergie mentale exprimée. Les livres. Les librairies. 
Les études. La parole. La communication. L'adaptabilité. 

• La Lune : Siège de l'inconscient. La maturation. L'enfan 
tement. Les grossesses. L'accouchement. L'allaitement. Le foyer. 
La femme en tant que mère. Les forces de coagulation : la 
foule, la démocratie. 

• La Terre : Elle est la manifestation très dense de toutes 
les Energies existantes. Aussi, est-elle le reflet de la plus 
haute Sphère, Kéther, qui contient également en potentialité 
toutes les énergies mais non encore différenciées. Sur Mal- 
kuth, toutes les Energies sont exprimées. 
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IX - LES ÉLÉMENTS 


Le mot « élément » a été plusieurs fois mentionné. Il ne faut 
pas, cependant, croire que les Éléments (Feu-Air-Eau-Terre) 
n'existent que sur Terre avec l'apparence que nous leur connais¬ 
sons. En réalité les Quatre Éléments circulent dans l'Univers 
entier, ils en constituent la texture, même si leur manifesta¬ 
tion est beaucoup plus subtile et donc invisible pour nous. 

Ainsi l'Élément Feu, qui se manifeste par notre flamme 
terrestre ou le feu de nos cheminées, est-il, à un degré moins 
dense l'Électricité. Celle-ci est donc toujours l'Élément Feu 
mais à un stade vibratoire plus élevé. 

En remontant ainsi les Plans Cosmiques, on considère alors 
l'Essence même du Feu qui, pour nous, est inconcevable. Il en 
est de même pour l'Air, qui est la manifestation du Souffle 
Divin dans notre Univers, et de l'Eau, qui exprime le Magné¬ 
tisme Cosmique. 

Quant à la Terre, il faut savoir qu'elle n'est pas un Élément 
au sens propre du terme ; elle est en fait que l'expression 
unifiée des trois autres. 

Il a été indiqué que les Quatre Éléments, unis à « L'Esprit », 
constituent la Texture Systémique. 

Jusqu'à présent, nous n'ayons fait état que de « quatre » 
Éléments. En réalité. Sept Éléments régissent l'Univers, les 
Trois premiers d'entre eux (les plus subtils) constituent l'Akasha 
(subdivisé en trois phases vibratoires) et les Quatre autres, 
ceux que l'on mentionne toujours, étant l'expression différen¬ 
ciée, sur des plans progressivement plus denses, des « poten¬ 
tialités » (ou « idéations ») contenues dans l'Akasha. En d'autres 
termes, le Ternaire (les Trois phases de l'Akasha) engendre le 
Quaternaire (les Quatre Éléments). 
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1 - L'Akasha, Reflet de l'Esprit Suprême 


La Nature Essentielle de l'Akasha, quelles que soient les 
différenciations internes qui s'y produisent, est de Feu, un Feu 
« au-delà du Feu ». C'est pourquoi il est dit que le « Feu » est la 
Première Expression de la Divinité ou que le Feu est le Pre¬ 
mier Élément. Toutefois, il ne s'agit pas encore, à ce stade de 
notre étude, du Feu tel qu'il se distinguera sur des Sphères 
plus denses, même si ces dernières sont, pour nous humains, 
d'une texture très subtile. 

F'Akasha recèle, en conséquence, tout ce qui sous-tend la 
vie de tous les êtres : leur Volonté « d'être » qui s'exprime en 
Amour — qui est Vie et Conscience — dans l'organisation « In¬ 
telligente » du monde} 26 Tout Pouvoir en ce monde, et dans 
tous les mondes, réside donc dans l'Akasha. 

Eu égard aux Quatre Eléments, l'Akasha est également 
appelé dans la Tradition Occidentale « Quintessence », la Cin¬ 
quième Essence, ou « Esprit », sans distinction de sa triple 
structure. C’est pourquoi on parle de Cinq Éléments : les Qua¬ 
tre (Feu, Air, Eau, Terre, qui ne sont que des différenciations 
de l'Akasha) et l’Esprit (mot synthétisant la triple structure 
akashique). 


2 - Le Feu 

Le Feu, au sens absolu, est l’Énergie Divine Manifestée et 
en tant que Telle, il est inhérent à toutes choses, visibles ou 
invisibles, car il constitue la « trame » de l'Akasha. Aussi peut- 
on dire avec justesse que « tout est Feu » même si ce Feu va 
revêtir, pour se manifester de façon plus dense, des expres¬ 
sions apparemment opposées entre elles ou différant des ca¬ 
ractéristiques que nous attribuons au feu. Et de fait, qui penserait 
que l’Eau est, sous une forme extrême, du Feu ? 

126) Les Trois Aspects Majeurs de l'Expression Divine : Volonté, Amour, Intelli¬ 
gence. 
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Le Feu, ou Électricité qui jaillit, en tant que tel, de l'Akasha 
n’a pas alors l’aspect dense de la flamme tangible que nous lui 
connaissons mais il existe à une fréquence vibratoire inconce¬ 
vable et infiniment élevée. La foime la plus subtile du Feu (en 
tant qu’Élément) que nous puissions saisir sur Terre est l’élec¬ 
tricité. (l'Énergie mentale est « Feu » aussi, donc un aspect 
de l'électricité). 

Aussi faut-il retenir ceci : l'Électricité est, sur Terre, le 
pouvoir manifesté de l'Élément Feu. 

3 - L'Air 

Seul le Souffle Divin, porteur de l'équilibre organisateur 
enfle les deux Éléments « opposés », le Feu et l'Eau, permet 
l'interaction de ces derniers. L’Air « surgit » de l'Akasha après 
le Feu (akashique) et avant l'Eau (si, répétons-le, une tempo¬ 
ralité peut être conçue...). En conséquence, l’Air porte la Deu¬ 
xième Lettre du Nom Divin, « Hé » (et non l'Eau) et l'Eau porte 
la Troisième Lettre, « Vaw ». 

L'Air représente donc le Souffle Divin ici-bas et dès qu'il fait 
défaut, l'union entre le Feu et l’Eau devient impossible: c'est la 
mort; et c'est bien ce qui est observé à la cessation de la 
respiration. 

L'Air constitue aussi le véhicule de la liberté, de l'agi¬ 
lité, le moteur du « Mouvement », de la Vie... 

4 - L'Eau 

Lorsque le Feu surgit de l’Esprit Divin, il appelle immédia¬ 
tement son « opposé », l'Eau. L’eau de nos robinets, de nos 
rivières et de nos océans, est la forme la plus dense de l’Élé¬ 
ment Eau sur notre Terre. A l’échelle la plus élevée de vibra¬ 
tions l’Eau est, à l'instar du Feu, inconcevable pour nous. La 
forme la plus subtile de l’Eau que nous puissions appréhender 
est le Magnétisme (les sentiments, liés à l'Élément Eau, 
sont aussi un aspect du magnétisme). 
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On doit donc retenir : le Magnétisme est, sur Terre l 
plus haut pouvoir manifesté de l'Élément Eau. 

Le lien entre le Feu et l’Eau semble si évident qu'au cours 
des siècles certains Kabbalistes ont attribué à J'Eau la position 
immédiate de succession au Feu et la Deuxième Lettre Hé¬ 
braïque du nom de Dieu, « Hé ». Cela est inexact. 

S'il est vrai, en effet, que le Feu appelle l’Eau et que l’Eau 
appelle le Feu, ces deux Eléments ne peuvent pas communi¬ 
quer ensemble. Leur antinomie est telle qu'un Médiateur est 
nécessaire pour que leur jeu réciproque puisse s'exercer et 
produire tout ce qui existe dans l'Univers, à quelque Plan que 
ce soit. Ce médiateur est l’Air, manifestation du Souffle Divin, 
présent en toutes choses. 


5 - La Terre : l'Aimant Quadripolaire 

A l'instar de l'Air, la Terre n'est pas un véritable Élément. 
Elle est un Contenant des deux seuls Éléments réels, le Feu et 
l'Eau, liés par l'Air et si, sur notre sphère terrestre, on lui 
donne le nom de la croûte solide de notre globe sur laquelle 
nous marchons, il est en réalité un support de la condensation 
des trois autres : la chair, les muscles, les os, l'écorce des 
arbres et tout ce que nous touchons de nos mains est ce 
support permettant aux trois autres de se combiner avec un 
certain degré de densité. Aussi, sur des Plans plus élevés, 
l'Élément Terre a-t-il un autre « aspect » ; c'est un contenant. 
Cette combinaison élémentale complète dans ce « contenant » 
est le Quaternaire, la concrétisation de la Pensée Divine dans 
la Création. 

Étant le Quaternaire, la Terre symbolise, en tant qu'Elé- 
ment, un jeu Quadripolaire des Forces, jeu qui se double de 
Quaternaire en Quaternaire. 127 127) Voir chapitre précédent, 
notamment les notes. 
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A la Terre a été attribuée la Quatrième Lettre Hébraïque du 
Nom de Dieu, le dernier « Hé ». 

Les Quatre Éléments sont donc des Aspects de la Divinité ; 
ils constituent toutes les Qualités existantes dans l'Univers. 

En résumé : 

• deux Forces ou deux Éléments ou deux Aspects de la 
Divinité, dont l'interaction est permise par la présence du 
Souffle Divin ou Air, forment toutes choses, visibles ou 
invisibles : l'Élément « Terre »: le Quaternaire. 

• le Feu, de polarité positive, masculine, le YANG du Tao, 
l'Électricité Universelle. 

• l'Eau, de polarité négative, féminine, le Y1N du Tao, le 
Magnétisme Universel. 

Aussi peut-on affirmer ajuste titre que l'Univers est 
un vaste Électro-Aimant. 

6 - Les « Élémentaux » évoqués en Théurgie. 

Les Éléments — sur tous les Plans et non seulement sur la 
plus grande densité de notre terre — sont notamment “ consti¬ 
tués par des infinités de « petites » vies que l'on appelle « Élé¬ 
mentaux ». 

Les Éléments, dans leur aspect le plus dense, constituent ce 
qu'en Kabbale on appelle « l'Asiah de Malkuth » : c'est toute la 
matière perceptible par nos cinq sens physiques (et nos téles¬ 
copes, s'agissant des corps célestes). Ce ne sont pas ces Élémen¬ 
taux d'une extrême densité qui sont évoqués lors d'un Rituel de 
Théurgie mais ceux qui « tissent » les plans subtils et qui agis¬ 
sent, guidés par leur Hiérarchie respective. 

128) 11 faut aussi tenir compte « des grandes Vies Élémentales » que suri! les 
Grands Dévas, auto-conscients. 
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7 - La mise en activité des Eléments 


Chaque Élément est la manifestation d'une Vibration Su¬ 
prême : un Son, le Verbe. Souvenez-vous, «Au commencement 
était le Verbe et le Verbe était Dieu... ». Ainsi Cinq Sons Su- 
prêmes créent-ils l'Univers, les Quatre Sons respectifs des 
Quatre Éléments et un Cinquième, l'Akasha ou « Esprit ». 

L'Akasha met en Mouvement les Quatre Éléments afin d'en 
permettre la Manifestation sur quelque plan que ce soit. Cette 
mise en œuvre s'opère à l'aide de Cinq Sons : 

- SCH... (le Schin hébreu W ) met en action l'Esprit Vivant ; 

- YY... (le Yod hébreu ** ) met en action le Feu ; 

- HÉ... (le Hé hébreu H ) met en action l'Air (et non l'Eau, 
ainsi que le pensent certaines Écoles Ésotériques) ; 

- OUVA... (le Vaw hébreu *)) met en action L'Eau ; 

- HÉ... (le Hé hébreu H — différent du précédent quant à la 
prononciation) met en action la Terre, le Contenant. 

Aussi, lorsque l'on prononce « Yéhévé », même d'une ma¬ 
nière incomplète comme celle qui est donnée ici, évoque-t-on 
réellement les Quatre Éléments. Lorsque l'on ajoute le Son 
SCH... on permet à ceux-ci de se manifester d'une certaine 
façon. 

L'union des Cinq Sons se fait ainsi : « Yihéschouvhé » soit 
Yod-Hé-Schin-Vaw-Hé (fl! Ifi A fi "*) prononcée « Yihéschwha », 
a été transcrite « Yhiéschoua », le nom de Jésus en Hébreu. 

Quant au Yod-Hé-Vaw-Hé, c'est Yhiévhé, (ou Yéhévé) le 
Nom imprononçable de Dieu dans la Bible. Ce Nom Sacré est 
aussi appelé le Tétragrammaton, ce qui signifie en grec : « Qui 

129) Il s'agit des Cinq Sons qui ont élaboré le précédent Système Solaire, régi par 
le lll'"^ Logos. 

130) Ou « Yéhéouvé » selon les Kabbalistes. 
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Croquis n° 6 La Circulation des 
Quatre Éléments dans l'Univers 


123 





a quatre lettres », c’est-à-dire « Celui dont le Nom a Quatre 
Lettres ». En conséquence, lorsque l'on prononce ces Quatre 
Sons, avec le plus grand respect, lors d’un Rituel de Théurgie, 
on se met en résonance avec l’Univers entier, avec la Divinité 
Se manifestant par les Éléments étudiés. C'est en cela que 
gisait le Mystère du Nom de Dieu. 131 

8 - Les Éléments et l'Arbre de Vie Kabbalistique 

A — La Circulation Élémentale 

Si donc, sur notre planète, les Quatre Eléments se manifes¬ 
tent par une densité extrême, il convient de connaître leur 
point d'émergence — leur Essence Première — et comment 
« ils descendent » jusqu'à nous. Le croquis n" 6 montre le 
Processus de la circulation des Quatre Eléments dans l'Uni¬ 
vers et donc dans notre Système Solaire. 

La Première Émanation contient en puissance, « en germe », 
les Quatre Éléments ; ceux-ci ne sont donc pas exprimés. En 
Çhokmah, Deuxième Émanation, se manifeste le Feu — ou 
Électricité ;— dans son Essence la plus subtile. En Binah, 
Troisième Émanation, se manifeste l’Eau — ou Magnétisme — 
dans son essence la plus subtile. Cependant, la manifestation 
du Feu et de L’Eau n'est possible que par l'existence, en Ké- 
ther, la Première Émanation, d'un autre Élément qui lie les 
deux autres : L’Air. 

Le Feu, l’Air et l’Eau se rencontrent dans un Centre qui 
n’est généralement pas mentionné sur l'Arbre de Vie mais 
dont l'importance est capitale : Daath, la Profondeur, l'Abîme 
de Lumière. 

En Daath « surgit la Terre » dit la Kabbale. En d'autres 
termes — et comme on l’a déjà vu — en Daath naît le Premier 
Quaternaire : le « Reflet du Ternaire dans une densité subsé¬ 
quente. En Daath se « croisent » les Quatre Éléments, et conti- 

131) Voir « Le Chemin de la Véritable Initiation Magique » de Franz Bardon. 
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nuent ainsi leur parcours. De croisement en croisement, ainsi 
que le montre le croquis n° 6, les Éléments se densifient jus¬ 
qu'à notre Sphère Terrestre, Malkuth, le Royaume. 

Ce « jeu en croisé » des Forces Cosmiques ainsi que leur 
réflexion densifiée sur chaque Pilier sont mis 
en évidence par le Caducée d'Hermès, 
symbole de la Médecine et donc de la Gué¬ 
rison. 

En effet, pour guérir, aussi bien sur le 
plan physique que sur des plans subtils — 
et là se définit alors l'Évolution de la 
Conscience — il faut connaître l'interaction 
des Forces entre elles, bien suivre le circuit 
de leur flux. Or le Caducée et l'Arbre Kab- 
balistique nous révèlent l'Accomplissement 
de la Loi des Nombres : 

• Chaque Nombre — c'est-à-dire l'état d'une Force sur un 
plan donné — est bipolaire mais possède une polarité domi 
nante. 

• Lorsque cette polarité dominante s'exprime, elle éveille, 
par réaction, l'action de la polarité en sous-dominante. Celle-ci 
fait alors muter le Nombre (ou l'expression de la Force) qui 
génère alors le Nombre suivant. 

• L'Impair est créatif, il engendre « l'impulsion » de faction, 
laquelle se ralentit à terme et donne naissance au Pair suivant. 

• Le Pair reçoit l'impulsion créatrice de l'Impair et la 
stabilise en devenant le support de manifestation. Mais cette 
stabilisation même incite, à terme, par réaction, la sous-domi 
nante active inhérente au Pair à se mettre en mouvement, le 
processus engendrant alors l'Impair suivant. 

• Celui-ci amplifie, dans cette manifestation de plus en 
plus dense, l'impulsion initiale — inhérente à l’Impair supé- 



Le Caducée 
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rieur — et le jeu se poursuit ainsi : l'Impair se renouvellera 
dans l’Impair suivant et le Pair véhiculera et stabilisera ce flux. 

La connaissance de la circulation des Eléments dans notre 
Univers permet donc de voir comment idéalement, ceux-ci 
doivent s'acheminer dans l’être humain. Il a été précisé que 
l'homme est la réplique de l'Univers et il suffit de considérer la 
stature humaine et de comparer celle-ci au Schéma des Forces 
Cosmiques (Arbre de Vie) pour mieux saisir le caractère non 
arbitraire de ce dernier : ce n’est pas sans motif que Kéther est 
placée au sommet du crâne, que Chésed est à l'épaule gauche, 
etc... Pour comprendre ce Schéma, il faut considérer l'homme 
dos à l'Arbre de Vie, et non faisant face à ce dernier, car il est 
lui-même cet Arbre, réplique, ainsi qu'il vient d’être dit, du 
Schéma Universel. 

En se reportant donc au croquis n° 5, figurant l'homme et 
les Dix Centres d’Energie en lui, on comprend également la 
Circulation idéale des Quatre Eléments. 

En résumé : 

• Les énergies afférentes aux activités humaines (santé, 
amour, richesse...) et aux facultés humaines (intelligence, 
sensibilité, créativité...) sont celles-là mêmes qui circulent 
dans notre Univers mais à un degré vibratoire beaucoup 
moins élevé ; 

• Les énergies doivent suivre en l'homme un schéma qui 
est la réplique du Schéma Cosmique ; 

• Lorsqu’en l’homme ces énergies ne sont pas en harmonie 
avec le Schéma Cosmique, il se produit dans la vie et dans 
la personne même une manifestation affligeante de leur 
nature : maladie, stupidité, fermeture du cœur, etc... 

B — La Théurgie et la circulation des Éléments. 

Aussi, et c’est là que la Pratique Théurgique s'éclaire, lors¬ 
que l'on veut agir pour transformer une situation donnée, 


126 



considère-t-on le Centre Cosmique correspondant au but re¬ 
cherché (par exemple, la guérison "* Sixième Émanation, Ti- 
phéreth) et le met-on en activité par la technique magique. On 
s'attache également à étudier attentivement l'origine de l’in¬ 
harmonie afin d’agir sur le Centre concerné. Quelques exem¬ 
ples illustreront ce propos : 

Si l'on désire une transformation d'une situation profes¬ 
sionnelle et sociale, on travaillera avec l'Énergie de la Qua¬ 
trième Émanation, Chésed. S’il s'agit de vaincre la timidité, 
d’être courageux, on appelle l’Énergie de la Cinquième Éma¬ 
nation, Guéburah. 132 Si l'on souhaite une vie sentimentale 
harmonieuse, on évoque l’Énergie de la Septième Émanation, 
Netzach. 

Cependant, il faut bien prêter attention aux lignes qui 
suivent. Un Aspect Divin (celui représenté par une Émana¬ 
tion) ne peut être évoqué directement... Il faut au préalable 
évoquer le Sommet de l'Arbre de Vie, c'est-à-dire Kéther, et faire 
descendre l'Énergie Divine sur le Centre Cosmique concerné par 
le problème. 

En effet, lorsque l’on commence à évoquer des forces invisi¬ 
bles mais bien réelles, celles-ci sont mises en activité. Elles 
éveillent les énergies erratiques qui constituent notre propre 
structure et notre environnement éthérico-physique, psychi¬ 
que et mental, activées pour être purifiées et domestiquées. Or 
seule la Force Divine, dûment appelée, a le Pouvoir de réaliser 
cette maîtrise, cette « Catharsis »... Toutes les instructions 
seront données afin de mener à bien cette purification si es¬ 
sentielle, fondement de tout progrès spirituel réel et de toute 
amélioration sensible dans la vie ici-bas. 

Ces instructions sont, en fait, le « B. A.-BA » de la Théurgie 
et les suivre sera aussi simple qu'apprendre le fonctionnement 
d'un appareil électrique. Il suffira de bien suivre les explica- 

/32) Ne pas oublier qu'il s'agit de la Correspondance de ces Emanations en 
Malkuth, notre Sphère d'existence. 
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tions, sans rien changer à ce qui est proposé, pour que cet 
appareil remplisse sa mission : vous aider et non vous électro¬ 
cuter. 

Cet aperçu plus que restreint sur la Kabbale permettra 
donc de comprendre comment s’opère un vrai Rituel de Théur- 
gie : l'officiant fait comme la Divinité agit dans Son Univers ; 
cela signifie qu'il appelle les Énergies Cosmiques dans sa pro¬ 
pre sphère d'existence (sur Terre, dans sa chambre ou dans un 
lieu donné) en reproduisant exactement le Schéma Cosmique 
au moyen du Rituel. Il en sera ainsi pour chaque Cérémonie 
Théurgique expliquée dans ce livre. 


Ici s'achève ce rapide exposé sur la Formation de l'Univers 
et des Mondes expliquée par la Kabbale. Une présentation 
plus exhaustive nous aurait entraînés vers une abstraction 
qui aurait pu indisposer le lecteur découvrant la Théurgie. Or 
il s'agissait seulement de montrer le fondement de celle-ci sur 
l'Organisation des Forces Universelles afin d'inciter tous ceux 
et celles qui veulent véritablement changer leur vie à aborder 
cet « aspect essentiel » de l’Enseignement Traditionnel. 
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Chapitre IV 


LE LEGS DE L’EGYPTE 

« LES DIEUX » 

OU 

LES GRANDS PRINCIPES UNIVERSELS 


[i/v ; 'i OM M ENTER la Théogonie Égyptienne, sa sym¬ 
bolique et ses mythes, serait dépasser le 
propos de ce livre. 


La matière est d'autant plus complexe à traiter que la 
solution de l'énigme, c'est-à-dire une appréhension exacte de 
cette Théogonie, est très bien protégée encore de nos jours... 
car seul le lien Karmique de chacun de nous avec l'Egypte 13 ' 
donne dans la vie présente certaines facultés de mettre en 
pratique un type de Magie' 1 ' 4 et en permet donc le réel accès. 
Toute approche intellectuelle est, certes, utile et même très 
utile ; néanmoins, la clé qui autorise cette pratique est ou n 'est 
pas en chacun de nous. 

133) Dans des vies passées dans VAncienne Egypte ou en Atlantide, par des actes 
commis en ces époques lointaines et par les capacités acquises alors. 

134) Entende: la capacité de contacter et d'utiliser le Réservoir de Force qu'ou 
vrent une Imagerie précise et. entre autres, les Noms des Dieux. 
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C'est pourquoi la Magie Égyptienne est si difficile à connaî¬ 
tre et à pratiquer et elle est telle parce qu'elle est terriblement 
puissante... 


I - L'HISTOIRE DES MONDES 

Si la Théogonie Égyptienne implique les Forces agissant 
dans notre Système Solaire, elle est intimement liée aux Sources 
respectives de ces Forces, c'est-à-dire à l'immensité céleste 
dépassant ce Système. 

Cependant, il faut comprendre que notre Système Solaire a 
une Histoire qui est elle-même liée à celles d'autres Constella¬ 
tions. Il s'agit simplement de savoir que : 

• l'Énergie circule dans l'Espace en se différenciant (on l'a 
vu en abordant rapidement la Kabbale) ; 

• cette Énergie donne la Vie, au sens de « Conscience », à 
des êtres (dont nous faisons partie), lesquels évoluent à tra 
vers toutes les phases du Cosmos (entendez toutes les Ga 
laxies, toutes les Constellations et tous les Systèmes Solaires), 
jusqu'à atteindre un certain degré de Force et de Conscience ; 

• cette Force et cette Conscience, acquises par un Etre au 
cours des cycles incommensurables de vie, permettent à Celui- 
Ci de créer à son tour des « Mondes » qui seront, chacun, un 
terrain d'évolution pour d'autres êtres dont la Conscience est 
embryonnaire ; 

• ces derniers trouveront « la vie et l'être » dans un de ces 
Mondes et y feront toutes les expériences possibles jusqu'à ce 
qu'ils deviennent Un avec le Créateur de ce Monde, le Dieu de 
ce Monde ; 

• par « Monde » on peut entendre aussi bien une Galaxie, 
une Constellation ou un Système Solaire ; 

• une hiérarchie s'établit donc à l'intérieur du Cosmos ; 
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• par « hiérarchie » on doit comprendre « ordonnancement 
des Centres Cosmiques canalisant la Force Unique » : d'où 
Elle vient, qui la reçoit et dans quel but, où Elle se dirige 
ensuite, etc... 

Ainsi, nous, êtres humains, sommes-nous des « êtres à la 
Conscience embryonnaire » par comparaison à d'autres Enti¬ 
tés. Nous évoluons dans le Système Solaire qui est notre champ 
d'expérience en vue d'acquérir une Conscience égale à celle de 
Dieu, le Logos Solaire. Lorsque nous aurons, chacun de nous, 
atteint cette Conscience nous changerons de terrain d'expé¬ 
rience et nous irons dans un autre Système afin d'affronter 
des conditions nouvelles et développer d'autres capacités. 

Le système terrestre inclus dans notre Système Solaire est 
en fait un Etre dont la manifestation physique est « d'une 
certaine façon » ce globe sur lequel nous marchons et vivons. 
Cet Etre a d'autres plans d'existence : II a un psychisme, un 
mental et une spiritualité. Il évolue également dans un Sys¬ 
tème (le Système Solaire) lequel constitue pour Lui Son champ 
d'expérience afin d'acquérir une plus grande Conscience. 

Le système solaire physique est aussi la manifestation - 
dans l'Espace — d'un Etre à la Conscience immense ; Cet Etre 
est Ce Qui, pour nous, représente l'Aspect le plus sublime de la 
Divinité. 11 est notre Dieu. Il est Dieu. Il est notre Logos 
Solaire et reçoit le Nom de « Hôr » ou « Hérou » en Egyptien 
(plus connu sous le Nom que les Grecs Lui ont donné : Horus). 
En Hôr est toute vie et toute gloire dans ce présent Sys¬ 
tème. 

Parce qu'il est la Conscience que chacun de nous aspire à 
acquérir, II canalise la Force Cosmique d'Amour. 

Cependant, Hôr, notre Logos Solaire, reçoit la Vie (Ses 
Energies), d'autres Grands Etres qui constituent pour Lui Son 
terrain d'expérience... et ainsi de suite, d'inclusion en inclu¬ 
sion, peut-on saisir l'agencement des Mondes et la Hiérarchie 
s'établissant entre Eux. 
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Ces vastes Mondes, ou du moins la très faible portion dont 
la connaissance nous a été transmise, ont une histoire. Ils sont 
des Êtres Gigantesques qui, en évoluant, produisent des causes, 
lesquelles engendrent des effets à l'instar de chacun de nous, 
êtres humains, qui accomplissons tel acte provoquant ainsi tel 
effet sur nous-mêmes ou sur notre environnement. 

La Genèse de l'Univers * 35 et l'Histoire de certains 
Mondes dont le nôtre fait partie (Constellations, Sys¬ 
tème Solaire et Systèmes Planétaires) sont relatées sous 
le masque du Mythe par la Théogonie Égyptienne. 


II - « LES DIEUX » 

La Grande Entité dont dépend notamment notre Logos 
Solaire est Celle Qui régit ce qui se manifeste physiquement 
par la Constellation de Sinus. Elle avait pour nom en égyptien 
Aset que les Grecs ont hellénisé en Isis — le Logos de Sirius. 

La représentation symbolique et magique d'Aset était, et 
est encore, une jeune femme, très belle, vêtue d'une robe 
blanche et recouverte d'un manteau bleu, voilant la tête ; Elle 
tient dans Ses bras, au niveau du cœur, un enfant. Cette 
image est très connue ; elle est celle par laquelle le Christia¬ 
nisme représente 136 la Vierge Marie. 

Aset canalise l'Aspect Féminin ou Magnétique de l'Intelli¬ 
gence Universelle pétrissant la Substance Cosmique. Elle nour¬ 
rit notre Système Solaire et, en conséquence, nourrit chacun 
de nous. Les Textes des Pyramides appellent Aset « la Grande 
Pourvoyeuse » car Elle pourvoit à la Vie de notre Système. 
Symboliquement « Elle donne la Vie à Son Fils Hôr (Horus) » ; 
la Vierge tient Son Enfant dans Ses bras... C'est pourquoi il est 
dit dans la Tradition Esotérique que, si l'Espace Éternel de 

135) Ou Cosmogénèse. 

136) Sans toutefois se référer à Isis ; il prétend qu'il s'agit de Mûrie, la mère de 
Jésus. 
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la Non-Manifestation est la Mère Absolue, la Première 
Mère manifestée est Binah Universelle ; la Deuxième 
Mère, plus proche de nous est Aset, /sis, « la Splendeur 
de Sirius », Celle Qui nourrit notre Système . 13 " 1 

Cette Entité Merveilleuse, Aset, est liée à un autre Monde 
(dont un des Centres est une Constellation), c'est-à-dire une 
autre Entité appelée Osir (Osiris par les Grecs). Osir, en tant 
que Logos de plusieurs Constellations, canalise l'Aspect Mas¬ 
culin ou Electrique de l'Intelligence Universelle active dans la 
Substance Cosmique (III eme Logos). 

Ces Etres immenses, Osir et Aset, canalisant la double 
Polarité de la Substance Universelle, sont donc liés à l'Essence 
même de cette Substance qui reçut le Nom de Ptali. 

Très schématiquement, Osir (Osiris), lié à Aset (Isis), don¬ 
nent la vie à un Fils, Hôr (Horus). Celui-ci gouverne au nom de 
son père et par le pouvoir que ce dernier a transmis à son 
épouse un certain royaume, l'Egypte. 

Ceci est le masque de cette Histoire Cosmique. Expliciter le 
mythe de la mort d'Osir, tué par Seth et dont le corps déchi¬ 
queté a été restructuré par Aset, nécessiterait des Volumes car 
il s'agirait d'écrire l'Histoire des Mondes, comment, au cours 
de leurs Cycles, ces Entités Gigantesques ont évolué et ont 
lutté pour préserver leur Conscience. 13 

137) La Troisième Mère est notre Binah Svstémiuue et la quatrième Mère. « lu 
Mère du Monde » est notre Logos Planétaire, le Dieu de notre Système 
Terrestre, bien que l'on appelle aussi « Mère du Monde » la « Substance » de 
Malkuth. 

138) Ne pas oublier qu ' Osir représente dans l'absolu l'Aspect Masculin du Illème 
Logos, bâtisseur de la Matière Intelligente dans laquelle sont pétris les 
Mondes. S'agissant de « notre » précédent Système Solaire (donc d'événe 
ments cosmiques plus proches de nous).faire la relation entre Seth, l'Aspect 
dévié du Mental (on parle de « mental séthien ») — c'est-à-dire un Mental 
séparatiste et essentiellement destructeur, celui qui inspire toutes les théories 
aberrantes... et « inversées » — et l'éclatement de la Matière de ce précédent 
Système. Les Constellations d'Orion. du Scorpion et du Lion portent la 
mémoire défaits que les Archives Cosmiques n'ont pas effacés... 
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Un détail, cependant, devra être retenu : Seth, le méchant 
Seth qui tue Osir, Seth qui porte le mal et la destruction, l e 
Serpent de notre Bible représente, en réalité, la déviation du 
Principe de l'Intelligence. Il est également un Être, ca¬ 
nalisant cette déviation, qui siège dans une Étoile de la 
Grande Ourse. De cette Étoile « arrivent » les forces de des¬ 
truction, « le mal », sur notre Terre (laquelle a aussi, indépen¬ 
damment de cela, de nombreux problèmes à régler) ainsi que 
sur une Étoile des Pléiades. Ce « mal », cette vibration cosmi- 
quement difficile, qui se traduit en haine et horreurs de toutes 
sortes pour nous. Terriens, n'atteint pas le pouvoir de l'Intelli¬ 
gence Universelle pas plus que la Sphère de Sirius, d'Aset... 
Qui la maîtrise parfaitement. « Aset a vaincu Seth » disent les 
Textes... Nous avons là la représentation traditionnelle de la 
Vierge écrasant de Ses talons le Serpent. 

Compte tenu des explications qui précèdent, le Nom d'Une 
Divinité Égyptienne détermine à la fois : 

• un Principe Universel ; 

• un Grand Être Qui canalise ce Principe et en trans 
met l’Énergie à d'autres Êtres ; 

• la totalité des Potentialités de ce Grand Être, les 
quelles se manifestent, en Énergies, dans notre Sys 
tème Solaire, sur notre Terre et en nous... 

Ceci s'explique par le fait que parmi tous les Principes 
Universels qui modèlent la vie d'un être, un seul devient la 
« Note fondamentale » et celle-ci orientera la nature des expé¬ 
riences que cet Être fera. Une fois ce Principe intégré en Lui, 
II en devient « une courroie de transmission » vers d'autres 
Mondes — et donc vers la multitude d'êtres qui les habitent — 
lesquels capteront alors ce Principe grâce à Lui. 

Un Principe Universel ainsi que le Grand Être Qui le véhi¬ 
cule sont appelés « Neter ». Les Forces multiples qui en irra¬ 
dient sont également appelées, chacune quant à son action. 
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Neter. Ce mot signifie en Egyptien « Dieu » et lorsque les 
Forces issues d'un Principe Universel ou de ce Grand Être 
sont concernées, on parle de « Neterou » (le pluriel de Neter) 
La Force est Personnifiée mais son origine n'est pas pour 
autant oubliée : le Neter. En conséquence, Neterou signifie 
les Dieux et ce pluriel a lourdement pesé sur le jugement 
qu 'a porté la postérité sur la Religion Égyptienne poly¬ 
théisme et superstitions. 

Les Dieux, les Neterou, sont donc l'expression d'un Principe 
et d'un A Être (d'un Dieu) lequel fait partie, vit, dans un plus 
Grand Être encore. En remontant ainsi, d'Entité Gigantesque 
en Entité de plus en plus Sublime, on atteint l'Unique, le seul 
Neter existant en fait, Celui en qui se meuvent tous les Mondes, 
tous les « Dieux », des Constellations aux Systèmes Solaires et 
jusqu'à la fourmi de notre Terre, Celui que l'on appelle Dieu et 
qui l'est, en effet. Ce Dieu-là, « l'Un », le Seul, n'est connu que 
par Sa Création ou Manifestation. 

Il vient d'être précisé qu'une Grande Entité, un Neter, pou¬ 
vait être captée sous l'un de Ses différents Aspects ou Poten¬ 
tialités et que cet Aspect était également appelé Neter (Dieu), 
l'ensemble des Énergies étant les Neterou, « les Dieux ». Tra¬ 
duisons le mot Dieux par Forces ; différentes Forces composent 
un Grand Être, de même que plusieurs qualités caractérisent 
un être humain. 

Ainsi, en ce qui concerne Aset, le Grand Neter de Sinus, 
décompose-t-on Son action selon le type de Force manifestée : 

• Hathor : dès qu'il s'agit d'évoquer l'aspect « germe de 
forme » de la Force, la Beauté, la plastique parfaite, le Feu de 
la Vie et l'ardeur des plaisirs. Hathor (« Het-Hérou » en Egyp¬ 
tien) signifie « Maison d'Hôr » (ou « Maison de Hérou »). Elle 
symbolise l'Énergie qui, émanant de Sinus, façonne un monde 
parfait, digne d'être habité par Hôr. Elle est la gaieté, la danse, 
la fête, la musique et l'amour. Dieu est Joie et Amour et 
Hathor, dans notre Système Solaire, est cette Force. La Sphère, 
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sur l'Arbre Kabbalistique, c'est-à-dire dans notre Système, par 
laquelle Elle se manifeste est Netzach dont l'« expression » 
dense est la Planète Vénus. 139 

Hathor a également un autre aspect, un autre « visage » 
très violent de la nature du feu destructeur ; il convient d'en 
taire le Nom de crainte que, par étourderie ou légèreté, il soit 
prononcé sans motif sérieux et légitime... En raison des abus 
de cette Energie que firent les hommes, elle a pu sembler, par 
cette altération, revêtir un caractère infernal... Mais la prati¬ 
que magique montre combien Hathor est « aimante » et « béné¬ 
fique » et que loin de «jouer le jeu de la matière dense »,140 e ]i e 
contribue à « brûler » celle-ci pour en extraire la véritable Vie, 
emprisonnée dans cette sinistre opacité... 

• Nepli-Eh-Beth on Néphtys : 11 s'agit d'un Aspect du 
Magnétisme Universel, agissant dans la profondeur de la ma¬ 
tière dense. Cette Force « absorbe » ou « révèle » en ce sens 
qu'Elle cache (Elle jette un voile) ou, au contraire, manifeste 
(Elle ôte le voile). Cette Force, ce Neter, agit sur le système 
nerveux des êtres humains, provoquant ainsi des bouleverse¬ 
ments de leur conscience en réveillant ou en cachant, notam¬ 
ment la mémoire de leurs vies passées. C'est Elle qui, agissant 
via la Planète Neptune, nous protège des souvenirs « encom¬ 
brants », douloureux ou heureux des incarnations passées et 
nous permet, en conséquence, de revenir sur Terre avec la 
conscience de la « nouveauté », nous donnant ainsi la chance, 
l'opportunité de revivre une vie qui ne sera pas perturbée par 
le souvenir de notre propre histoire. Vouloir ôter ce voile en 
évoquant Neph-Eh-Beth peut s'avérer terriblement dangereux; 

139) Le Feu de Netzach-Vénus est l'épanouissement de la Force Électrique éma 
née d'Uranus (la véritable Hathor) et pénétrant dans notre Système Solaire 
via Chokmah, unifiée en Binah et exprimée dans un premier stade de densifi¬ 
cation en Guéburah, (avant d'être transmise, donc, à Netiach-Vénus). (Ne 
pas oublier que les Flux Électrique et Magnétique se « croisent » pour 
atteindre une Émanation. 

140) Dans ce cas ce serait alors réellement une inversion de l'Évolution pro 
grammée par Dieu. 
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certains se sont donné la mort du fait de révélations insuppor¬ 
tables. Lorsqu'Elle voile, Neph-Eh-Beth dispense l'Illusion ; 
lorsqu'Elle révèle, Elle fait jaillir l'Illumination ; ce sont bien 
là les attributs de Neptune. (En fait, la Force-Nephtys, pas¬ 
sant par cette Sphère, en symbiose avec les énergies propres à 
celles-ci, provoque de tels effets). 141 

Quand Aset agit sur l'enfantement, la gestation et la mère 
via la Sphère de la Lune, Elle prend à nouveau son Nom d'Aset 
et ce dernier est alors usité en Magie. 

Il a été dit qu'un Grand Neter « englobait » de nombreux 
Neterou : Ptah. Le « mystère » de Ptah réside dans le Pouvoir 
Immense de ce que l'on considère comme une Entité Gigantes¬ 
que. Qui II est, Son action sur notre Terre et le procédé magi¬ 
que pour L'évoquer, seront tus dans ce livre car la Théurgie 
Egyptienne, terriblement puissante, peut engendrer de graves 
déséquilibres chez tous ceux qui l'emploient sans discerne¬ 
ment ; cela est d'autant plus vrai en ce qui concerne Ptah dont 
le contact nécessite une structure particulière. 

Ainsi, très brièvement, un aperçu a-t-il été donné sur le 
Legs de l'Egypte en tant que représentation des Principes 
Universels et des Entités (perçues par nous comme des Forces) 
agissant dans notre Système Solaire mais dont l'origine se 
situe hors de celui-ci. 

Les Égyptiens reçurent cette Connaissance de l'Atlantide, 142 
et cette dernière de Mû ainsi que de la présence, en ces temps 
lointains, sur notre Planète, d'Êtres venus d'autres Systèmes 
ou Constellations. Cet Enseignement théorique et surtout pra¬ 
tique — entendez magique — était dispensé par une école que 

141 ) La Force Magnétique de Neph-Eh-Beth -Neptune pénètre dans notre Système 
Solaire par Chokmah et exprimée par Binah-Saturne et, en <• descendant 
dans la densité », elle épanouit son action dans Hod-Mercure. Puisque l'on 
évoque Neptune, nous nous devons de ne pas oublier Uranus : cette Sphère, 
de nature électrique, pénètre les énergies systémiques via Chokmah et, sti 
mule le Feu de Netzach. 

142) Via l'Inde. 
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l'on appelait « l'École de Sirius » afin de bien mettre en 
évidence le lien de notre Système Solaire avec cette Constella¬ 
tion. 143 Cette École recevait le qualificatif de « Royale » parce 
que ses révélations n'étaient réservées, sous cette forme dévoi¬ 
lée, qu'à de hauts Initiés, le peuple étant convaincu qu'il exis¬ 
tait une multitude de Dieux et de Déesses, agissant ça et là, et 
il n'avait aucune connaissance de Leur Réalité ni de Leur 
Origine. 

La compréhension de ce paragraphe, aussi simpliste soit- 
elle (et elle ne peut être autre), est utile dans la mesure où 
chacun de vous, en lisant et relisant ces pages, se fera une 
image mentale, même édulcorée, de l'Univers. Rien qu'en li¬ 
sant, vous visualiserez ce Schéma des Mondes s'interpénétrant 
et cette visualisation, cette imagerie mentale, vous mettra en 
contact, sans que vous le sachiez, avec ces Grands Principes 
par le simple fait de penser. Si ce n'était pas le cas, la lecture 
et l'activité mentale développée sur ce sujet constitueront un 
exercice facile dont la répétition créera en vous les canaux de 
la communication. 

Progressivement vous vous laisserez envahir par les Flux 
ainsi appelés et votre conscience, dans un éveil sûr et silen¬ 
cieux, saura alors entendre à nouveau ces paroles que les 
Prêtres d'Egypte, main tendue vers le Ciel étoile, murmu¬ 
raient autrefois à l'Initié : 


Enfant de l'Univers, voici ta Maison 


143) La véritable Franc-Maçonnerie trouve dans cette École Isiaque ses sources. 
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Chapitre V 


LA MAGIE CHRISTIQUE 

Un Rituel non encore achevé 


OURQUOI, dans ce livre qui a trait à la Magie, 
évoquer le Christ, personnage mythique ou 
inintéressant pour les uns, Dieu Incarné 
pour d'autres mais 

n'ayant nullement pratiqué la Magie ? 

Avant d'aborder ce point essentiel, il convient d'ôter toutes 
les œillères que nous ont mises vingt siècles d'Histoire et 
d'écarter toutes les idées partisanes léguées par les Religions 
diverses. 

L'auteur de ce livre est, dans cette incarnation. Chrétien 
par sa naissance mais s'il était né Musulman, Israélite, Boud¬ 
dhiste, etc... grâce à la connaissance à laquelle il a pu accéder, 
il aurait écrit de toute façon les lignes suivantes sur le Christ. 
Cela signifie que les Religions, qui ne sont que l'exposé allégo¬ 
rique des Lois Universelles, font rapidement place au fana¬ 
tisme et à l'aveuglement inhérent à la nature humaine. Cette 
fermeture réciproque des hommes a allumé les bûchers et 
provoqué des guerres atroces ; elle continue de le faire encore 
dans le monde. 
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Toutes les Religions révèlent la Vérité mais en voilant 
celle-ci et surtout en l'adaptant au milieu ethnique et 
culturel qu'il s'agit d'éduquer ; de cette adaptation résul¬ 
tent des différences apparentes quant aux concepts et à la 
personnification de ceux-ci en diverses Déités ou Puissances 
En conséquence, penser que le Christ a promu « la Religion 
chrétienne » (ce qui est faux ; ce sont Ses premiers adeptes, 
notamment Paul de Tarse, qui ont « bâti » le Christianisme tel 
que nous en héritons aujourd'hui) et qu'il n'a rien à voir avec 
Mahomet ou le Bouddha, revient à avoir une vision erronée de 
ce qu'il est, de ce qu'il est venu faire et en quoi II se détache de 
tous les autres Grands Êtres qui se sont incarnés sur notre 
Planète avant ou après Lui. 

La Vérité est complexe et sublime. 

Afin de mieux saisir cette délicate « histoire », il faut savoir 
que la vie de Jésus, telle que nous la rapportent les Evangiles, 
est tronquée, voire falsifiée, et Sa Mission très peu expliquée. 
En effet, pendant deux mille ans l'Humanité a cru qu'un 
enfant Juif, né à Nazareth sous le règne de Tibère, a exercé le 
métier de charpentier avec son père Joseph puis, à l'âge de 
trente ans, s'est mis à parcourir les routes de Palestine pour 
enseigner aux hommes l'amour et le sacrifice... Il a été crucifié 
à trente-trois ans. Pour les uns, il est mort et bien mort, parce 
que Son Message, aux multiples connotations politiques, dés¬ 
tabilisait toute la Société antique ; pour d'autres, il est mort et 
ressuscité trois jours après Son décès. Cela est le « credo » des 
Chrétiens et l'histoire est belle, il faut en convenir, émouvante, 
capable de susciter de grands élans et fonder de très nobles 
idéaux ; en cela, la « mort » du Christ a, quand même, été un 
exemple. 

Ceci est un schéma appauvri de la Réalité Christique. La 
vie de Jésus est toute autre. Voici un résumé qu'il vous est 
demandé d'accepter sans a priori négatif, avec l'ouverture de 
votre cœur et de votre esprit. 
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I - LA VIE DE JÉSUS 
JUSQU'À SES TRENTE ANSi" 

Jésus, en Hébreu Yeschoua, ne s'appelait pas Jésus à sa 
naissance mais Joseph. 11 ne prit le nom de Yeschoua qu'au 
début de Sa Mission. Yeschoua est le YOD-HÉ-VAW-HÉ auquel 
on ajoute le son « ch », le Schin Hébreu (B>), qui, par sa puis¬ 
sance, met en mouvement les Quatre Éléments et en permet la 
manifestation. Ainsi, Yeschoua, est-il décomposé : YOD-HÉ- 
SCHIN-VAW-HÉ ; cette combinaison de Sons est l'expression 
de la Divinité ; c 'est Dieu manifesté. 

Jésus ne naquit pas à Nazareth, ville qui n'existait pas à 
cette époque, mais bien au nord de la Palestine. Très tôt, 
lorsqu'il était enfant. Ses parents vinrent s'installer à Généza- 
reth, près du lac de Tibériade. 

Jésus n'était pas Juif 145 mais appartenait à un rameau 
ethnique issu de l'émigration atlante et installé en Orient : les 
Esséniens}- A S'il fut appelé le Nazaréen, ce ne fut pas en tant 
que natif d'une cité inexistante en ce temps-là mais en raison 
des liens très proches qui unissaient les « Nazarites » ou « Na¬ 
zaréens » et les Esséniens. Les Nazarites n'étaient pas des Juifs ; 
ils avaient aussi conservé dans leur Confrérie la Tradition vi¬ 
vante d'Atlantis. Par confusion, les Israélites appelaient Jésus le 
« Nazaréen ». 

144) La « Mission » de Jésus commence à trente ans pour s'achever avec le 
nombre symbolique de trente-trois (trente-trois ans). Elle a, en fait, commen 
ce un peu plus tard. 

145) II était cependant un sémite. 

146) Malgré leur adhésion farouche, dans les deux siècles qui précèdent la venue 
de Jésus, à un Judaïsme 1res orthodoxe et purificateur, les Esséniens trouvent 
leur origine initiatique dans la véritable Kabbale Chaldéenne et dans les 
Mystères d'Egypte, tels que ceux que diffusa Pythagore au VL siècle avJ.C. 
Voir Flavius Josèphe : « La secte esséniennc pratique le genre de vie que 
Pythagore a enseigné chez les Grecs » / Antiquités judaïques, XV, 10, 4. 
paragr.371). 
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Les Esséniens constituaient plus un Ordre qu'une ethnie 
dans la mesure où le critère de leur regroupement était 
l'Initiation. Hommes, femmes et enfants vivaient la plupart 
du temps en « communautés ». Leur savoir était immense no¬ 
tamment en matière médicale, aussi, étaient-ils appelés les « 
thérapeutes », « ceux qui soignent ». Habillés d'une robe de lin 
blanc, ils étaient en quelque sorte le corps ambulant de méde¬ 
cins du Moyen-Orient. Ainsi les reconnaissait-on à cette sim¬ 
ple tenue à laquelle certains ajoutaient le port d'un manteau 
bleu. Ils avaient créé des « Centres d'accueil », sorte d'hôpi- 
taux-hospices-asiles à la fois. Sans considération de race et de 
religion, ils portaient secours et soulageaient les souffrances. 
Ils détenaient leurs connaissances de leur filiation atlante et 
restaient très liés à l'Egypte où, à Héliopolis, se célébraient 
encore les Rites secrets, dignes de la plus belle époque d'Atlan- 
tis. Ce savoir secret leur permettait d'enseigner le développe¬ 
ment des facultés psychiques et spirituelles de l'homme. En un 
mot, à un moment où la plupart des Temples étaient officielle¬ 
ment fermés, ils transmettaient dans cette partie des terres 
méditerranéennes l'Initiation : ils perpétuaient l'Atlantide. 


C'est dans ce milieu que naquit Joseph, celui dont la nais¬ 
sance était tant attendue par l'Ordre, et lorsqu'elle advint, les 
Esséniens envoyèrent des messagers, membres de leur Con¬ 
frérie, prévenir tous les Frères dispersés en Grèce, en Inde, en 
Egypte, en Mésopotamie et même... en Gaule car dans ce pays 
vivaient les Druides et parmi eux, une minorité était restée 
fidèle à la Tradition Atlante (le Celtisme et les cultes druidi¬ 
ques étaient issus de l'émigration atlante vers le nord, conduite 
par un chef dont le nom donna naissance à un mythe : RAM et 
son épopée, le RAMAYANA... A la venue de Jésus, leurs cultes 
avaient déjà dégénéré et seule une petite fraction gardait 
encore vivante la Tradition). La visite des Rois Mages au Nour¬ 
risson est un symbole et une déformation de la réalité : de 
nombreux Frères vinrent, en effet, prendre contact avec la 
famille de l'Enfant ; certains auraient plus tard un rôle à jouer. 
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Le petit Joseph fut « éduqué » au Mont Carmel, Grand 
Centre Essénien ainsi qu'à Engaddi, près de la Mer Morte. 
Dans la montagne du Mont Carmel étaient construites des 
salles qui recevaient les enfants d'Esséniens et tout être dési¬ 
reux de s'approcher de la Lumière de la Tradition. Il y connut 
Jean qui devint « le Baptiste » et que les Evangiles appellent à 
juste titre « l'Essénien » ; c'est donc en toute connaissance de 
cause que Jean clamerait par la suite : « Je suis venu ouvrir le 
chemin... à Celui Qui Vient ». 

Puis Joseph quitta le Mont Carmel et partit au Tibet où II 
fut connu sous le nom de Issa. Le Tibet était devenu le siège de 
la Tradition Initiatique : tout Initié de Haut Rang y allait une 
fois dans sa vie et Joseph n'échappa pas à cette règle ; le 
Grand Appolonius en fit d'ailleurs autant. Là, Joseph reçut 
d'autres enseignements puis alla en Inde. Lorsqu'il revint en 
Palestine, il Lui restait un dernier voyage à accomplir, celui 
qui allait faire basculer Son existence et marquer le début de 
Sa Mission : l’Egypte. C'est sur cette terre sacrée qu'il devint 
l'Incarnation Vivante de la Divinité par un processus qui va 
être expliqué mais qu'il convient de suivre attentivement. 


II - LA MISSION DE JESUS-CHRIST 

Notre planète s'était écartée des Lois Cosmiques depuis des 
temps très anciens. Les forces des Ténèbres s'étaient emparé 
d'elle et l'Humanité, leur jouet favori, allait à sa perte : la 
Flamme Divine qui brûle en chaque être et qui constitue le 
noyau de la conscience, s'éteignait. L'enseignement de la 
Connaissance des Lois de l'Univers était occulté. Seuls, ça et 
là, dispersés sur diverses contrées, des êtres d'élite, d'un ni¬ 
veau de conscience relativement élevé, constituaient l'attache 
que l'Humanité gardait avec la Divinité. La catastrophe était 
prévisible dès l'extrême fin de l'Atlantide (9.564 ans av. J-C.) 
et devint imminente dans les deux millénaires qui précédèrent 
notre ère. Il faut imaginer ce qu'était alors le monde ! La 
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personne humaine n'avait aucune valeur en soi, l'esclavage 
fondait l'économie de ces Sociétés et la force était la loi. Les 
êtres de ce temps-là n'avaient pas notre sensibilité à l'égard de 
la souffrance physique ou morale : la torture et ses raffine¬ 
ments, la misère et la mort ne provoquaient pas le choc du 
remords collectif que nous ressentons à présent. Il fallait que 
l'Humanité prît une orientation nouvelle si elle ne voulait pas 
être lentement absorbée par les forces de destruction ; la rup¬ 
ture était déjà consommée avec la Divinité. 

Cependant, pour que ce lien fût créé de nouveau, pour que 
l'Énergie Divine pût descendre concrètement jusqu'à nous, un 
support dense et capable de La véhiculer était nécessaire. Ce 
support dense devait être un homme d'une rare évolution et 
dont la structure physique, psychique et mentale fût telle 
qu'elle pût canaliser pendant un certain temps, et en sa totali¬ 
té énergétique, notre Logos Solaire, notre Dieu, car Dieu 
avait décidé ce qui ne s'est jamais produit avant : des¬ 
cendre en toute Conscience jusqu'aux plans les plus 
denses de Son propre Univers. 

Cette Volonté, néanmoins, n'était pas si facile à réaliser. 
Les Vibrations Divines sont d'une telle force que les atomes du 
corps humain se disloqueraient à leur contact. Notre Logos 
Solaire devait suivre les Lois de Son Système (comme II le fait 
toujours !) et utiliser les corps subtils d'un très grand Être 
dont le Plan le plus dense de manifestation est la Sixième 
Émanation (Tiphereth), avant d'atteindre notre monde. Il fal¬ 
lait procéder à une sorte « d'emboîtement » des Forces afin que 
le corps physique de l'Initié (Jésus), qui allait être le dernier 
maillon de cette chaîne, ne brûlât point. Cet « emboîtement » 
fut dicté par la logique même des Forces circulant dans le 
Système Solaire et que nous pouvons mieux comprendre en 
considérant l'Arbre de Vie Kabbalistique. 

Étudiez le croquis n° 1 : la Conscience Divine (Première 
Émanation) descendit jusqu'à la Sixième Émanation (Tiphe¬ 
reth) et là. Elle entra en symbiose avec un Être de ce plan. 
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connu en Orient sous le nom du futur Bouddha Maitreya • 
fut appelé plus tard le Christ, « Celui qui est Oint » 147 l 
C hrist devint le véhicule de la Divinité et II put le faire san* 
danger car Ses corps pouvaient supporter cette très haute 
fréquence vibratoire. Il pouvait atténuer Celle-Là quelque peu 
et La transmettre à Son tour en permettant ainsi la descente 
sur Terre où un autre réceptacle devait L'accueillir : Jésus. 

En Egypte, à l'âge de trente ans , 148 Jésus canalisa le 
Seigneur Maitreya, le Christ, Qui, Lui-même, véhiculait 
notre Dieu, Grâce à cet « emboîtement », cette descente fulgu¬ 
rante fut possible. La Conscience Divine allait toucher notre 
monde concrètement et réellement. Elle allait : 

• par l'intermédiaire du corps mental de Jésus, imprégner 
toute la sphère mentale de la Terre ; 

• par l'intermédiaire du corps psychique de Jésus, impré 
gner toute la sphère psychique de la Terre ; 

• par l'intermédiaire du corps physique de Jésus, impré 
gner toute la sphère physique de la Terre. 

De cette imprégnation devait surgir une désintégra¬ 
tion des forces hostiles dont les vibrations très lourdes 

147) La formule n'était pas nouvelle. Clie: les Esséniens aussi bien que chei les 
Nazaréens, « l'Oint » était celui qui avait franchi une grande étape dans son 
évolution spirituelle. Celui-ci devenait un « Melki-Tzedek ». « Un Roi île 
Justice » que l'on traduit habituellement par « Maître de Justice ». Il y eut 
ainsi plusieurs « Maîtres de Justice » même si les manuscrits esséniens, 
trouvés près île la Mer Morte, ne font étal du supplice que de l'un d'entre 
Eux. L'Ordre auquel se rattachaient, par les Rites, les Esséniens était celui 
qui permettait donc il'accéder à cet état de « Roi de Justice ». « I Ordre de 
Melchisédek ». Ordre « invisible » que beaucoup croyaient d’ailleurs très 
symbolique et qui n'était qu'une autre définition de la secrète Fraternité de 
Lumière de la Terre, connue à présent sous le nom de Grande Loge 
Blanche. Tout Ordre humain qui prend ce nom. le fait par imitation, par 
souhait d'adombrement bénéfique, mais n'est pas « l'Ordre de Melchisé 
dek », au sens authentique de cette expression. 

148) Voir note sur ce symbolisme. 
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constituaient un obstacle quasi infranchissable pour la 
conscience humaine. 

Il faut comprendre qu'à cette époque toute quête intérieure 
de la Vérité, tout désir de transformation personnelle, toute 
soif de connaissance et tout accès à la Divinité représentaient 
une démarche vouée la plupart du temps à l'échec. 

L'environnement mental, psychique et physique, c'est-à- 
dire l'état vibratoire général de notre planète, ne le permettait 
pas. Les forces démoniaques s'emparaient immédiatement du 
chercheur et, en conséquence, les Temples Initiatiques rece¬ 
laient le seul moyen d'écarter ces tentacules venimeuses... 
mais n'importe qui n'accédait pas à ces Temples ! De plus, 
toute tentative de changement des structures sociales (mœurs, 
esclavage, etc..J aurait été vaine car les mentalités et les 
consciences ne percevaient pas pareille nécessité. La notion de 
bien et de mal, d'amour et de vérité, telle que le Christ l'ensei¬ 
gna, n'était, dans le monde antique méditerranéen, assimilée 
que par une minorité. 

Il est, certes, à présent, difficile de se rendre compte à quel 
point, en deux mille ans, le monde a changé. En Occident, 
notre structure psychique et mentale d'hommes du XX° siècle n’a 
radicalement rien de commun avec celle des peuples antiques. 

La tâche du Christ était donc immense et si les hommes et 
les Institutions (systèmes politiques, religions, etc...) ne l'a¬ 
vaient pas, soit entravée soit déformée, elle aurait porté ses 
fruits beaucoup plus tôt ! 

Par ailleurs, cette Mission visait un autre but, plus « oc¬ 
culte » mais d'une terrible réalité. Il s’agissait de vaincre les 
Entités Rebelles et toutes les légions d'êtres (les démons) qui 
leur étaient soumises et qui avaient amené le cycle de la vie 
dans cette phase ultime de la densification où se trouve notre 
Terre et qui avaient enchaîné les humains à cette condition 
Non voulue par Dieu. Le contact avec la Divinité ayant été 
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coupé, toute la Terre, et donc les bas plans démoniaques, ne 
percevaient pas l'Énergie Divine. 

Ceux-ci devaient être soumis à la Divinité et à tout 
homme qui, pour se protéger, invoquerait le Saint Nom 
de Dieu. Cette phrase est essentielle pour comprendre la 
situation d'alors. A cette époque, un homme simple et sans 
connaissances occultes ne pouvait repousser les forces hostiles 
en invoquant le nom de Dieu : les démons ne connaissaient 
plus Dieu... Au nom de quel inconnu d'eux allaient-ils obéir et 
cesser leur jeu immonde sur les hommes ? Seuls les Initiés, 
par des Rituels complexes, et qui avaient développé leurs 
facultés psychiques et spirituelles, savaient se protéger. Afin 
de mieux saisir le caractère atroce de la position de l'humani¬ 
té, nous prendrons un exemple : vous subissez la nuit des 
attaques psychiques (lesquelles se manifestent généralement 
par des cauchemars ou une très grande sensation de fatigue 
au réveil...) ou bien, vous sentez une atmosphère maléfique 
dans une maison, vous captez le danger, etc... Aujourd'hui (et 
ce, depuis la venue du Christ) vous pouvez sans grande 
connaissance occulte, avec un cœur sincère et la force de 
votre prière invoquer Dieu et... le mal s'écartera. Dans les 
mêmes conditions, si vous aviez vécu en ces temps anciens, 
vous n'auriez pas pu... votre appel eût été vain et ce, que 
vous eussiez vécu en Europe, en Asie, en Afrique ou dans les 
Amériques... C'était terrible. 149 

Cependant, afin que les forces démoniaques pussent être 
confrontées à la Conscience Divine, un point de rencontre était 
nécessaire, un terrain connu d'elles et dans lequel la Divinité 
pût également se trouver pleinement. Ce point de contact, ce 
terrain était (et est toujours) le sang. Pourquoi ? Le sang est 
la substance qui véhicule le Souffle Divin dans les êtres, que 
ceux-ci appartiennent au règne animal ou humain. Il charrie 
une puissance énergétique énorme et constitue donc l'ali- 

149) A moins de connaître des «formules » de défense enseignées dans les Tem¬ 
ples par voie Initiatique. 


148 



ment le plus merveilleux pour les Entités démoniaques et 
surtout pour ceux qui les utilisent, qui, faute d'autres moyens 
de capter l’Énergie Divine, la volent à des êtres vivants, 
notamment aux hommes. 

Entendez bien : les démons n'avaient aucune conscience du 
Pouvoir de la Divinité, ils se nourrissaient des émanations du 
sang car ils voulaient absorber cette énergie particulière, d'une 
qualité unique et à l’effet revigorant et la transmettre à leurs 
« commenditaires » 150 ; c’est tout. Les sacrifices sanglants d'a¬ 
nimaux ou d’êtres humains ont là une explication occulte. Il 
doit être précisé catégoriquement qu'aucun Rituel de 
Vraie Magie Blanche n'exige l'immolation d'un animal, 
poule, agneau, etc... et a fortiori d'être humain ! Ces 
sacrifices ne servent à alimenter que des entités des bas plans 
cosmiques ! Ainsi, plus un être est-il évolué en conscience, plus 
son sang est-il chargé d’Energie Divine et plus les démons et 
les « êtres noirs » en sont-ils friands. 

Lorsque le sang de Jésus, irradié de la Vibration Divine, 
tomba à terre et s'y infiltra, même sur une surface restreinte, 
ce qui devait être accompli le fut : pour la première fois 
depuis leur chute Cosmique les Anges Rebelles captèrent 
la Divinité. Ils captèrent Dieu et... ils eurent peur. 

Deux^barres de bois fixées en Tau (T) auxquelles est suspen¬ 
du un Être perdant son sang et autour duquel, pendant le 
supplice, de nombreux hommes et femmes, tous et toutes 
Initiés, venus d'Egypte, de l'Inde, de la Grèce, formant un 
cercle d'une énergie foudroyante... c'est encore aujourd'hui 
la vision la plus insupportable pour les démons... 15 

Sur la croix, l'Initié Jésus était encore empli de la Conscience 
Divine, il était Dieu Incarné et ceci était nécessaire pour que le 
Rituel Suprême pût s'accomplir : que les démons prissent 
conscience de Dieu au contact de ce sang exceptionnel. Aussi 

150) Voir dernier Chapitre' de la Troisième Partie île ce livre. 

151 ) Bien réfléchir sur celle phrase. 
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est-ce, à juste titre qu'une litanie est psalmodiée en Orient 
depuis près de deux mille ans : « Aujourd'hui est éri^é sur une 
Croix de Bois Celui Qui érigea le Ciel et la Terre »... 2 

Les Évangiles ne rapportent que quelques mots, déformés 
d'ailleurs, de Jésus sur la croix. Ils affirment également qu'a- 
près Sa mort II descendit aux Enfers pour soumettre les dé¬ 
mons. Certes, il soumit les démons mais pas après Son supplice 
non pas lors de cette période symbolique de trente-six heures 
après le « décès ». 

La réalité est plus poignante et quelle plume humaine 
aurait assez de talent pour l'évoquer ? Y aurait-il, parmi tous 
ceux et celles qui liront ce livre, assez de sensibilité sinon 
d'intuition pour comprendre à la fois la Grandeur de Dieu et le 
Tragique de notre monde ? Comment décrire, en vérité, cette 
scène unique où, pour la première fois Dieu s'entretient avec 
Ses Anges Rebelles par l'intermédiaire d'un homme cloué sur 
une croix de bois, perdant Son sang alors que gronde la tem¬ 
pête ? Pendant le supplice, Jésus-Christ affronta les en¬ 
fers ; c 'est à ce moment là que le contact eut lieu ; c'est en 
ces quelques heures atroces que Dieu parla à Ses Insoumis, 
qu'il les enjoignit de reprendre le Chemin de Sa Loi et de 
cesser de tourmenter l'Humanité ; c'est à ce moment qu'il 
les bénit... et leur promit Son pardon et leur retour, dans un 
très lointain avenir, vers Sa Demeure de Père aimant. Il leur 
montra Qui II était : un Éternel Sourire... et ce Sourire fut 
l'arme la plus terrible. Et c'est depuis ce temps que les 
démons se lamentent et gardent en eux la langueur du Ciel. 

752; « ...Néron produisit et livra aux tourments [ceux que] la foule appelait 
« Chrétiens ». Le nom leur vient de Christ, celui que, sous le Principal de 
Tibère, le Procurateur Ponce Pilate avait livré au supplice... » ( Tacite, 

Annale XV-44-2/3.) Voir aussi Suétone. Cl. 25-3. Ponce Pilate a été Proaira- 
teur de Judée de 27 à 37 ap.J.C. Les historiens romains situaient le supplie* 
de Jésus sous le Consulat des deux Ceminus (27-29 ap. J.C.) : se reporter à 
toutes les sources grecques et latines dont le sérieux n'a jamais été mis en 
doute, de Ed. Gibbon, « Histoire du déclin ei de la chute de l'Empire 
Romain ». 
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Les Évangiles ne rapportent pas les paroles du Christ sur la 
croix, ce long discours formulé en une langue étrange, in¬ 
compréhensible pour tous, entrecoupée de silences. Seuls les 
Initiés entourant la croix savaient ce qui se passait. Ils se 
taisaient et restaient simplement là pour accomplir leur Mission : 
former un cercle de Lumière d'une intense protection autour de la 
croix pendant l'évocation des démons... Ils participaient à un 
Rituel unique dans l'Histoire des Mondes ! 

III - APRES LE SUPPLICE 

Lorsque le sang s'écoula pendant de longues heures, la 
Divinité qui avait empli l'être de Jésus, Se dégagea de Lui. 
Jésus redevenait un Grand Initié, certes, mais « II avait rendu 
l'Esprit ». Il vécut tout ce supplice en pleine connaissance de ce qui 
s'opérait, la seule faiblesse humaine qu'il manifesta sur la croix 
fut de s'assurer si tous Ses Frères Initiés devant participer à ce 
Rituel étaient là. Il dit : « Mes Frères d'Hélios, êtes-vous là ? » En 
entendant le mot Hélios qu'elle ne connaissait point, la foule crut 
comprendre « Elle... » et cela a donné dans les Évangiles : « Elle, 
pourquoi m'as-tu abandonné ? ». 

Par ordre de Tibère, sollicité par Ponce Pilate en secret des 
Juifs, Jésus fut gracié ; le supplice s'achevait et l'émissaire de 
Rome vint alors qu'il était évanoui. Il avait perdu beaucoup de 
sang mais l'asphyxie fut évitée à l'aide du coup de lance d'un 
centurion complice, près du diaphragme. On détacha rapidement 
et à temps cet Être meurtri. La pluie, déferlant en déluge, 
avait depuis longtemps chassé la foule. 

Les disciples prirent donc Jésus et l'emmenèrent dans un 
tombeau creusé au flanc d'une montagne, à la sortie de Jéru¬ 
salem, afin que les Juifs le crussent mort. 

Dans le tombeau se tenaient, prêts à agir, des Frères Essé- 
niens. Leurs onguents et leurs connaissances médicales étaient 
célèbres pour leur efficacité. Ils allaient opérer encore une fois. 


151 



En quelques heures Jésus fut soigné. Il prit de la nourriture et 
se reposa. Pendant un jour et deux nuits, les Frères rechargè¬ 
rent son coips éthérique et lui insufflèrent la force vitale 
nécessaire. Le dimanche à l'aube, II partit à cheval, quittant 
Jérusalem pour toujours. Accompagné de deux Frères, II alla 
vers le nord, vers sa Galilée, vers Génézareth. 

Aussi Le vit-on près du lac de Tibériade. Ceux qui Le 
crurent mort s'étonnèrent de Le voir manger. Beaucoup Le 
touchèrent et constatèrent qu'il était bien de chair et d’os... Il 
était vivant mais Sa Mission était achevée ; II pouvait donc 
disparaître de la scène des hommes. Il retourna au Mont 
Carmel, près des Maîtres de Sa jeunesse. Lorsque la lourde 
dalle qui servait de porte d'entrée à l’Ecole Sacrée roula der¬ 
rière Lui, II disparut physiquement à jamais des yeux du 
monde. Une partic de Ses disciples vint souvent s’instruire 
auprès de Lui ; cependant, pour la majorité des hommes, II 
avait été crucifié, on L’avait revu après son supplice, II était 
donc ressuscité et, lorsque les Évangiles furent compilés, quel¬ 
ques siècles après ces événements, le mythe était solidement 
enraciné... 

A un âge avancé, Jésus quitta son coips. Sa dépouille sacrée 
fut conservée en parfait état au Mont Carmel pendant plusieurs 
siècles, puis les Frères l'emmenèrent loin des troubles qui s'abat¬ 
tirent sur cette terre d’Orient et la placèrent en un lieu sûr. Son 
coips repose encore parmi nous, intact, et de génération en 
génération la garde est toujours montée près de lui. 


IV - LA MAGIE CHRISTIQUE : UN 
RITUEL ENCORE INACHEVÉ 

II sera peut-être difficile de persuader le lecteur que le 
Christ enseigna et pratiqua la Magie. 

En effet, l’Église, dès les premiers temps du Christianisme, 
s'est tellement acharnée à voiler, puis à nier, sinon à détruire. 
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toutes les traces des pratiques théurgiques du Christ qu'au 
cours de ces deux mille ans, dans les mentalités, s'est lentement 
mais solidement, formée l'idée qu'une opposition essentielle 
(au sens étymologique du terme) existait entre l'Enseignement 
du Christ et la Magie, entre le Christ et un Mage. 

Cette croyance repose paradoxalement sur le fait que si le 
Christ ne faisait pas étalage de pratiques grandiloquentes 
(grands Rituels publics, belles tenues chamarrées de couleurs 
vives, grandes incantations à la limite des excès théâtraux...) 
qui lui eussent permis de réunir, aux yeux du monde , 153 les 
attributs d'un Mage, c'est parce que justement il était en 
réalité un très Grand Mage !... 

1 - La Magie dans les Rites Chrétiens 

Ceci nous conduit à nous pencher à nouveau et très briève¬ 
ment sur la définition de la Magie. Pour le plus grand nombre, 
la Magie n'est perçue que dans ce qu'elle a de plus ostenta¬ 
toire : cérémonies et incantations... 

En vérité, ceci n'est qu'un aspect de la Magie car celle-ci 
consiste essentiellement en la capacité pour un être humain de 
véhiculer pleinement le Divin. La pureté du vrai Mage est telle 
qu'il lui suffit d'un mot, d'un signe pour que les Eléments, 
toutes les forces de la nature obéissent à ses ordres. Son 
pouvoir est tel (et c'était le cas du Christ) qu'il peut déclencher 
un processus durable dans le temps, (semaines, mois, années, 
siècles) dont les effets auront cette même pérennité pourvu 
seulement que certains mots, que certaines phrases soient dites 
et redites au cours de ce temps . 154 

Avant d'expliciter quelque peu la Magie Christique posons- 
nous la question suivante : le Christ, qu'eût-il pu faire d'autre 
que la Magie ? 

153) Apollonius île Tyunc s'amusait-il a se donner ainsi en speelae/e '! Ceruniie- 
menl pas. 

154) En tenues teclinii/iies : « n créer un .\nkliour •>. 
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Connaissant à présent la définition, même partielle, de 1 
Magie (Science des sciences, Savoir exhaustif des Lois de l'Tj 
nivers...), comment pouvons-nous penser que Dieu Incarné 
n'aurait pas mis en pratique Ses propres Lois ? 

Considérons la Liturgie Chrétienne, notamment le Rite Or¬ 
thodoxe. Leurs fondements sont essentiellement •< magiques >, 
en ce sens que les gestes, les vêtements, les mots de pouvoir 
ont une fonction précise et tendent à réaliser un effet souhaité • 

• L'usage de l'encens, en effet, n'est pas lié au Christia 
nisme. Depuis la nuit des temps, des résines et les herbes sont 
brûlées afin de chasser en premier lieu des entités malveil 
lantes et de créer ensuite un champ vibratoire de fréquence 
élevée ; ce champ, à son tour, permet la descente d'Énergies 
très subtiles et d'Entités Merveilleuses. 

• L'usage de chasubles, regalia, tuniques... de couleurs 
différentes variant avec le Rituel n'est pas non plus lié au 
Christianisme. 15 '' 

• Le port d'une cordelière par le prêtre est un fait bien 
connu des Ordres Initiatiques... 11 est de la plus haute impor 
tance. 

• La position de deux Chandelles, l'une à gauche, l'autre 
à droite de l'Autel, est usitée depuis des temps très anciens 
lors de Rituels Théurgiques. Chaque Chandelle canalise un 
Pilier de l'Arbre de Vie kabbalistique et « allumer » ainsi l'Ar 
bre, sur un Autel, revient à faire réellement descendre la Force 
Divine pour opérer ici sur les plans denses de notre Terre... 

• Le Signe de la Croix (entièrement déformé par l'Eglise 
Catholique et Romaine, mais conservé par l'Église Orthodoxe), 
fait sur soi-même ou sur autrui, n'est que le procédé théurgi- 

1551 \tiir lu t'niilriii' hlcii /once ii/iu est ilceenne noire envi le tempsi des prêtres 
chrétiens, couleur héritée île lu robe que partaient les prêtres il' I sis. ainsi que 
« l'élule », parlée pur les prêtres chrétiens, dont se reveliiient les prctivs 

d'Isis. 
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que de la descente harmonieuse et équilibrée des Quatre Élé¬ 
ments sur celui qui le trace. 

Ces exemples suffisent pour illustrer notre propos : les fon¬ 
dements magiques des pratiques rituelles Chrétiennes 
n'ont pas surgi du néant. Bien au contraire, ils sont ceux 
que reçut Jésus lors de sa propre formation initiatique. 

2 - Une « technique » magique exposée au grand jour 

Cependant la Mission du Christ ne consistait pas à diffuser 
seulement l'Enseignement des Temples. Il fallait, que celui-ci 
devînt accessible à tous et avec la même efficacité dans la 
pratique que celle dont pouvaient se prévaloir les Initiés. 

A cet effet, le Christ mit en place un processus par 
lequel chaque être humain, quelle que fût sa race, quel 
que fût son sexe, quelle que fût sa condition sociale et 
quelle que fût, enfin, son évolution en conscience, pût, 
seul, sans le secours d'un Initié, comme cela se passait à 
cette époque, appeler réellement la Force Divine afin 
d'obtenir d'Elle tel ou tel résultat. 

La singularité de la Magie Christique réside donc 
dans le Pouvoir accordé à chaque être humain de deve¬ 
nir pour soi-même et pour autrui un prêtre, c'est-à-dire 
un canal de la Force Divine. 

Quelques gestes très simples, quelques phrases à prononcer 
avec sincérité et...'la Force est immédiatement déclenchée. 

Ce qui donc requérait une solide préparation dans des Tem¬ 
ples Initiatiques et qui n'était accessible, de ce fait, qu'a une 
minorité, devenait par l'action du Christ, permis à chacun et à 
tous. 

Un immense réservoir d'Énergie fut donc mis à la disposi¬ 
tion de l'Humanité et la seule Connaissance du geste à ac¬ 
complir ou de la phrase à prononcer, en permit l'utilisation. 
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Parce qu'il connaissait parfaitement les Lois de l'U¬ 
nivers et qu 'il était Un avec Elles, le Christ était le Mage 
par Excellence et parce qu 'il était tel, II put créer ce type 
de pratique, mettre en place pareille Magie : condenser 
la volonté et la pensée et lier celles-ci, pour des siècles, à 
un mot ou une phrase déclenchant les effets souhaités. 

Ainsi donc, le pardon des fautes, la confession de celles-ci à 
n'importe qui afin de soulager l'âme, l'octroi du Baptême par 
l'Eau, etc... pouvaient être effectués par chacun et chacune. 

Malheureusement, des castes se formèrent. La prêtrise fut 
érigée, excluant les femmes puis, à Rome, exigeant le célibat 
des prêtres, réunissant ainsi dans peu de mains ce que le 
Christ avait légué à tous. En un mot, ce fut la naissance d'une 
institution — hien humaine quant à ses défauts — : l'Église... 

Par conséquent, si vous avez foi en ces lignes, sachez que 
vous pouvez pardonner les péchés d'autrui, écouter ses 
fautes et à votre tour, vous-même pouvez vous confesser à 
qui voudra vous écouter et vous octroyer le pardon au 
Nom du Christ. Je vous garantis, qu'en Son Nom, cela 
sera fait. Vous pouvez également baptiser par l'eau ainsi 
que le faisaient les premiers chrétiens avant même que 
n'existât la prêtrise... et je vous garantis que le baptisé 
sera réellement baptisé... 

Comment appliquer cette Magie si simple ? Où en sont les 
clés : dans les Evangiles. 

• Prenez ces textes. Munissez-vous d'une feuille de papier 
et d'un crayon. Lisez attentivement et relevez sur votre feuille 
toutes les phrases du Christ qui commencent ainsi : « En Véri - 
té, En Vérité, Je vous le dis... ». Voyez à quel propos chaque 
phrase est dite (pour pardonner, pour bénir, pour réaliser 
quelqu'autre chose, pour lier ou délier — deux ou plusieurs 
situations, deux ou plusieurs êtres —, etc...). Ainsi : 

• Lorsque vous êtes réunis, deux personnes ou plus, et que 
vous voulez appeler la Présence du Christ, dites : « Seigneur 
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Jésus-Christ Tu an dit : « En Vérité, en Vérité, Je nous le dis 
lorsque vous serez plusieurs réunis en Mon Nom, Je serai 
parmi vous ». « Seigneur, nous sommes (dites le nombre) réunis 
en Ton Nom, Tu es donc parmi nous... ». Je vous assure qu'il 
sera là. 

• Lorsque vous voulez que soit réellement pardonnée une 
faute, c'est-à-dire que la charge karmique qui résulte de cette 
faute soit allégée, dites : « Seigneur Jésus-Christ Tu as dit : 
« En Vérité, en Vérité, Je vous le dis, les péchés que vous aurez 
remis en mon nom seront remis ». « Seigneur, en Ton Nom je 
remets la faute de un tel (dites le nom de la personne) et cette 
Tan te est donc bien remise. ». 

• Lorsque vous désirez la rencontre de deux personnes afin 
qu'un lien d’amitié surgisse entre elles, une réconciliation ait 
lieu, etc... dites : « Seigneur Jésus-Christ Tu as dit : « En Véri 
té, en Vérité, Je vous le dis. ce que vous lierez sur terre sera lie 
au Ciel ». « Seigneur je lie (un tel et un tel) pour un plus grand 
lien d'amitié, etc... en Ton Nom et cela es/fait ». 

Adaptez ainsi ces phrases très simples au but que vous 
souhaitez. L’essentiel est de dire en premier lieu les paroles du 
Christ au moyen de cette tournure : « Seigneur Jésus-Christ, 
Tu as dit... ». Puis vous enchaînez sur ce que vous, à votre tour, 
vous faites en Son Nom. Enfin, vous affirmez que « cela est 
fait ». 

Cette pratique paraîtra simpliste à ceux qui s'attendent à 
des Rituels très compliqués. En fait, •< cela marche ». Essayez. 
Recommencez tant qu'un doute subsiste dans votre cœur et 
vous verrez. Si ce que vous demandez est en accord avec la Loi 
Cosmique, c'est-à-dire voulu par le Karma de la personne qui 
bénéficie de votre prière ou par votre propre Karma, s'il s'agit 
de vous, vous verre/ !... Si le Karma ne le permet pas, Une 
Force et un Secours immense seront de toute façon apportés. 

En quoi cette pratique relève de la Magie ? penserez-vous. 
Ce ne sont que de simples prières... 
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La simple prière consisterait à dire n'importe quoi, ce qu j 
surgit de votre cœur, et à vous laisser aller ainsi. Vos mots 
n'auront que le pouvoir de votre propre émotion et de la fré¬ 
quence de votre vibration. Si celles-ci ne sont pas suffisam¬ 
ment fortes et capables d'atteindre des plans élevés pour être 
captées, votre prière reste inefficiente... 

Si, cependant, vous dites un mot, une phrase qui a le Pou¬ 
voir d'ouvrir un Réservoir d'Énergie, 156 qui perce, en quelque 
sorte, les vibrations denses environnantes de votre « aura ». et 
fait que le désir ou la volonté, exprimés par ce mot ou cette 
phrase, atteignent des plans plus subtils, les plans où « toutes 
choses se réalisent », alors vous ne faites plus une simple 
prière mais de la Magie. 

Dès que certaines phrases-clés des Évangiles sont pro¬ 
noncées, la Force descend... Les Rituels fonctionnent donc 
tous, considérés de ce point de vue très technique. Les 
Sacrements agissent. 

Néanmoins une grande part de la technique théurgique est 
absente actuellement de l'Eglise Catholique et Romaine. L'É¬ 
glise Protestante en a toujours été dépourvue. Les Églises 
Orthodoxes ont conservé ce qu'il y avait de plus efficace, au 
sens magique donc technique du terme, dans le Christianisme 
érigé en Religion. A ceux qui le souhaitent je conseille vive¬ 
ment, s'ils désirent avoir une meilleure approche du Christia¬ 
nisme et ressentir profondément l'influx de la Lorce Christique, 
de participer à des Liturgies Orthodoxes (grecques, russes et 
françaises) ou liées aux Églises d'Orient (maronites, syria¬ 
ques, coptes, jacobites, etc...). 

3 - Une Magie ignorée. 

La Magie qui vient d'être exposée était destinée à tous. Un 
autre type de Théurgie était, cependant, divulgué à un Céna¬ 
cle de disciples (144 dans un Cercle Intérieur). 

156) Ouvrir par - Anktionr - 
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On ignore généralement que la Mère de Jésus occupait une 
très haute fonction dans la hiérarchie Initiatique tradition¬ 
nelle (Essénienne) et qu'à ce titre elle était la Prêtresse Su 
prême sous la houlette de laquelle s'effectuèrent l'Enseignement 
et les travaux magiques transmis par son Fils. 157 

Ce Cénacle était mixte en raison du simple fait qu'à Vins¬ 
tar de l'Univers aucun Rituel de groupe ne peut fonc¬ 
tionner sans la présence des deux polarités : une part 
égale d'hommes et de femmes, le Feu et l'Eau, l'Électricité 
et le Magnétisme ; ainsi se meut l'univers ; de là procè¬ 
dent toutes choses. 

Dans ce paragraphe sont évoquées très brièvement cer¬ 
taines cérémonies secrètes. 

Ainsi en fut-il des Baptêmes, au pluriel. 

Le Christ institua le Baptême croit-on généralement, céré¬ 
monie qui consiste à immerger le candidat dans de l'eau (étang, 
fleuve, ou bassine remplie d'eau...). 

Jésus n'institua pas le Baptême. Cette Pratique existait 
bien avant que Jésus ne commençât Sa Mission. On retrouve 
le Baptême par immersion dans de l'eau en Egypte, en des 
temps antérieurs à celui du Christ, où un très Grand Etre le 
donnait dans les eaux du Lac Mœris. 

Par le baptême un contact « magique » avec l'eau était réa¬ 
lisé ; par « magique >• entendez qui a le pouvoir de mettre en 
action le magnétisme purificateur de l'eau. Grâce à ce bain 
Rituel, qui n'était pas effectué une seule fois pour toute l'exis¬ 
tence, étaient désagrégées les scories d'ordre psychique liées 
aux zones d'ombre de l'inconscient, notamment la violence et 

157) Excepté l'I-vant-ile tic Jeun, tir se/// des Disciples à cire un Initié, et yiii 
portait, comme Jésus, les clievcin lo/i A s 'les A aiaféens). les mitres reçus 
éviin.aélii/iie.s montrent un Jésus irrévérencieux envers sa \-lerc : muis ils 
,itlr ilmciu ainsi, selon leurs propres échelles tic valeurs sociales, un compor¬ 
tement a Jésus : ils font Jonc montre Je lu >ni.so»\-iiic prévalant dans le 
monde méditerranéen en général — excepté en Egypte - ci clic: les Sémites 
en particulier. 
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la sexualité. Le corps psychique prenait littéralement un bain 
une fraîcheur magnétique lui était ainsi insufflée. 

C'était le Premier Baptême. Le « Baptême de l'Eau Ac¬ 
cessible à tous, il a été livré selon un procédé édulcoré à 
l'humanité toute entière alors que, dans des temps très an¬ 
ciens, seule une élite en connaissait l'existence et y accédait 

Puis venait le Deuxième Baptême, celui qui fait appel au 
« Feu ». 

Enfin était donné le Troisième Baptême, celui qui met en 
contact le disciple avec la Force Créatrice de la Divinité, « 
l'Esprit ». 

Si cette partie a été intitulée « Magie Christique : un Rituel 
non encore achevé » c'est en raison du processus mis en place 
par le Christ, lors de Sa Crucifixion, qui tend à résorber quoti¬ 
diennement tous les miasmes démoniaques de la Planète et à 
permettre la Libération de l'Humanité. Ce Rituel est non en¬ 
core achevé car il se perpétue lors de chaque Cérémonie de 
l'Eucharistie. A ce moment-là, une descente de force a lieu, au 
bénéfice de tous les humains (et non seulement des Chrétiens 
ou de ceux qui participent au Rituel). 

Le fait de boire et de manger le corps d'une Divinité n'a rien 
d'étrange. Toutes les Théogonies ayant trait aux Dieux So¬ 
laires (Osiris, Odin, Orphée, Dionysos, etc...) rendent compte 
de la Mort Symbolique (le don de soi de ces derniers et des 
effets bénéfiques qui en résultent pour l'Humanité). Cette 
imagerie ancienne a donc été également utilisée par le Christ, 
Divinité Solaire, ainsi que nous l'avons expliqué, se manifes¬ 
tent, au plan le plus dense pour Elle, dans la Sixième Emana¬ 
tion Cosmique, Tiphereth. 
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Quelques lignes seront ajoutées afin de tracer le portrait de 
Jésus. 


Il était d'une taille élevée par comparaison à celle des hom¬ 
mes de son époque. Son teint clair et ses cheveux châtains, aux 
éclats roux, le distinguaient de la foule basanée qui l'environ¬ 
nait et sa stature impressionnante révélait un corps solide et 
musclé. 

De ses yeux s'écoulait une étrange douceur qui vous péné¬ 
trait pour devenir à l'intérieur de votre être un dard brûlant. 
Plutôt fuir qu'affronter cette tendresse. Elle était l'hameçon 
lancé dans vos brumes profondes qui hissait au grand jour 
toute votre misère, votre servitude et votre errance liées à la 
condition humaine ; elle faisait tressaillir le cœur et en retour 
vous ne pouviez que partir ou pleurer. Et beaucoup parmi ceux 
qui l'approchaient pleuraient sans savoir pourquoi, simple¬ 
ment parce qu'ils avaient pris conscience de leur conscience. 

Il fut décrit comme un agneau passant au milieu des loups. 
En vérité, II n'avait rien des moutons. Ses gestes étaient vifs, 
précis, ponctuant régulièrement des phrases souvent sèches et 
percutantes. Il prenait à témoin tel inconnu au sein de l'assis¬ 
tance pour le faire acquiescer à un exemple qu'il donnait sur la 
vie courante et devant illustrer Son Enseignement. 

Si Son cœur était plus suave que le miel, Ses paroles pou¬ 
vaient devenir un glaive. Sa vivacité et la fougue de Son verbe 
contrastaient avec la paisible clarté de Son regard. 

Quand II souriait, ce n'était pas l'expression mièvre que les 
siècles se plurent à Lui accorder ; en fait, II riait plus qu'il ne 
souriait et ce rire, plus efficace qu'un fouet, dissolvait le men¬ 
songe, les terreurs ou l'atonie. 

Souvent, lorsque la foule Le pressait, on voyait Son grand 
manteau bleu glisser de Son épaule et découvrir la robe de lin 
blanc car IIportait, comme nombreux de Ses Frères, cette chape 
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à la couleur du ciel au soleil levant , ce bleu roi lumineux dont 
s'étaient recouverts, de génération en génération, tous ceux qui 
comme à l'époque royale d'Atlantis, étaient « Prêtres » de la 
Divine Mère, Aset, la Déesse lointaine et si proche de nous. 

Nul qui Le connut vraiment à cette époque ne peut, s'il s'en 
souvient, nier le ravage intérieur que suscita Sa présence. On 
ne sortait pas indemne de ce bouleversement. Il engendrait 
l'amour sans accepter d’être aimé à la manière des hommes et 
pour qui ne savait dépasser pareille fascination le cœur deve¬ 
nait une plaie vive ; mais ceux qui purent approcher la réalité 
de Sa Flamme furent emportés par cette incandescence libéra¬ 
trice, consumant « le vieil homme », attisant leur propre Feu, 
et cette ardeur... après tant de siècles, crépite encore, plus 
vivace que jamais. 

Qu'ajouter d'autre ? Lorsque Dieu Se promène parmi les 
hommes, décrire ce tableau paraît insensé. 

Jésus se réincarna plusieurs fois selon la Loi de la Perfec¬ 
tion et du Service. Aujourd'hui, avec un autre coips et un autre 
nom, II est encore incarné, au milieu de nous. Inutile, cepen¬ 
dant, de parcourir les routes pour le retrouver physiquement, 
vous ne le reconnaîtriez pas. Mais si, dans l'antre de votre 
cœur, au plus profond de votre souffrance, vous pensez à Lui, 
cette simple pensée résonnera comme un cri et II ne manquera 
pas d'y répondre. 
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Deuxième Partie 


LA MAGIE 
DELA 

RÉALISATION DU « SOI » 


ou THEURGIE DE LA 

PURIFICATION 


Or la Puissance qui purifie les Ames est parfaite dans 
les Dieux, dans les Archanges qui élèvent... » 

158 

Jamolujue 


158) Philosophe néoplatonicien grec (moitié du III e siècle à 325 ap. J.C. environ. 
De Mysteriis », II, 5 , (79-7-6). 




Chapitre I 


LE POUVOIR 
MAGIQUE 



1 1, EN THEORIE, « tous les hommes naissent 
t libres et demeurent égaux en droits », la réalité 
révèle que les biens et les talents sont 
inégalement répartis, que certains naissent pauvres et 
d'autres riches, qu'au cours de l'existence le destin frappe ou 
élève. L'inégalité entre les hommes semble donc être l'ordre 
naturel des choses et l'égalité un mythe utilitaire tendant à 
réparer cette « injustice » initiale. 


Aussi chacun cherche-t-il à améliorer son sort et souvent ce 
sont les plus défavorisés qui, las de se résigner, tentent de 
trouver une explication à leur infortune. De ce fait, une cer¬ 
taine quête commence souvent et celle-ci conduit parfois à 
solliciter l'Enseignement dispensé par les Sciences Occultes. 


I - LE TRÉSOR DES SCIENCES OCCULTES 

En effet, cette démarche, lorsqu'elle est entreprise dans 
l'ignorance des Réalités Universelles, telles que nous les divul¬ 
gue l'Occultisme, est celle de l'aveugle tâtonnant dans une 
pièce obscure... Les solutions qu'apporté, par exemple, la Psy- 
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chologie occidentale actuelle aux affres de l'existence sont 
souvent des calmants mais non des remèdes à la cause pro¬ 
fonde (échec professionnel, sentimental, contacts difficiles, né¬ 
vroses, angoisses, etc...) ; et de fait, il s'avère qu'un succès 
ainsi gagné est provisoire car le même type d'échec revient 
pour nous avertir que « le mal » véritable n'a pas été guéri. 

Ce « mal », cette cause profonde d'une dysharmonie donnée 
peut être révélé par l'Étude de l'Occultisme ou Lois Univer¬ 
selles. En effet, en apprenant quels sont les Principes qui 
régissent la Vie et l'Harmonie, et donc la santé, le succès, etc... 
nous commençons à percevoir mentalement les manquements 
à ces Principes. Cette appréhension mentale, ou prise de 
conscience, porte en elle-même les germes de la solution. La 
nouvelle vibration mentale ainsi émise clarifiera notre être au 
plan mental. Si de plus, nous nous asseyons pour méditer, 
nous nous apercevrons très vite que nous sommes submergés 
par une certaine catégorie d'idées éveillant des émotions pré¬ 
cises, agréables ou désagréables... Nous toucherons là la struc¬ 
ture psychique de notre être. Mais il faudra beaucoup de 
temps, pour disloquer vraiment, aux plans mental et psychi¬ 
que, les énergies perturbatrices appréhendées afin d'obtenir la 
solution au problème initial, et de comprendre surtout que ce 
« mal » nous fait tant de « bien » en nous amenant à une percep¬ 
tion plus claire de nous-mêmes. 


II - LA MISE EN ŒUVRE DE LA VOLONTE 

II ne s'agit pas de louer la souffrance mais plutôt de compren¬ 
dre toutes les opportunités d'évolution qu'elle engendre en 
aiguillonnant celui qu'elle poursuit. Parce que le problème 
existe, une solution est recherchée. Parce que la maladie tor¬ 
ture, le remède est ardemment désiré. Parce que la pauvreté 
finit par avilir, le moyen de mettre fin à celle-ci est souhaité... 
Et là, dans cette demande, réside le levier d'une transforma¬ 
tion radicale de la vie : la volonté de résoudre. 
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Cette volonté de changer d'existence, d'en balayer les situa¬ 
tions pénibles implique le pouvoir de résoudre. 

Où donc gît ce pouvoir ?... En Vous. 

Tout le pouvoir de cette transformation radicale de votre vie 
est en vous. En effet, dans les profondeurs du subconscient 
réside une force immense. Par sa nature essentielle elle est 
« inertie » et « négativité ». Elle est une force cependant. 
Conduite par une pensée positive, elle a alors le pouvoir d'atti¬ 
rer vers vous telle situation et de rejeter telle autre. Elle peut 
vous apporter le succès ou l'échec, l'aisance ou la pauvreté, la 
santé ou la maladie. Cette force ? Vos pensées et vos émotions. 
« Tel l'homme pense... tel il devient ! » 

Lorsque vous pensez que l'échec est inévitable, vous en¬ 
voyez l'ordre à votre subconscient de vous faire échouer. Lors¬ 
que vous pensez que, quelles que soient les circonstances, vous 
réussirez, vous « programmez » le succès dans votre subcons¬ 
cient. Sans le savoir, vous créez vous-même et pour vous- 
même un lit de douleur ou un chemin bordé de rosés. 

Vous seul, en conséquence, par un travail sur vos pensées et 
vos émotions, pouvez « déprogrammer » votre subconscient de 
tous les ordres négatifs que vous lui avez adressés à ce jour et 
lui envoyer un nouveau « programme », fondé sur le succès, la 
joie et la paix. Ce travail, nul ne peut le faire à votre place. 
Aucun Mage, si puissant soit-il, ne pourra aller à rencontre 
des ordres destructeurs de votre subconscient. Il pourra vous 
aider à clarifier cette partie de votre être mais ne pensera ni ne 
sentira à votre place ; en un mot, il ne pourra vivre à votre 
place. Il vous appartient donc de vous prendre en mains et, par 
la volonté, de vous obliger à penser d'une manière positive. 

Lorsque le subconscient est laissé à lui-même, il est essen¬ 
tiellement orienté vers la destruction. Mais lorsqu'il est tendu, 
par la pensée, vers la joie et la plénitude, il rentre en contact 
avec un réservoir d'énergie incommensurable : la Divinité in- 
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finie... Alors, celle-ci utilise la force du subconscient. Elle la 
réoriente et... le « miracle » se produit. 

Qui donc a mis en route cette merveilleuse mécanique ? 
Vous. En changeant tout simplement votre façon de vous voir 
vous-même, de considérer les autres, votre environnement et 
les situations qui encombraient votre vie, vous avez provoqué 
le changement. 

Comment procéder ? 


III - APPLICATION PSYCHIQUE ET MENTALE 


1 - Le bannissement du passé 

En remuant en vous-même les souvenirs, bons ou mauvais, 
vous vous mettez en contact avec les forces involutives de 
l'Univers. Ceci est très important. Celui qui regarde en arrière 
est changé en statue de sel. Cela n’est pas une image mais la 
réalité psychologique. Ayez dons la volonté de chasser le passé, 
même si celui-ci a été heureux ! Ce qui n’est plus, n’est plus, et 
contempler l’inexistant revient à s'abîmer dans le néant. Un 
Evangile moins connu que les quatre autres, raconte qu'un 
jour un disciple posa au Christ la question suivante : 

— « Maître, comment se manifeste chaque jour Satan, celui 
que l'on appelle le Malin ? » 

Le Christ alors répondit : 

- « Lorsqu'une chose est, elle est. Lorsqu'elle n'est pas, elle 
n'est pas. Lorsqu'elle n'est plus, elle n'est plus. Croire qu'elle est 
alors qu'elle n'est pas ou qu'elle n'est plus, là est le malin car 
dans le mental réside aussi bien la délivrance que l'esclavage et 
sachez que Satan est dirigé par le Seigneur du Mental désaxé 
de la Loi Divine ». 


170 



Ces paroles revêtent un sens très profond pour qui connaît 
le fonctionnement de l'être humain et de l'Univers où la seule 
réalité est le Présent. 

Vivre dans le présent, ici et maintenant, là est la clé du 
bonheur et de la paix intérieure. Si vous pensez que votre 
avenir sera mauvais parce que votre passé a été pénible, vous 
programmez le futur en fonction du passé mais si, faisant 
table rase de ce qui a été, vous considérez l'avenir comme une 
belle page blanche que vos pensées positives emplissent déjà, 
alors l'harmonie et tout le « bien » vous sont acquis. Vivre le 
présent avec joie et optimisme, là est le levier du grand chan¬ 
gement car de cet instant présent dépend réellement le futur 
et celui-ci sera tel que le « présent » l'aura forgé. 

2 - La construction de l'avenir 

En ayant des pensées et des sentiments positifs envers 
vous-même et envers les autres. 

A - Envers vous-même 

Ne vous dénigrez pas. En agissant ainsi, vous appelez sur 
vous le malheur, l'échec et la mort. Vous appelez aussi la 
maladie et la souffrance. 

Voyez plutôt vos qualités. Considérez quelle est la meilleure 
façon de tirer parti de ce que vous avez maintenant et agissez 
en conséquence pour améliorer votre situation, votre santé et 
votre environnement. 

B - Envers les autres 

Si vous vous réjouissez du bonheur des autres, vous récolte¬ 
rez vous-même le bonheur. Si vous félicitez sincèrement ceux 
qui s'enrichissent par une activité honorable, le cœur dépour¬ 
vu d'envie, c'est vers vous que Ta richesse alors viendra. 
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C - Programmez votre subconscient 

Programmez dans votre subconscient ce que vous désirez 
Croyez, pensez fortement que ce que vous voulez est déjà là 
même si vous ne le percevez pas encore concrètement par vos 
cinq sens. Le Christ disait : « Croyez que vous avez déjà 
reçu et... vous l'aurez. » Nous prendrons des exemples d’or¬ 
dre matériel puisque ceux-ci touchent le plus grand nombre de 
personnes mais cet exercice pourra être effectué aussi et sur¬ 
tout pour acquérir des qualités intérieures : volonté, générosi¬ 
té, bonté, etc... 

Ainsi, le matin au réveil, lorsque votre conscience est à 
peine revenue à elle-même, murmurez à voix basse ce que 
vous voulez : « Je suis comblé, en parfaite santé, j'ai un excel¬ 
lent emploi, etc... » Formez une image mentale de ce que vous 
désirez. 

S'il s'agit d'une maison, voyez celle-ci dans ses moindres 
détails, avec ses finitions, son jardin, ses murs intérieurs ta¬ 
pissés, les meubles dans le salon, le carrelage dans la salle de 
bain ; promenez-vous en pensée dans cette belle maison : vous 
ouvrez la porte, vous percevez le bouquet de fleurs sur une 
commode dans le hall d’entrée, vous pénétrez dans la cuisine 
puis vous montez pour accéder aux chambres ; celles-ci sont 
calmes et claires. Visualisez enfin un ami qui vous dit : « Ta 
maison est splendide, félicitations ». 

S'il s'agit d'un emploi que vous recherchez, déterminez exac¬ 
tement ce que vous voulez puis visualisez-vous à ce poste rêvé, 
faisant ce travail. Voyez tout, le plus clairement possible. Voyez 
vos amis vous complimenter pour cette réussite. 

Quels que soient vos désirs, travaillez avec votre pensée 
sur un seul but à la fois. Concentrez toute votre énergie à sa 
réalisation et lorsque celle-ci se sera manifestée, alors travail¬ 
lez sur un autre de vos souhaits. L'image de ce que vous voulez 
doit être claire, assez précise et une fois déterminée, elle ne 
doit plus changer. Vous alimenterez par la pensée et l'émotion 
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chaque jour cette forme subtile jusqu'à ce qu'elle se densifie 
dans votre vie. 

L'exercice du matin vous prendra cinq minutes. Dans le 
cours de la journée, fermez les yeux quelques instants et 
recommencez à visualiser la même scène. 

Le soir, avant de vous endormir, mettez un soin particulier 
à réitérer ce processus. Le sommeil doit vous emporter lente¬ 
ment pendant que vous visualisez... Continuez ainsi deux mois 
et même plus. Ne vous découragez pas. Chassez les pensées de 
doute qui ne manqueront pas de vous assaillir. Persistez dans 
votre sentiment profond que ce que vous voulez est déjà là. 

Utilisez une tournure positive ainsi que le temps grammati¬ 
cal du présent dans toutes vos affirmations. Le subconscient se 
branche immédiatement sur les Forces Constructives de l'Uni¬ 
vers dès que vous employez le présent et des tournures posi¬ 
tives ; toute sa puissance se rue vers le canal que vous créez 
par vos pensées pour réaliser vos affirmations. Dites : « J'ai un 
excellent emploi et je peux aider ainsi qui me sollicite... », etc... 

La lecture des ouvrages du Dr Joseph Murphy, notamment 
« La puissance de votre subconscient », sera essentielle pour la 
mise en œuvre de la volonté dans la pensée et le psychisme 
afin d'agir efficacement sur cette partie profonde de l'être. 
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Ces quelques pages pourront vous paraître simplistes. Ne 
vous fiez pas à cette apparence. Elles recèlent la Clé du Pou¬ 
voir dans la vie et lorsque vous essaierez de les mettre en 
pratique vous verrez que cela n'est pas si facile. 

Cependant, lorsque l'on souffre et que l'on fait l'effort de 
penser positivement, on ne réussit pas immédiatement à vain¬ 
cre l'angoisse et la peur. On tourne sans cesse autour d'un 
cercle vicieux de douleur et de dépression et la seule bonne 
volonté semble souvent ne point suffire ! Un autre facteur doit 
alors intervenir pour briser ce cercle et cela, seule la magie 
peut rapidement le faire, car elle a le pouvoir de purifier le 
subconscient avec une vitesse et une efficacité que ne peut 
atteindre la pensée d'un être démoralisé. 

L'orientation positive de la pensée et de l'émotion, liée 
à l'action magique purificatrice, apporte la puissance 
de se transformer soi-même et donc sa vie ; c'est là le 
Pouvoir par excellence. 
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Chapitre II 


LE SANCTUAIRE PRIVÉ 


DUS ABORDONS la Magie, celle qui se pratique 
fréquemment sinon chaque jour, qui ne recèle 
aucun danger et qui fait œuvre de 

Régénération. 

Sept Rituels d'une extrême importance sont décrits dans 
les chapitres suivants. Rien de ce qui les concerne ne vous sera 
caché afin que, sachant pleinement ce que vous faites, vous 
récoltiez les meilleurs fruits de ces gestes saints. 

Considérons auparavant la notion de « Rituel ». Pourquoi 
est-il nécessaire de faire certains gestes, de tracer certains 
signes et de prononcer certains mots pour obtenir certains 
effets désirés ? Afin de mieux saisir le fondement de cette 
nécessité, il convient de distinguer « la Magie Cérémonielle » 
(celle qui est très succinctement enseignée ici) de « la Magie 
Structurelle » ou Magie sans Rituel visible. 
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I - LES DEUX EXPRESSIONS DE LA MAGIE 


1 - La Magie Cérémonielle 

La Magie Cérémonielle met en Œuvre des Forces au moyen 
de gestes et par la prononciation de Noms Sacrés. L'opérateur 
peut, grâce à cela, appeler ces Énergies et les orienter. 

Cela signifie qu'il ne canalise pas en permanence la possibi¬ 
lité d'appeler ces Forces et a donc besoin de certaines condi¬ 
tions qui créeront cette possibilité. A cette fin, il produit un 
champ vibratoire approprié à l'appel de ces Forces au moyen 
du Cérémonial Théurgique. Il n'est pas, en conséquence, un 
centre perpétuel du Pouvoir Divin car sa nature n'est pas 
suffisamment purifiée. Il devient un Centre Divin grâce au 
Rituel. C'est la Magie la plus « profane » en quelque sorte. 

Toutefois, ce Cérémonial s'avère inéluctable, même pour de 
Grands Théurges, lorsque l'action des Forces évoquées exige la 
mise en place d'une structure matérielle précise. C'est le cas, 
par exemple, de l'installation d'un Egrégore, lequel nécessite 
la « charge » d'instruments magiques particuliers, etc... ou, 
encore, lorsque est effectué un Travail Occulte au bénéfice 
d'une collectivité. 

2 - Magie Structurelle ou Magie sans Rituel 

Cette expression de la Magie suppose que l'opérateur est un 
canal permanent des Forces Divines car il a purifié sa propre 
nature éthérique, psychique et mentale grâce à la Magie Céré¬ 
monielle (dont l'action est très rapide), au moyen d'exercices 
psychiques et mentaux et aussi en suivant un régime alimen¬ 
taire et un code moral fondé sur des valeurs très élevées. Il n'a 
donc nullement besoin de l'adjuvant qu'est, en réalité, un 
Rituel : il pense, il murmure certains mots et... ce qu'il sou¬ 
haite s'accomplit. Apollonius de Tyane, le Christ et tant d'au¬ 
tres Inconnus du grand public ont été et sont encore de vrais 
Théurges. 
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En synthèse, la Magie Cérémonielle est une voie très rapide 
pour celm qui n'est pas encore l'émule d'Apollonius. Elle l'aide 
à devenir tel. C’est, la plupart du temps, une Magie de substi¬ 
tution comparée à la Magie Structurelle car cette dernière est 
inhérente à la « structure » de l'opérateur. 


II - LE SANCTUAIRE PRIVÉ 
1 - Un lieu consacré. 

Un Rituel Théurgique nécessite, la plupart du temps, un 
Sanctuaire privé. Il s'agit d'un lieu spécialement consacré au 
Travail Magique. 

Cet endroit précis de votre maison ou de votre appartement 
doit donc être destiné uniquement à ces opérations. Un grand 
espace n'est nullement nécessaire, deux à quatre mètres suffi¬ 
sent. En fait, ceux qui vivent dans un appartement exigu 
peuvent choisir un coin retiré et calme : leur chambre. De 
nombreuses personnes isolent d'un rideau ou d'un paravent 
une petite superficie de cette pièce. L'essentiel ne réside pas 
dans la grandeur du local choisi mais dans l'attitude psychi¬ 
que et mentale de celui cpii l'utilise. 

En réalité, le vrai Sanctuaire est en soi, mais en Magie la 
concrétisation de ce lieu sacré est capitale car les Forces que 
vous appellerez doivent, pour une efficacité maximale, se ma¬ 
nifester à un niveau très dense, proche du plan physique. Un 
exemple peut aider à comprendre pourquoi la Théurgie exige 
une telle densification. 


2 - Sa nécessité 

Considérez votre enfant malade. Vous pouvez prier pour 
qu'il guérisse et si votre prière est sincère et intense, elle 
atteindra certainement, via le plan astral ou émotionnel, un 
plan très subtil, la Sphère de Tipheret, Sixième Emanation 
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qui est le Réservoir des Forces de Guérison. Vous venez donc 
de contacter ce Centre par l'énergie émise par votre mental 
(pensée) et votre psychisme (émotion) — c’est ce que l'on nomme 
communément « prière » — mais pas avec votre corps physi¬ 
que ni quoi que ce soit de matériel lié à votre environnement. 

Comment, dans ce cas-là, votre prière va « techniquement » 
agir ? Vous serez inspiré quant aux premiers soins à apporter 
à votre enfant, puis vous trouverez à temps le médecin qui 
convient, lequel sera aussi inspiré quant au diagnostic et pres¬ 
crira le traitement adéquat. En définitive, c'est le médecin et 
son traitement qui guériront l'enfant. Votre prière aura cepen¬ 
dant facilité l'accès à ce praticien et inspiré la prescription de 
l'ordonnance. Le traitement et le médecin sont « des éléments 
physiques ». Ils constituent la forme par laquelle une force 
éthérico-physique passe (celle des médicaments). Ils sont le 
support dense de la guérison. Un fil de cuivre n'est-il pas 
indispensable pour conduire l'électricité ? 

En Magie, le processus est plus complet et plus rapide car 
non seulement la Force spécifique à la réalisation d'un souhait 
(guérison, par exemple) est attirée par des moyens précis mais 
aussi une forme est fournie à cette force afin que celle-ci puisse 
agir. Cette forme, et c'est généralement à ce niveau que se situe 
la Théurgie, est fournie par le Mage lui-même. Celui-ci devient 
dans toute sa structure élémentale le canal de cette Force. Il 
peut alors instantanément projeter sur le malade cette Force à 
distance. 


3 - L'installation du Sanctuaire 

Considérons donc l'installation de ce Sanctuaire privé. Pla¬ 
cez dans un coin tranquille de votre maison ou de votre appar¬ 
tement (ce peut être une partie de votre chambre), à l'Est, là 
où le soleil se lève, un petit Autel. Ce sera une table, une 
cheminée, une commode. 


178 



Mettez sur cette table une nappe blanche très propre. 

Placez au fond et à chaque extrémité de cet Autel, une 
bougie blanche, haute de vingt centimètres environ ou plus si 
vous le souhaitez. Vous avez donc deux bougies blanches. Re¬ 
portez-vous au croquis suivant : 



Entre ces deux bougies, érigez une Image Sainte de votre 
choix, celle que votre Religion ou vos idéaux admettent. L'es¬ 
sentiel est que cette Image devienne le canal d'une Force vibra- 
toirement élevée. La Vierge ou le Christ (non crucifié) pour les 
Chrétiens, l'Arbre de Vie de la Kabbale pour les Kabbalistes 
(Chrétiens ou non), pour les Musulmans, quelques versets du 
Coran transcrits sur une belle feuille, sont d'excellents sup¬ 
ports de Force, les Bouddhistes auront une image ou une 
statue du Bouddha, etc... 


Devant cette Image Sainte, placez un encensoir qui peut 
être un petit récipient de métal ou de terre réfractaire. 
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Munissez-vous de charbons et d'Encens Pontifical. Ce der¬ 
nier est très recommandé en raison de la subtilité de son 
parfum et de son efficacité magique. Vous pouvez faire brûler 
également du Djaouï blanc ou gris. 

Aspergez de temps à autre les rideaux, les tapis, etc... de 
quelques gouttes d'Essence de Lavande et de Basilic. 

Veillez à ce que ce lieu soit très propre. N'hésitez pas à laver 
régulièrement votre nappe. Nettoyez le sol et prévoyez une 
coupelle pour contenir les allumettes usagées et les cendres 
des charbons. Aérez souvent cet endroit et pénétrez-y avec des 
pensées positives et une attitude très respectueuse. Ne fumez 
pas dans cette pièce et évitez d'y faire pénétrer des personnes 
(excepté votre conjoint s'il suit une voie spirituelle). Ceux qui, 
pour une raison donnée, ne peuvent installer chez eux un 
sanctuaire, pourront cependant faire les Rituels de Purifica¬ 
tion proposés : une installation rapide, « de fortune » convien¬ 
dra parfaitement, et, une fois le Rituel effectué, ils pourront 
ranger les bougies, l'Image sainte, etc... Si même cet aménage¬ 
ment ponctuel s'avère impossible, alors le Rituel pourra être 
également effectué : l'essentiel résidant dans l'attitude men¬ 
tale et l'ouverture du cœur... 

Dans les pages qui suivent sept Rituels sont décrits. Toutes 
les instructions les concernant doivent être scrupuleusement 
suivies. Ouvrez votre intelligence et votre cœur et soyez vigilant. 
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Chapitre III 


LA CROIX DES 
ÉLÉMENTS 

Rituel kabbalistique 


E RITUEL, bien que très court, est très impor¬ 
tant car il enseigne comment se fait 
magiquement, c'est-à-dire efficacement, le 
Signe de la Croix des Éléments. Celui-ci est tracé avant et 
après n’importe quel Rituel. On dit qu'il « ouvre » et « clôt » le 
Rituel. 

Il s'agit du Signe que les Chrétiens nomment, « Signe de 
Croix » et qu’ils font en souvenir du Calvaire du Christ mais la 
plupart ne connaissent pas le procédé exact de cette opération 
ni, surtout, sa signification réelle. 

Ce Signe est, en fait, un Signe Universel qui peut être 
accompli par tous, que vous soyez Chrétiens, d'une autre reli¬ 
gion ou... sans confession aucune. 

En réalité ce Signe est appelé « Le Signe des Éléments » ou 
« Signe de la Croix des Éléments ». 
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La croix doit être considérée comme une figure géométrique 
ayant un Grand Pouvoir lorsqu'elle est tracée d'une certaine 
façon. On la trouve, depuis des temps très anciens dans les 
Cavernes et des Temples. Toutes les Civilisations qui précédè¬ 
rent la nôtre la connurent, chacune lui apportant des va¬ 
riantes de nature à orienter son action. On peut retenir : 
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Le Signe de Croix 
n 'est donc pas lié au Christianisme. 

Il en est devenu le symbole parce que, figure magique très 
puissante et utilisée avant la venue du Christ, il a été repris 
par la nouvelle religion qui lui a donné une signification 
compatible avec ses fondements. L'explication véritable a donc 
été gardée secrète par l'Église des premiers siècles de notre ère 
puis perdue pour la majorité des hommes. 


La puissance de ce Signe résulte de l'équilibre entre les 
Quatre Éléments, par rapport au Cinquième, qu'il provoque 
sur celui qui le trace. 

Les Noms Sacrés utilisés pour effectuer ce Signe sont liés à 
la Kabbale aussi est-il appelé « Signe de Croix Kabbalistique ». 
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I - LES FORCES EN ACTION 
DANS LE SIGNE DE CROIX 

Dans ce Rituel, les Forces du « Quaternaire » sont mises en 
activité, celles qui émanent du Nombre Quatre. Il a sa source 
dans VÉsotérisme Occidental Pythagoricien car toute 
Théurgie s'érigeait — et s'érige — sur la Mystique des 
Nombres. 

La forme de base de la Croix est un signe « plus » : +, qui 
représente l'action des Forces Universelles connues sous le 
nom d'Éléments et que nous avons très brièvement étudiées 
dans la première partie de cet ouvrage. 

Nous avons précisé que les Cinq Éléments gouvernent toute 
forme de vie et donc toute notre vie. Non seulement notre corps 
physique en est une condensation mais aussi notre structure 
psychique et mentale. De ce fait, ils conditionnent notre santé, 
nos émotions et la nature de nos pensées ainsi que tous les 
événements de notre existence. 

Aussi faut-il brièvement retenir que : 

• l'Argent, les richesses matérielles, la réussite financière, 
sont liés à la quantité et à la qualité de l'Élément Terre en 
nous : 

• la Santé, la joie, les succès amoureux, les plaisirs divers, 
à la quantité et à la qualité de l'Élément Eau en nous ; 

• l'Intelligence, la créativité intellectuelle, le mouvement, 
à la quantité et à la qualité de l'Élément Air en nous ; 

• le Pouvoir dans la vie A la force, le sens de la lutte, à la 
quantité et à la qualité de l'Élément Feu en nous ; 

• la Spiritualité, l'Inspiration, l'Intuition, la Maîtrise 
de l'Espace et du Temps, le contact avec les Plans Elevés, 
à l'étendue de l'action (donc, des possibilités offertes par notre 
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structure élémentale) de l'Esprit ou Quintessence (l'Akas- 
ha) sur « nos » Quatre autres Éléments. 

Lorsque « nos » Éléments sont de nature négative, c'est-à- 
dire non purifiée, ou bien sans harmonie entre eux (ce qui est 
toujours le cas sinon nous n'aurions plus aucun problème dans 
notre existence), la maladie, l'échec, la servitude se manifes¬ 
tent concrètement dans notre vie. 

Sur Terre, les Cinq Éléments sont captés d'une certaine 
façon et ce processus de « captation » forme une croix, chaque 
branche devenant « le conducteur » d'un Élément et le point 
central canalisant le Cinquième. 



Sur ce croquis la Croix Élémentale est « plaquée » devant 
l'observateur, comme si ce dernier la portait sur lui. Aussi, 
l'Eau est-elle à sa gauche (Chésed est bien sur son épaule 
gauche) et le Feu, sur sa droite (Guéburah est sur son épaule 
droite). Vue de face, la Croix aurait, en conséquence le Feu à 
gauche et l'Eau à droite. 
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Cette Croix devient le Pantacle des Pantacles, la Protection 
des Protections, lorsque lui sont ajoutés les Noms Sacrés des 
Puissances Qui gouvernent chaque Élément ainsi que les cou¬ 
leurs établies selon la Loi des Correspondances Universelles. 
Elle branche littéralement celui qui la porte ou la possède sur 
les Grands Centres Cosmiques. 15 


II - LES EFFETS DE CE SIGNE LORSQU'IL EST 
MAGIQUEMENT TRACÉ, 

Lorsqu'on invoque les Energies concernées en traçant ce 
Signe : 

- On instaure immédiatement un équilibre entre les Qua 
tre Éléments qui composent notre nature et on accroît 
les possibilités d'action du Cinquième, de l’Esprit. 

- On purifie aussi chaque Élément en soi. 

- De cet équilibre et de cette purification résultent : l'élar 
gissement et la clarification de « l'aura » par la destruction 
de toute vibration négative, générée par autrui ou par 
soi-même ; l'avènement du Bien qui se manifeste petit à 
petit par la santé, la joie, la paix, etc... 


III - TRACÉ MAGIQUE DU SIGNE DE LA CROIX 
KABBALISTIQUE. 

• Repliez l'annulaire et l'auriculaire de la main droite dans 
la paume ; étendez l'index et le majeur, vous faites ainsi le vrai 
signe de bénédiction.f figure 1). 

.u Croix Kabhiilixlii/ue des Éléments est connue également sous le nom de 
« Pentacle du Royaume », ( légalement protégé et diffusé) car il gouverne 
selon la Loi Divine de l'Évolution vers l'Ecrit, les Éléments sur le Royaume 
(voirMalkntli). Ce Sceau n d'immenses pouvoirs régénérateurs. 
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• Portez l'index et le majeur 
ainsi tendus sur votre front en 
visualisant une lumière 
blanche qui descend sur votre tête 
puis qui pénètre celle-ci. 
N'oubliez pas que la Lumière 
Blanche est l'irradiation de Ké- 
ther, la Divinité Suprême. Dites 
comme si vous chantiez lentement sur la même note : 

«ATOH ». Cela signifie : « A Toi », Seigneur (et, en sous-en¬ 
tendu : appartient)... 

• Descendez votre main jusqu'au bas du pubis, index et 
majeur droits pointés sur votre corps et visualisez la lumière 
blanche suivre votre main et effectuer cette descente jus 
qu'aux pieds (votre main n'atteint pas les pieds, évidemment, 
mais vous devez visualiser cette descente totale) ; cette lu 
mière vous transperce verticalement. Dites alors : 

« VÉMALKUTH ». (prononcez : « vé malkouth » ce qui signi¬ 
fie : « le Royaume «). 

• Remontez votre main sur l'épaule droite, index et ma 
jeur toujours tendus et pointés sur cette épaule et dites : 

« VÉ GUÉBURAH » (prononcez : « vé guébourah » ce qui 
signifie :<< la Puissance »). 

• Allez horizontalement sur l'épaule gauche et dites, tou 
jours en chantant lentement sur la même note : 

« VÉ GVÊDULAH » (prononcez « vé guédoulah », ce qui si¬ 
gnifie : « la Gloire »). 

• Visualisez la lumière blanche traverser horizontalement 
votre poitrine et s'étendre de chaque côté de votre corps a 
l'infini, formant ainsi une croix avec la barre verticale précé 
demment tracée. 
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• Joignez, à présent, les mains sur votre poitrine, les cinq 
doigts tendus et réunis et dites : 

« LÉ OLAM. amen », ce qui sous-entend 
: « Dans les Siècles des Siècles. Amen ». 

(figure 2). 

Lorsque l'on sait, par l'étude de la 
Kabbale, quels Centres sont mis en 
activité par ces mots, on comprend que, 
par ce Signe, l'homme devient le reflet du 
« Dieu Vivant »... La Liturgie chrétienne 
(orthodoxe ou catholique) a gardé, 
d'ailleurs, la traduction exacte des 
termes hébreux : « A Toi, appartient le 
Royaume, la Puissance et la Gloire dans 
les siècles des siècles, Amen. » 

Notez que les Chrétiens Orthodoxes (Grecs, Russes, Orien¬ 
taux...) ont conservé le véritable tracé théurgique de la 
Croix en réunissant l'index, le majeur et le pouce de la main 
droite et en fermant les autres doigts dans la paume et, aussi, 
en passant par l'épaule droite avant d'aller vers l'épaule gauche. 

Lorsque vous avez tracé ce Signe de la façon qui est indi¬ 
quée dans ces pages, vous êtes devenu la Croix Vivante des 
Éléments équilibrés. Faire ce Signe en suivant ce procédé ne 
vous prendra même pas une minute !... 

Faites-le toujours avant et après un autre Rituel, en « ouver¬ 
ture » et « en clôture ». Vous pouvez le faire également dans la 
journée lorsque vous vous sentez angoissé. 

Au regard du bref exposé sur la Kabbale vous comprenez à 
présent l'acte magique que vous accomplirez : 

- En disant «Atoh » et en visualisant la Lumière blanche, 
vous attirez l'Énergie de la Sphère deKéther. Vous faites 
descendre cette Force jusqu'au plan le plus dense, Mal- 
kuth, le Royaume. 
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- Puis en visualisant la Lumière montant vers la Sphère 
de Guéburah et se dirigeant ensuite vers Chésed ou 
Guédulah (autre appellation de cette Émanation), vous 
élevez la fréquence de votre propre vibration élémentale. - 
Enfin, l’équilibre se retrouve en Tiphéreth, lorsque vous 
joignez vos mains sur la poitrine. 

Cette explication ne relève ni du pur symbole, ni d'une 
approche intellectuelle de ce Signe. Il s'agit de Magie, 
d'une Science éminemment pratique, tendant à des ef¬ 
fets. Ceux-ci sont donc bien réels même si dans un pre¬ 
mier temps vous n 'en êtes pas conscient. 

En effectuant ce Signe, vous appelez donc l’Esprit qui tou¬ 
chera l’Élément Terre (Malkuth) puis le Feu (Guéburah) enfin 
l'Eau (Guédulah) et se stabilisera non loin de votre centre de 
gravité, en Tiphéreth, grâce à la descente de l'Air. Reportez- 
vous à l'Arbre de Vie. 

Une trop longue explication s'avérerait fatiguante. Il vous 
appartient d'essayer et vous verrez. Petit à petit, sinon rapide¬ 
ment, vous en ressentirez les effets bénéfiques. 
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Chapitre IV 


RITUEL DU PETIT 
PENTAGRAMME 


- l flr v.i 

UTREFOIS ce Rituel était livré aux Initiés 
ayant le grade de « Néophyte ». Grâce à cette 
connaissance, les Étudiants sur le Chemin de la Lumière 
avaient le moyen de se libérer périodiquement, pour ne pas 
dire quotidiennement, de toute impureté, que celle-ci provînt 
de leur propre nature ou de leur environnement. La Tradition 
Esotérique Occidentale, avec son trésor pythagoricien, nous a 
transmis cette courte Cérémonie dont les bienfaits sont im¬ 
menses. 

De grandes mystifications ont été faites et le sont encore au 
sujet de ce Rituel : certains Kabbalistes le dévoilent « de 
bouche à oreille » de façon incomplète, ce qui est la meilleure 
manière d'attirer le danger occulte... 

En réalité, ce Rituel n’est aucunement dangereux si les 
instructions complètes sont bien suivies ; au contraire, il dé¬ 
gage, il libère « l'aura » chaque fois qu'il est effectué. Il 
est la voie royale pour atteindre la Paix et donc le vén- 
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table Bonheur en ce monde. Peu connu en Europe il est à 
présent largement diffusé par la littérature exotérique anglo- 
saxonne. I6 0 


I - LES FORCES EN ACTION 


Ce Rituel, ainsi que son nom l'indique, met en œuvre les 
Forces du Nombre Cinq, celles qui relèvent de l'Aspect Divin 
« Intelligence parfaite et maîtrisant le Monde », victorieuse de 
la densité et dégagée des miasmes de la matière. Il convient, 
de plus, de faire la relation entre la Cinquième Émanation, 
« Guéburah » et « Binah », dont elle reçoit ses énergies : le Men¬ 
tal Divin. 

Or le tracé même du Pentagramme montre bien cette maî¬ 
trise de la matière : la tête de l'être humain est la pointe 
supérieure, les deux bras étendus sont les pointes latérales de 
la figure, et ses pieds écartés sont représentés par les deux 
pointes inférieures. 

Cette maîtrise des Forces Universelles, marquée de la vic¬ 
toire sur la densité, sera projetée, grâce au tracé du Penta¬ 
gramme, sur chacun des Quatre Eléments vibrant 
respectivement aux Quatre Points Cardinaux. 

Ainsi le Cinq ou Quinaire va-t-il agir sur le Quatre ou 
Quaternaire pour spiritualiser ce dernier en le dégageant de la 
gangue de matérialité dont il se recouvre sur Terre. En effet, il 
ne faut pas oublier que la petite croix surmontant le globe 
terrestre ( §) et formant ainsi le symbole de la Terre, rappelle 
que l'Humanité est « enlisée » dans la matière à cause de la 
reproduction par le sexe. 160) Grâce aux divers ouvrages traitant 
notamment de l'Ordre Hermétique de la 

Golden Dawn et de ses Rituels. Ceux-ci sont à présent, et c'est heureux, 
traduits en Français. 
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Notons aussi qu'un point placé au Centre du Pentagramme 
ajoute un Nombre à ce dernier, ce qui donne le Six parfait : en 
effet, la pointe inférieure de FHexagramme (figure que l'on 
étudiera dans le chapitre suivant), symbolisant la descente 
dans la densité, est absorbée par ce Centre, l'être n'étant plus 
que le Pentagramme, la manifestation de l'Esprit, contrôlant 
les deux Polarités Universelles, le Positif et le Négatif (résolus 
dans l'Unité). C'est pourquoi il est dit que « l'Hexagramme se 
résout dans le Pentagramme ». 

Par ce Rituel vous allez travailler avec / 'Élément Terre et, 
bien entendu, l'Esprit. Les trois autres Éléments agiront in¬ 
directement. Pourquoi cette sélection ? 

En effet, le Rituel complet du Pentagramme, appelé 
« Grand Pentagramme », met en mouvement les Cinq Élé¬ 
ments, que ce soit pour les Purifier ou pour amener leur action. 
Lorsque l'on purifie, on parle de « Renvoi », on « chasse » le 
négatif ; lorsque l'on « charge », on parle « d'Appel ». 

Cependant, si en abordant, comme vous le faites, la Théur- 
gie, vous affrontiez directement les Cinq Éléments (surtout les 
Quatre premiers, l'Esprit ayant un rang à part), en même 
temps, ainsi que le permet le Rituel du Grand Pentagramme, 
vous risqueriez plus de provoquer des déséquilibres inté¬ 
rieurs et événementiels que de procéder à une régénéra¬ 
tion de votre être et de votre vie. Et même si ces déséquilibres 
ne sont pas perçus immédiatement (ce qui fait dire à certains 
qu'ils ont effectué régulièrement ce Rituel sans effets néga¬ 
tifs...), la structure élémentale, elle, enregistre les perturba¬ 
tions occasionnées et lentement peut s'instaurer une altération 
des facultés mentales et psychiques (que l'on considère, à tort, 
comme un développement des capacités) et dont l'intéressé ne 
prend pas conscience. Ceci est donc une mise en garde envers 
le Rituel du Grand Pentagramme, car, il faut toujours se 
souvenir qu'en Théurgie la purification des Eléments 
individuels est le fondement de toute pratique et que 
même si l'on ne « sent rien », il se passe toujours quelque 
chose... 
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L'Elément Terre, avons-nous dit, est celui qui véhicule les 
autres. Il en est le support. Il contient aussi les scories les plus 
denses de notre nature : les maladies, les échecs... ainsi que les 
aspects les plus ténébreux de notre être, liés aux passions, à la 
violence, à la sexualité, bref, à tout ce dépôt nauséabond dont 
la connaissance est devenue le fondement de la Psychanalyse 
et qui, tout en agissant dans l'inconscient, émane de nous et 
affecte les conditions de notre vie, même si nous n'en avons 
pas conscience. Ces couches obscures de notre être sont 
connectées à l'aspect sombre de la Nature. 

Précisons, en incise, qu'il ne faudra pas confondre les Qli- 
photh (qui sont des « déchets », des énergies erratiques desti¬ 
nées à être détruites) avec les démons. Ceux-ci sont les 
Élémentaux Destructeurs et, gouvernés par l'Esprit Divin, ils 
accomplissent leur mission de « destruction » de ce qui « doit » 
être détruit (un cadavre, par exemple). Appelés pour détruire 
ce qui, selon la Loi, ne doit pas être détruit (une vie humaine, 
un bonheur, la santé, etc...) revient à les détourner de leur 
mission légitime. C'est ce que font les sorciers ou « magiciens » 
noirs. 

En ce qui concerne ces couches obscures de notre être, 
vouloir les « analyser », c'est-à-dire les connaître ainsi qu'il est 
recommandé par la Psychanalyse, sans avoir un appui positif 
et lumineux, revient à ouvrir une fosse pleine d'excréments et 
plonger dedans, tête première, faute d'avoir une rambarde 
solide hors de cette fosse pour se cramponner. Cette ram¬ 
barde solide est l'Aspect Divin en nous et il n'est nulle¬ 
ment nécessaire de voir, de connaître le contenu exact de cette 
fosse méphitique pour la vidanger. Il suffit d'y jeter un dissol¬ 
vant chimique très puissant qui la désintégrera sans que nous 
ayons l'obligation d'y plonger les mains et de la contempler. Ce 
dissolvant puissant, ce désintégrateur foudroyant des 
immondices contenues dans notre inconscient, est le Ri¬ 
tuel du Pentagramme de Renvoi de la Terre. 

Grâce à ce Rituel vous allez littéralement « chasser » les 
vibrations négatives enfouies en vous et procéder ainsi a une 
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régénération réelle. Vous « renverrez » les forces destructrices 
vers l'Esprit qui désintégrera (car c'est Lui en réalité, le Grand 
Harmonisateur) la nature sombre des Quatre autres Éléments 
composant votre être et transformera en énergie pure cette 
« obscurité » ; celle-ci, ainsi clarifiée, reviendra vers vous. No¬ 
tez donc bien que vous ne chassez pas le négatif vers autrui ou 
autour de vous !... polluant ainsi la Nature ; vous renvoyez 
vers l'Esprit qui seul purifie. 

Considérez le Pentagramme et la place assignée aux Cinq 
Éléments : vous constaterez que vous renvoyez la Terre vers 



TEftKK 


FEU 


,i.l lï 


UL' 
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l'Esprit, vous dirigez ensuite l'énergie vers le Feu puis vers 
l'Air, enfin vers l'Eau avant de la rendre purifiée à la Terre. 


II - EFFETS DE CE RITUEL 

1 - Effets fondamentaux de ce Rituel 

Ce Rituel est le processus par excellence de la Régénération 
rapide. Celle-ci n'est pas un vain mot et pourrait être définie 
ainsi : « elle est la Construction, dans l'être humain, du 
Pentagramme ». Cette phrase aura plus de sens si l'on pré¬ 
cise que la réalité occulte d'un être humain, celle que l'on 
perçoit de façon psychique et mentale, n'est pas, généralement, 
celle d'un être humain, mais un mélange de forces dans les¬ 
quelles prévalent, selon les individus, des aspects nettement 
animaux. 

Ainsi, l'être humain est-il régi par le Quaternaire, (le sym¬ 
bolisme de la Croix Elémentale) qui détermine son apparte¬ 
nance au Quatrième Règne de la Nature (le Règne humain), 
mais le Quaternaire ne devient vraiment évolutif que lorsque 
l'on ajoute un cinquième point pour engendrer le Quinaire, le 
Cinq, (le Centre de la Croix, représenté traditionnellement 
par une Rosé) gouvernant le Cinquième Règne, le Règne Divin. 

Le Cinq « épanoui » est le Pentagramme. Aussi, en faisant 
régulièrement ce Rituel qui chasse l'animalité tapie en 
nous, devenons-nous progressivement le Cinq Flam¬ 
boyant ; en d'autres ternies, nous accroissons subtile¬ 
ment le degré de notre Conscience (Mental Supérieur) en 
alignant sur lui notre mental inférieur pour sortir du 
Règne humain et accéder au Règne Divin. 

Cette croissance est la véritable « transmutation » de l'être 
et elle seule permet la victoire définitive sur tous les obstacles 
de la vie qui ne sont tels qu'en qualité d'épreuves, afin de nous 
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conduire, avec notre accord ou sans ce dernier (et c'est généra¬ 
lement le cas), vers cette Libération. 

Cette régénération s'opère en plusieurs phases : 

• Au début, pendant quelques semaines (mais de façon 
immédiate dès les premières Cérémonies), vous chasserez les 
entités négatives qui rôdent autour de vous (démons, larves, 
coques, etc...) ou qui vivent accrochées à votre plexus solaire 
(même si vous ne les voyez pas !... d'où, parfois, cette sensation 
d'angoisse, d'un poids au creux du sternum.), du fait de votre 
nature non purifiée. Vous allez conquérir votre espace en 
vironnant. 

• Puis, l'espace se vidant de tous les parasites, les dépôts 
nauséabonds de votre propre nature vont surgir de votre in 
conscient, monter à la surface pour être immédiatement « ren 
voyés » vers l'Esprit qui jouera à nouveau son rôle 
purificateur. A ce stade se révéleront beaucoup de choses à 
vous : vos affinités particulières avec tel ou tel Elément, donc 
tel ou tel Aspect de la Force Divine ; vous pourrez ressentir 
fortement l'évacuation de ces scories polluantes mais, quoi 
qu 'il en soit, vous ne devez surtout pas en être affecté et 
perdre confiance en vous, en la Divinité agissante et 
dans la technique théurgique. Celle-ci, en tant que remède, 
vient de révéler « la maladie » ; à présent elle va continuer son 
œuvre et guérir. Il faudra alors être patient car le temps 
nécessaire à la transmutation de la structure élémentale dé 
pend, à l'évidence, du Karma de chacun, de ce que drainent ses 
véhicules ou corps (éthérico-physique, psychique et mental). 

• Votre corps éthérique sera également touché par cette 
libération et vous ressentirez une grande vitalité, la santé 
fondamentale s'instaurera en vous. Le corps physique sera 
alors atteint par ce processus et les cellules commenceront à 
être transmutées. Vous aurez l'intuition de ce qu'il vous faut 
manger et boire et les excès de nourriture et de boisson s'écar 
teront d'eux-mêmes de vous car vous n'en ressentirez plus le 
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besoin. C'est l'Élixir de Jouvence authentique, sans herbes 
sans potions, car fourni par l'Esprit Divin. 

• Au bout de quelques mois vous ne vous reconnaîtrez plus ! 
Une Paix prendra place en vous et autour de vous... les choses 
auront déjà bien changé. 

La rapidité de la manifestation de ces effets si prometteurs 
dépend, répétons-le, de la structure de chacun, du « maté¬ 
riau » dont il dispose au départ. 

Ce Pentagramme s'élabore sur une certaine appréhension 
des Éléments. Il en existe d'autres qui mettent en prise plus 
directe l'opérateur avec les Forces Élémentales mais, tel qu'il 
est habituellement divulgué, comme ici, ce Rituel remplit ses 
fonctions à merveille. 

2 - Effets ressentis au cours du Rituel et après celui-ci. 

• Si vous sentez une chaleur descendre sur vos 
épaules et parcourir votre corps, ou bien que l'espace 
devant vous se met à vibrer — devenant en quelque sorte 
tangible —, n'ayez aucune crainte ; vos énergies ont été mises 
en mouvement et la Force Divine « travaille » sur elles. 

• Si, dès que vous vous tenez face à l'Est, vous sentez 
que vous perdez votre équilibre, que votre corps tend à 
basculer (d'avant en arrière ou de gauche vers la droite) sans 
le faire réellement pour autant (c'est le corps éthérique, en 
fait, qui vibre ainsi), n'ayez aucune ^crainte. Ces phénomènes 
vous révèlent un problème lié à l'Élément Air qui se résou 
dra avec la pratique ; à ce titre appelez à votre aide mentale 
ment ou même à haute voix, l'Archange Raphaël, Gouverneur 
de l'Air, pour qu'il purifie votre Air et stabilise ce dernier. 

• Si, en outre, après le Rituel, vous avez des nausées et 
que la tête vous tourne 161 et que des tiraillements se mani 
festent près du plexus solaire ou dans le ventre ; n'ayez égale- 

161) Le lête tourne, parce que l'Air est sollicité pour agir sur l'Eau et de ce fait, 
peut déstabiliser le Feu dans la tête. 
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ment aucune crainte : la Force Divine s'attaque à vos énergies 
erratiques liées, notamment, à l'Élément Eau, pour vous 
libérer. Remerciez au lieu de rester craintif et reposez-vous en 
mangeant un peu et en absorbant une boisson chaude. Appelez 
mentalement l'Archange Raphaël pour qu'il contribue à votre 
guérison élémentale. N'appelez pas, ainsi que la logique le 
voudrait, l'Archange Gabriel, Seigneur de l'Eau ; en effet, on 
agit sur les deux grands Éléments (le Feu et l'Eau) en mettant 
en œuvre l'Air, véhicule du Souffle Divin, qui va opérer le 
dosage nécessaire à une structure donnée. C'est pourquoi l'Ar¬ 
change Raphaël est « le Médecin de Dieu » : II guérit en harmo¬ 
nisant les deux Grandes Forces, le Feu et l'Eau. Souvenez-vous 
donc bien : pour plus de sécurité, on évite d'agir directement sur 
ces deux Éléments ; on travaille sur l'Air. 

• Si, après le Rituel, vous avez des maux de tête ou 
mal aux yeux et que, parfois — cela peut arriver — vous 
sentiez des tiraillements au cœur, ces phénomènes révèlent 
un problème lié à l'Élément Few. 162 Ne craignez rien car 
tout cela est passager et ne compromettra pas votre santé, au 
contraire. Appelez l'Archange de l'Air et respirez devant votre 
fenêtre ouverte. Calmez-vous et mettez un peu d'eau froide 
sur la tête. 

• Si , pendant le Rituel, vous sentez que vos jambes 
s'alourdissent et que vos gestes deviennent lents parce que 
votre corps s'avère difficile à bouger ; si, de plus, après le 
Rituel vous avez envie de dormir, ces phénomènes révèlent un 
problème avec l'Élément Terre. Persévérez, en poursuivant 
le Rituel et en appelant à votre aide l'Archange de l'Air. Une 
fois la Cérémonie terminée, ne vous laissez pas aller au som 
meil ; sortez de chez vous, faites une promenade ou bien écou 
tez de la musique ; bref, évitez de vous endormir 
immédiatement. Une demi-heure après, vous pourrez aller 
vous coucher. 

162) Le cœur tire parce que l'Elément Air est sollicité pour calmer le Feu. 
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• Si vous avez, dans l'heure qui suit le Rituel ou le 
lendemain, une diarrhée, vous ne devez pas vous inquiéter 
mais au contraire vous réjouir de la manifestation si rapide de 
l'évacuation des scories ; en effet, les Éléments ont travaillé 
avec une telle force que l'évacuation éthérique des énergies 
erratiques s'est densifiée au point d'agir au plan physique. 
Tout ceci est de présage fort heureux. La purification se fait ; 
les Eléments ont été mis en activité pour se régénérer et cette 
transmutation se fait. 

Si vous ne constatez aucun des phénomènes qui viennent 
d'être décrits, ne croyez surtout pas que le Rituel est inef¬ 
ficace... Ceci révèle : 

- soit que votre structure élémentale est encore « très 
épaisse » (mais c'est le cas de la majorité des être hu 
mains, surtout de ceux qui vivent en Occident !) et que 
celle-ci perdra cette opacité, par la pratique de ce Rituel ; 

- soit que, à l'opposé, (mais c'est plus rare) votre structure a 
été tellement travaillée et purifiée, que les Energies s’écou 
lent d'elles-mêmes, avec la même simplicité que celle de la 
respiration... 


III - RITUEL DU PENTAGRAMME DE RENVOI 
DE LA TERRE 

Exercez-vous à tracer un Pentagramme « dans l'air », de¬ 
vant vous, à l'aide de votre index et de votre majeur de la main 
droite tendus en signe de bénédiction tel qu'il a été décrit dans 
le chapitre précédent. Faites un Pentagramme régulier, bien 
fermé aux angles et exercez-vous à le visualiser, flambant 
d'une lumière blanche ou bleu électrique. Visualiser signifie 
créer mentalement l'image de quelque chose. Ainsi, ne vous 
attendez pas à voir « apparaître » le Pentagramme devant 
vous ! Fermez simplement les yeux et tracez-le mentalement 
devant vous. Lorsque vous saurez faire cela, alors vous pour¬ 
rez commencer le Rituel. Toutefois, si vous ne réussissez pas 
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cette visualisation, vous pouvez néanmoins aborder cette céré¬ 
monie ; l'usage fréquent et la purification de l’Élément Feu en 
vous qui en résultera faciliteront, à terme, les exercices de 
visualisation. 

- Allumez une allumette et approchez de celle-ci un char 
bon. 163 Celui-ci commence à grésiller. Posez-le immédiate 
ment sur un support métallique ou de terre réfractaire. 
Attendez que les grésillements se propagent dans toute la 
« pastille » de charbon, puis laissez-le rougir. Dès que la rou 
geur a atteint toute la pastille (elle apparaît seulement lors 
qu'on l'éventé), jetez sur cette dernière une pincée d'Encens. 164 

Pensez fortement que la fumée blanchâtre qui s'élève trans¬ 
mute les vibrations de l'air ambiant pour attirer l'Élément Air 
en tant que support du Souffle Divin. 

Respirez profondément et en un rythme régulier, en ayant 
conscience que votre souffle est aussi une expression du Grand 
Souffle. 

- Allumez une bougie ou les deux chandelles de votre Autel 
(d'abord celle de gauche puis celle de droite). 165 

- Face à l'Est géographique, faites le Signe de la Croix sur 
vous ainsi qu'il a été indiqué dans le chapitre précédent. 

- Avancez le bras droit, la main en signe de bénédiction, 
index et majeur pointés vers l’extérieur cette fois-ci (et non sur 
vous) et dirigez-les vers l’avant de votre hanche gauche, à dix 
ou vingt centimètres de votre corps. C'est le point de départ 
du tracé du Pentagramme de Renvoi de la Terre : en bas, 

à gauche. _ 

163) Vendu en pastilles dans les commerces spécialisés. Donc prendre à chaque 
fois qu'une pastille de charbon, laquelle dure pendant tout te Rituel. 

164) Pontifical, de préférence, 

165) La façon d'allumer Rituellement les Bougies Divines est expliquée dans la 
Troisième Partie de ce livre, au Chapitre 2, « Préparation des Rituels ». Si 
vous ne le pouvez pas, cela n'a aucune importance. Ce Rituel peut être fait 
n'importe où et sans encens... Lorsque l'on peut suivre ces instructions on en 
ressentira, cependant, plus rapidement les bienfaits. 
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- Remontez en oblique à la hauteur du front, toujours 
devant vous, à dix ou vingt centimètres de votre corps et 
redescendez en oblique vers la hanche droite, au même 
niveau que le point de départ (hanche gauche). Vous avez 
formé un V renversé : 



- Dirigez vos doigts vers l'épaule gauche, toujours à dix ou 
vingt centimètres de votre corps : 



- Allez ensuite horizontalement vers l'épaule droite, à un 
point situé au même niveau que le point 4 de la figure précé¬ 
dente : 
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- Revenez enfin vers le point de départ, la hanche gauche 
en ayant soin de bien fermer le pentagramme : 

S Fwirn 



Puisque le Pentagramme a un tracé invisible aux yeux de 
chair, vous pouvez, pour vous aider, mettre un doigt de la main 
gauche (qui n’est pas utilisée pendant le Rituel) sur le point de 
départ, n° 1, et, alors que vous tracez le Pentagramme, vous 
gardez ainsi votre doigt. Au retour, vous n’avez qu'à diriger les 
doigts de votre main droite, effectuant le Rituel, directement 
sur ce repère et la figure est ainsi bien fermée. 

- Le Pentagramme fait, visualisez-le flamboyant d'un bleu 
électrique. Pointez alors vos doigts (index et majeur de la main 
droite) au centre de cette figure et entonnez le Nom sacré 
suivant avec le plus grand respect : « YOD-HÉ-VAW-HÉ ». 
Vous « chargez » ainsi le Pentagramme. 

-De ce Centre, toujours doigts tendus, tournez sur vous- 
même de 90 degrés vers votre droite, traçant ainsi dans l'air 
un quart de cercle horizontal. Vous êtes maintenant face au 
Sud géographique. 

-Au Sud, retracez le même Pentagramme et chargez-le en 
son Centre en entonnant le Nom Sacré « ADONAÏ» (prononcez 
« Adonaï »), puis, tournez de 90 degrés sur votre droite, doigts 
toujours tendus, formant ainsi un autre quart de cercle hori 
zontal : vous êtes à l'Ouest. 

-A l'Ouest, retracez le même Pentagramme et chargez-le 
en son Centre en entonnant le Nom Sacré « ÉIÉÉH » (pronon- 


202 




bfiiHi. i.Hirr • 

V «A L 




A™ * ILI^-Î l-È 

nuui Afüxd 


üSt :Air: 

ViiullüS-'i Un 

☆ 


A 

1 ■ 

y 

e 


w 


-v 


SuinTru 

Misait. 




.mjiritAl 


'K' 


Ui.L-1 iTilu 

trtÉn 


Schéma d'ensemble du Rituel du Pentagramme de jjj™ AA .. Le 

pentagramme doit être tracé pointe en haut dan. 

L'officiant est vu de haut 


203 




cez « É-i-yéh », quoique, dans des Cercles Intérieurs, les kab- 
balistes prononcent « À - ï- yah »), puis tournez-vous encore de 
90 degrés sur votre droite : vous êtes face au Nord. 

-Au Nord, retracez le même Pentagramme et chargez-le 
en son Centre en entonnant la Formule Sacrée : « ATOH 
GUÉBOR LÉ OLAM ADONAI ». Tournez-vous enfin, encore de 
90 degrés sur votre droite, revenant à votre point de départ, 
l'Est, en fermant ainsi le cercle. 

-A l'Est dites : « Devant moi se tient RAPHAL ; derrière 
moi se tient GAVRIAL ; à ma droite se tient Ml KH AL ; à ma 
gauche se tient AVRIAL. Devant moi brûle le PENTA 
GRAMME ; derrière moi brûle l'HEXAGRAMME. » (L'Hexa- 
gramme : symbolise la Création, le Monde Divin s'imbriquant 
en parfaite harmonie avec le Monde Humain). 

Vous venez de sceller les quatre horizons au moyen d'un 
Sceau Divin, le Pentagramme, et vous avez invoqué les Quatre 
Noms Sacrés qui gouvernent respectivement ces points. Vous 
avez affirmé ainsi votre orientation fondamentale, celle qui 
sous-tend votre évolution : vers la montée, vers l'Esprit, vers la 
dédensification de votre structure. Ceci est essentiel. Vous êtes 
cerné, protégé. Toute densité et négativité sont hors du Cercle 
et une partie des scories inhérentes à votre nature a été 
stimulée, « réveillée », pour être désintégrée. 

Vous aurez peut-être reconnu le Nom respectif des Archan¬ 
ges : Raphaël, Gabriel, Michel et Auriel. Respectez néanmoins 
la prononciation donnée dans ces pages même si elle parait 
étrange. 

- Priez maintenant du fond de vous-même ; demandez ce 
dont légitimement vous avez besoin. L'Espace est ouvert... 

- Faites le Signe de la Croix ainsi qu'il a été indiqué au 
chapitre précédent. 


204 



- Éteignez la bougie (ou les deux bougies : d'abord celle de 
droite puis celle de gauche) en disant : « La Lumière brille 
toujours dans nos cœurs. » 

Notez gué le Pentagramme a toujours la pointe vers le 
haut. Ne vous avisez pas de le tracer à l'envers, pointe en 
bas... Vous seriez entraîné dans la pire densité... En rai¬ 
son de ce risque — l'inversion du Pentagramme —, en¬ 
couru par l'élève curieux et désobéissant, la révélation 
de ce Rituel par un Initié étaitjjunie de mort dans les 
Écoles Secrètes de l'Antiquité. 


IV - QUAND FAIRE CE RITUEL 


Si vous faites cette Cérémonie une fois par semaine, c'est 
bien. L'idéal est de l'entreprendre chaque soir avant de vous 
coucher. Vous faites bien votre toilette avant de vous mettre au 
lit... Pourquoi ne pas nettoyer aussi votre Être subtil ? 

Si ce processus vous paraît long et compliqué en lisant ces 
pages, vous verrez qu'en réalité, l'ensemble ne nécessite que 
cinq à dix minutes, montre en main ! 

Si vous formez un couple (la simple vie commune suffit 
mais il faut qu'il y ait vie commune), vous pouvez effectuer ce 
Rituel avec votre partenaire. Pendant que l'un « officie », c'est- 
à-dire fait les gestes, l'autre, derrière lui (ou elle) entonne en 
même temps les Noms Sacrés. L'officiant, dans ce cas, doit être 
tantôt l'un, tantôt l'autre afin que les deux polarités (féminine 
et masculine) restent en harmonie. 166) Cette inversion est 
mentionnée ici parce que de nombreux livres la publient 

et que des publicités utilisent le pentagramme de l'involution comme sigle, 
logotype. 
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V - APPEL DE LA FORCE 


Rituel du Pentagramme d'Appel de la Terre 

Ce Rituel est identique en presque tout point au précédent 
à l'exception suivante : au lieu de tracer le Pentagramme en 
partant de la hanche gauche pour remonter vers le front, vous 
descendez du front vers la hanche gauche ainsi que le 
montre la figure suivante : 


6 Front 
I 



Vous aurez soin d'ouvrir et de clore le Rituel par le Signe de 
la Croix des Éléments, décrit dans le chapitre précédent. 

Ce rituel ne doit être entrepris que lorsque vous aurez 
effectué pendant un an, quotidiennement, le Rituel du 
Pentagramme de Renvoi de la Terre ! 

Si vous ne suiviez pas cette instruction, vous appelle¬ 
riez la Force sur votre « aura » non purifiée et alors, 
cette Énergie ferait ressortir avec violence vos impure¬ 
tés... Faites donc bien attention. D'ailleurs, il faut se souve¬ 
nir que le « vide » apparent, créé par le Pentagramme de 
Renvoi de la Terre, appelle immédiatement son complément, 
et qu'en conséquence, la Force Divine imprègne la structure de 
l'opérateur. 

Ce délai d'un an passé, vous pourrez alors effectuer ce 
Rituel en Appel, mais une fois par semaine seulement, le 
reste du temps devant être consacré au Renvoi. 
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VI - LES FORCES EN ACTION 
DANS L'APPEL ET LE RENVOI 

Les règles qui suivent valent aussi bien pour le Penta- 
gramme que pour l'Hexagranime, expliqué dans les prochains 
chapitres. 

Le Renvoi ou l'Appel d'une Énergie donnée produisent 
à ternie les mêmes effets mais ceux-ci diffèrent quant au 
circuit qu 'emprunté l'Énergie pour agir. 

-En Renvoi, les énergies erratiques de notre 
être sont « renvoyées » vers une Source Purifica 
trice qui les « recycle ». Une fois, ce nettoyage opé 
ré, la Force Divine remplit l'espace ainsi dégagé. 

- En Appel, par contre, la Force Divine est ap 
pelée en premier et, dans son action, Elle va stimu 
1er avec vigueur les énergies erratiques de notre 
être, tel le soleil qui amplifie une tumeur. Les 
heures ou les jours qui suivront ce Rituel d'Appel 
peuvent être donc difficiles à vivre, même si l'en 
semble de ce processus est « divinement contrôlé ». 

Une fois, les scories recyclées, la Force Divine em 
plit l'espace purifié. 

On voit donc qu'il convient d'être très rigoureux et de ne pas 
croire qu'un Renvoi, parce qu'il purifie « seulement », est 
moins puissant qu'un Appel, que l'on pense être le Rituel qui 
véhicule par excellence « une charge ». En réalité, la « 
charge » se fait automatiquement, dès lors que l'espace, 
c ’est-à-dire notre structure élémentale, a été nettoyé. 

Ceci explique également pourquoi les Rituels de Purifica¬ 
tion, donnés dans cette Deuxième Partie, (ainsi que le Rituel 
du feu n° 1 de la Troisième Partie) peuvent, à eux seuls, 
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transmuter l'existence de chacun, car cette « Catharsis » 167 
évacue les énergies erratiques (les nœuds karmiques) inhé¬ 
rentes à notre être, et la clarté qui en résulte restructure 
immédiatement et harmonieusement le domaine de la vie qui, 
jusqu'alors, était lésé (santé, misère, solitude, névrose, etc...) 


167) Purification, en grec, hase de toute Théurgie. 
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Chapitre Y 


RITUEL DE 
LHEXAGRAMME 
SOLAIRE 



■ ANS LES PAGES précédentes le Rituel du Pen- 
tagramme de Renvoi de la Terre vous a été 
donné afin de purifier en profondeur votre 
propre nature ainsi que votre environnement psychique et 
mental. 


I - LES FORCES EN ACTION 

1 - Le Nombre Six 

Le tracé du Pentagramme, l'Étoile à cinq branches, met en 
mouvement les Éléments, lesquels, ainsi qu'on l’a vu, compo¬ 
sent l'Univers entier et, en conséquence, l'être humain, que ce 
soit au plan spirituel et mental ou au plan psychique et éthé- 
rico-physique. 

Cependant, les Éléments structurent également les grands 
corps célestes, les planètes, qui influent sur nous par' les vibra- 
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lions émanant non seulement de leur « corps physique »> l a 
planète visible au télescope, mais aussi et surtout de leur 
monde psychique, mental et spirituel. 

Cela surprendra peut-être de savoir que la planète obser¬ 
vable par nos astronomes n'est que la manifestation dense de 
l'existence physique d'un Être Planétaire qui possède unique¬ 
ment des facultés spirituelles, mentales, psychiques et éthériques 

En effet, même si l'homme n'est visible que par son corps 
physique et que ses corps psychique et mental ne sont pas 
perçus par des yeux de chair, un Être Planétaire n'est appré¬ 
hendé, dans nos télescopes, que par son corps céleste, la planète. 

Un Être Planétaire est donc une Entité Consciente, évoluant 
vers une plus grande Conscience et cette évolution influe sur son 
environnement ou d'autres corps célestes. Nous détectons les 
vibrations respectives de chaque Être Planétaire par la posi¬ 
tion de sa planète dans le ciel ; ces énergies s'harmonisent 
entre elles (sextile et trigone de notre Astrologie, et encore, 
cette vue est quelque peu simpliste), ou luttent en vue d'une 
harmonie (opposition astrologique, carré astrologique, etc...). 

Le propos de ce livre n'est pas l'Astrologie, Science admira¬ 
ble et fondamentale. Néanmoins, nous sommes tous pourvus 
d'un thème astrologique à notre naissance ; celui-ci est « le 
programme » de notre être ; nous y lisons notre structure, 
c'est-à-dire notre harmonie ou notre désaccord avec tel ou tel 
courant émanant d'un Être Planétaire et si, dans notre vie, ce 
courant se manifeste d'une certaine façon, telle ou telle réac¬ 
tion de notre part est prévisible. 

Ce thème astrologique de naissance, ce « programme » de 
notre être, n'est pas arbitraire !... Il est le reflet exact de nos 
expériences emmagasinées durant nos vies passées ; il ex¬ 
prime notre manière de réagir aux vibrations célestes. Un 
simple exemple sera pris : la planète Vénus est pour nous 
l'expression dense de la Sphère appelée Netzach par la Kab¬ 
bale, Septième Émanation Divine sur l'Arbre de Vie. Cette 
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Sphère est le réservoir d'une Energie particulière qui, de façon 
très simpliste, peut être décrite ainsi : la vie dans la forme 
l'attraction entre les opposés, l'homme et la femme ; l'électro- 
magnétisme dense, la séduction, etc... Si notre thème astrolo¬ 
gique de naissance révèle une Vénus maléficiée, cela ne signifie 
pas qu'une malédiction nous écrase aveuglément, faisant de 
notre existence un perpétuel échec en matière de sentiments. 
Cela montre tout simplement que, durant notre longue évolu¬ 
tion au cours des cycles d'incarnation, nous n'avons pas encore 
capté l'Aspect Spirituel de cette Émanation : soit nous nous 
fermons à elle en raison d'une prépondérance nuisible de notre 
mental (froideur analytique, sécheresse du cœur, sensibilité 
refoulée), soit nous avons mal usé de cette vibration dans nos 
vies passées, notamment par la luxure ou une séduction 
dévastatrice (domination des autres par le charme personnel, 
etc...). Quoi qu'il en soit, la leçon est là : l'énergie vénusienne 
ne circule pas harmonieusement en nous et, en conséquence, 
sa manifestation physique, la planète Vénus, se trouve « malé¬ 
ficiée » dans notre thème astrologique de naissance. 

Cependant, les leçons que la vie va nous donner, par 
l'intermédiaire d'un aspect planétaire, seront plus ou 
moins bien apprises et elles le seront plus ou moins 
consciemment. Les uns subiront « une malchance », s'en 
plaindront toujours sans chercher à comprendre la cause pro¬ 
fonde de leurs échecs ; les autres voudront, au contraire, saisir 
le processus créateur de tant d'ennuis et seront conduits vers 
l'Occultisme. La Science Mystique est, en cela, un secours 
immense pour l'homme. Elle enseigne que le premier pas vers 
la libération est la compréhension et que celle-ci implique une 
remise en cause de nous-mêmes, de nos actes, de notre manière 
d'être à l'égard d'autrui et de notre environnement. Cette 
réflexion sincère est la clé de la prison car alors, sachant 
comment « nous fonctionnons » dans la vie, quel est notre 
désaccord par rapport à telle ou telle énergie, nous cherche¬ 
rons une orientation nouvelle de notre comportement et, par 
la volonté, nous ferons l'effort nécessaire pour harmoniser les 
aspects contradictoires en nous. 
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Continuant notre exemple d'une Vénus « maléficiée » dans 
un thème astrologique donné, l'étudiant de la Science Mysti¬ 
que, donc vous, si vous le souhaitez, essaiera de déceler ce qui 
en lui bloque la captation harmonieuse de l'énergie venu- 
sienne, en quoi la froideur de son mental brise toutes ses 
relations amoureuses ou bien pourquoi, malgré son charme 
flagrant, ses tentatives de séduction échouent toujours, ses 
partenaires sentant inconsciemment l'emprise dangereuse qu'il 
exerce sur elles. Notre étudiant transformera par une vigi¬ 
lance mentale constante, et donc par la volonté, non seulement 
son comportement, mais aussi ses pensées et ses sentiments. 
Alors, « le miracle » se produira, l'aspect maléficié de Vénus ne 
jouera plus sur lui... Il aura consciemment rééquilibré en lui les 
mécanismes de réceptivité de cette énergie, sa vie sentimen¬ 
tale sera donc enfin une réussite. 

Pour illustrer cette explication, il est dit : « Les astres gou¬ 
vernent les ignorants mais le Sage gouverne les astres. » 

Dans cet effort vers la Conscience et dans la lutte contre 
soi-même par la volonté, existe une aide immense : la Théurgie. 

La Théurgie accélère le processus d'harmonisation avec les 
planètes « maléficiées » de notre thème astrologique. Elle n'ex¬ 
clut pas, à l'évidence, cet effort et cette volonté de combattre 
les aspects sombres de notre nature, mais elle offre un moyen 
rapide pour y parvenir. Elle enseigne comment purifier en 
nous une énergie céleste et comment appeler son aspect revi¬ 
gorant et positif. 

Cependant, à l'effet d'agir sans danger il convient de 
connaître exactement notre thème et surtout de savoir quelle 
énergie doit être purifiée en premier afin de ne pas déséquili¬ 
brer toute notre structure. Cela nécessite donc la présence 
près de nous d'un guide. 

Aussi, puisque ce livre s'adresse à tous, quel que soit le 
thème astrologique de naissance de chacun, et que les aspects 
« maléficiés » existent toujours dans un thème, le Rituel sui- 
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vant est-il destiné à vous harmoniser avec toutes les planètes 
sans provoquer de déséquilibre entre leur énergie respective. 
Le Soleil, dispensateur de la vie « dense » pour toutes les pla¬ 
nètes, mais reflet du Cœur Central, sera la clé de cette opéra¬ 
tion magique. 

Dans différents livres consacrés à l'Ésotérisme vous avez 
certainement vu l'Hexagramme, cette étoile à Six Branches, 
formée du croisement de deux triangles équilatéraux : 



La création de ce Signe a été attribuée au Roi Salomon, 
grand Théurge, et les Israélites en firent le symbole de leur foi 
puis de leur Nation. En réalité, l'Hexagramme est une figure 
magique datant de temps très anciens, précédant la Civilisa¬ 
tion Egyptienne. Il représente la création dans Ses Septuples 
Forces ou Rayons : le Nombre Six, symbolisé par les Six 
Pointes de l'Hexagramme et le Centre, le tout faisant donc Sept. 

Lorsqu'il est tracé d'une certaine façon, il met en mouve¬ 
ment l'Énergie d'une Émanation, exprimée de façon dense 
par une Planète. 

2 - Les Hexagrammes du Pilier du Milieu 

Nous avons vu dans le chapitre III de la première Partie de 
ce livre, que Kéther, Tiphéreth, Yésod et Malkuth, canali¬ 
saient en dominante, l'Élément Air, le Souffle Divin équilibra- 
teur. C'est le Pilier du Milieu, celui que l'on utilise, dans 
les premières années de pratique Théurgique, pour se 
« guérir » de la condition humaine. On effectue donc 

168) Cinq autres vibrant « en retrait » (Douze en tout). 
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seulement, au cours de ces années, les Rituels des Hexa- 
granunes-Çlés que sont ceux de Saturne-Binah (car la 
Troisième Émanation « résume >» la Trinité Suprême, reflétée 
en Daath ; Elle est l'expression permettant de contacter la 
Divinité) et Soleil-Tiphéreth. Dans un travail tout autre qui 
n'est pas le propos de ce livre l'Hexagramme de la Lune-Yésod 
peut être également effectué. 

En effet, dans un premier temps, on ne « touche » pas 
aux Émanations situées sur les Piliers de Gauche ou de 
Droite, (à l'exception de Binah, manifestation de la Trinité 
Suprême). En termes plus techniques, on ne touche pas 
directement aux Deux Polarités Essentielles (le Feu et 
l'Eau) manifestées au-dessous de Daath (les Séphiroth 
inférieures) mais seulement au Souffle Divin Qui permet 
leur équilibre. Ce faisant, on est sûr de ne pas se tromper en 
agissant de manière erronée, par méconnaissance profonde de 
la structure de notre être, soit sur le Feu, soit sur l’Eau, c'est- 
à-dire en « appelant » ou en « renvoyant » l'Énergie de Chésed- 
Jupiter, par exemple, ou celle de Netzach-Vénus, ou bien celle 
de Guéburah-Mars ou encore celle de Hod-Mercure, car cette 
action entraînerait des conséquences désastreuses. Il faut se 
rappeler qu'un Rituel n’est pas un jeu par lequel on essaie de 
« voir comment fonctionnent les Forces » ; et même si l'on ne 
ressent rien, dans la conscience humaine limitée, il se passe 
toujours quelque chose... et pas toujours ce que l'on croit. 
Lorsque l'on entreprend la Théurgie et que l'on effectue, même 
en toute bonne conscience, un Rituel mettant en œuvre les 
Séphiroth latérales, on risque fort, en effet, de créer, sans le 
vouloir, un déséquilibre, ou de renforcer celui qui existe 
déjà, entre ces Deux Éléments Essentiels. 

C'est pourquoi, les pratiques purificatrices données dans 
cette deuxième Partie sont fondamentales et permettent d'a¬ 
border la Magie du Feu de la Troisième Partie qui, elle, dans 
certains Rituels, met en action les Énergies des Séphiroth 
latérales inférieures. Ceci explique aussi pourquoi le Rituel du 
Feu n° 1 (qui fait appel aux Forces de Saturne-Binah) peut 
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être effectué presque immédiatement par celui qui entreprend 
la Théurgie. 

Le tracé de l'Hexagramme qui vous est donné dans ce livre 
met en activité la Force Solaire, dans son effet purificateur et 
équilibrant des énergies « Planétaires » ; il s'agit du Renvoi. Le 
Rituel d'Appel est également décrit. 


II - EFFETS DE CE RITUEL 

Reportez-vous au chapitre précédent qui explique le Renvoi 
et l'Appel de tout Rituel. 

L'Hexagramme du Soleil agira sur vous par l'inter¬ 
médiaire du Centre psychique et éthérique du Cœur. Grâce 
au Souffle Divin en action, l'Elément Air gouvernant en domi¬ 
nante le Cœur touchera le Feu « Essentiel » que ce Centre 
fondamental véhicule. 

Ainsi, le « Feu du Cœur », réajusté et réactivé par l'Air, 
inondera-t-il toute votre structure élémentale, c'est à dire toutes 
vos énergies, lesquelles, souvenez-vous, reflètent respective¬ 
ment celles des Emanations Cosmiques (et donc celles qui sont 
symbolisées, dans votre thème astrologique, par la position 
des Planètes dans le ciel de naissance). 

De plus, ce Centre, dans son fonctionnement nouveau, offre, 
entre autres, la meilleure protection qui soit contre les forces 
adverses. 

Si vous sentez donc des tiraillements au cœur pendant ou 
après ce Rituel, vous ne devez avoir aucune crainte, sachant ce 
qui se passe. 

Par ailleurs, il est normal que, suite au développement 
qu'engendré ce Rituel, de fréquentes envies de pleurer, très 
libératrices, s'emparent de vous. Celles-ci sont accompagnées 
de la sensation d'un « vide chaud » au creux de la poitrine et 
d'un sentiment « délicieux », tel celui que l'on ressent lorsque 
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l'on vibre d'un amour dépourvu de matérialité, de sensualité • 
une langueur se glisse dans le cœur, faite d'appel et de dilata 
tion ; mais ce n'est pas un seul être que l'on commence à aimer 
ce sont tous les êtres, toute la Création, en fait, la Manifesta' 
tion de l'Eternelle Divinité. 

On comprend dès lors que, pour être pleinement satisfait 
l'Amour est un sentiment qui, dans l'absolu, ne s'adresse qu'à 
Lui-Même : l'être que l'on aime n'est que le « support »> mo¬ 
mentané de cette Force prodigieuse car ce que l'on aime en lui 
sans le savoir en général, c'est l'Amour même. Et les êtres 
ainsi aimés ne sont pas rejetés pour autant ; au contraire, s'ils 
sont venus à l'existence, que ce soit physiquement mais sur¬ 
tout ontologiquement, c'est-à-dire du Sein de la Divinité, ils 
l'ont été et le sont grâce à l'Énergie Divine de l'Amour. 

III - RITUEL DE L'HEXAGRAMME DU SOLEIL 
EN RENVOI 

Orientez-vous vers la position du soleil dans le ciel au 
moment où vous faites ce Rituel. Il est conseillé d'opérer à 
l'aube ou le matin, face à l'Est, et à midi, face au Sud. Ce sera 
le point de départ de l'Hexagramme Solaire. 

Toutefois, lorsque vous le commencez au Sud, (à Midi), allez 
d'abord à l'Est, inclinez-vous, puis tournez sur votre droite de 
90° degrés pour aborder le Sud et là, faites le premier Hexa- 
gramme. Mais, le fait de faire le Pentagramme de Renvoi de la 
Terre, ainsi que cela est recommandé dans les lignes sui¬ 
vantes, a déjà branché l'opérateur sur les Forces de l'Est. 

Ne le faites pas au couchant (tourné vers l'Ouest), ni 
à minuit (orienté vers le Nord). 

Un Rituel de Magie Divine ne commence JAMAIS A 
L'OUEST... Il peut, dans certains cas, commencer au Nord, 
une fois que la Force a été prise au départ à l'Est... mais là 
n'est pas encore le propos de cet ouvrage. 
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La main droite en Signe de bénédiction (index et majeur 
pointés vers l'extérieur) tracez devant vous, comme si vous 
écriviez dans l'air, un Hexagramme de la façon suivante : 


3 



6 


Dites, en le traçant, « ARARITA ». m 

Il s'agit plus de psalmodier que de réciter. Puis, au milieu 
de cette figure (que vous ne voyez pas de vos yeux puisqu'elle 
est tracée dans l'air) faites le signe suivant (en partant du 
centre allez vers la périphérie puis tracez un cercle en tour¬ 
nant dans le sens des aiguilles d'une montre. Une fois celui-ci 
terminé, pointez le doigt au milieu ainsi (Fig. 1) et en disant : 

« ALORH VA DAATH, RAPHAL ». 

Vous avez donc le signe de la figure 2. 

169) « Ararim » esl formé de la première lettre des mots formant une phrase 
signifiant : « Un est Son Commencement, Une est Son Individualité, Une est 
Sa Transformation ». . tHN imTOTï : inVTin" B'NI innHK : B'NI 
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Pour être sûr de revenir à votre point de départ, voyez bien 
le point d'où vous êtes parti. Garder vos yeux fixés dans cet 
espace à partir duquel vous tracez l'Hexagramme. 

Tournez-vous alors de 90 degrés sur votre droite et faites 
face au point cardinal suivant. Tracez à nouveau l’Hexagramme 
en vibrant les mêmes mots. 

Tournez encore de 90 degrés sur votre droite, refaites 
l'Hexagramme, entonnez les mêmes mots. Continuez le pro¬ 
cessus jusqu'à terminer le cercle. Vous vous retrouvez à votre 
point de départ. 


:-jhv 



J^Hnl de iJ^jihiL à ITSiT 
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Dites alors : « De même que le Soleil irradie dans l'es¬ 
pace son énergie de Vie et absorbe l'obscurité, de même 
sa Sphère Bénie de TIPHÉRET me purifie de tout le néga¬ 
tif accumulé en moi, m'harmonise avec le Cœur de mon 
Logos. Que le Nom de Dieu, ALOAH VA DAATH soit béni, 
par RAPHAL, Amen. » 

Le Rituel complet de l'Hexagramme, celui qui offre le maxi¬ 
mum de protection et d'efficacité, est le suivant : 

- Signe de la Croix des Éléments. (30 secondes). 

- Rituel du Pentagramme de RENVOI de la Terre. (4 minutes). 

- Rituel de l'Hexagramme de RENVOI du Soleil. (5 minutes). 

- Rituel de la Croix des Éléments. (30 secondes). 

Au total, dix minutes... 

Faites ce Rituel après avoir pratiqué pendant un an 
au moins le Rituel du Pentagramme de Renvoi de la 
Terre. Pas avant. Lorsque vous pourrez le faire, effec- 
tuez-le seulement une fois par semaine, le Dimanche. 
Suivez bien ces instructions. 

Les partenaires d'un couple peuvent faire cette Cérémonie 
ensemble, chacun officiant tour à tour. 


IV - RITUEL DE L'HEXAGRAMME DU SOLEIL 
EN APPEL. 

Le Rituel complet est le même mais le tracé de l'Hexa- 
gramme diffère. Il se trace, en Appel, selon la figure 3. 

Les mots de pouvoir sont les mêmes. L'invocation est la 
suivante : « De même que le Soleil irradie son énergie de 
Vie, de Lumière et d'Amour dans l'espace et harmonise 
toutes les Énergies de ce Système, de même, il déverse sur 
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Figure 3 


moi sa Splendeur, sa Puissance et sa Vérité au Nom 
d'ALOAH VA DAATHpar RAPHAL, Amen. » 

Faites le Rituel en Appel une fois par semaine, lorsque vous 
aurez effectué pendant un an le Renvoi de l'Hexagramme du 
Soleil. 

Les partenaires d'un couple peuvent faire cette Cérémonie 
ensemble, chacun officiant à son tour. 

N'oubliez pas de commencer et de terminer ce Rituel par le 
Signe de la Croix des Éléments et de faire le Rituel du Penta- 
gramme de Renvoi de la Terre avant le Rituel de l'Hexa- 
gramme proprement dit, que ce soit en Renvoi ou en Appel. 
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Chapitre VI 


LES FORCES DU KARMA 
LHEXAGRAMME DE 
SATURNE 


S E POUVOIR du tracé de l'Hexagranune Solaire 
'vient d'être expliqué. Rappelons que ce Rituel 
vous était donné pour harmoniser dans tout votre être la 
Circulation des Énergies des Grands Centres de notre Sys¬ 
tème Solaire (voir l'Arbre Kabbalistique) et donc planétaires 
par l'intermédiaire du Soleil et de développer ce Centre fonda¬ 
mental qu 'est le Cœur. 

A présent nous abordons le problème essentiel de notre vie : 
le Karma négatif. En un mot, comment éviter « les coups du 
sort » qui nous sont « destinés » ? Que faire pour que les « le¬ 
çons », que ces coups doivent nous faire apprendre, puissent 
l'être sans douleur ? En d'autres termes : comment procéder 
au réajustement des énergies en nous sans souffrance ou 
en minimisant celle-ci ? 

Avant de répondre à cette question il convient d'examiner la 
notion de Karma. En effet, qu'est-ce que le Karma ? 
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I - LE KARMA 


Ce mot sanskrit signifie « action » et par extension de sens 
il représente à lui seul une Loi de l'Univers, « la » Loi régis¬ 
sant tout l'Univers, pourrait-on dire avec plus d’exactitude 

- Chaque cause produit un effet. Chaque acte engendre un 
résultat ; 

Un lien existe entre chaque acte et sa conséquence ; 

- Ce lien, ou ce rapport de force, agit et devient ainsi une 
action : Karma ; 

En d’autres termes : 

- Tout ce que chacun de nous pense (la pensée), dit (la 
parole), ressent (le sentiment) et fait (l'action), engendre une 
force réelle qui est ainsi émise ; 

- Que la pensée, le sentiment, la parole ou l’action soient 
orientés vers le « bien » ou le « mal » n'empêche pas la Force ou 
les Forces d’agir et de déclencher des résultats ; 

- Que la pensée (bonne ou mauvaise), le sentiment (bon ou 
mauvais), l'acte (bon ou mauvais) concernent autrui ou soi- 
même n'empêche pas la Force ou les Forces d'agir et de déclen 
cher des résultats. 

A l'aide d'un simple exemple nous allons illustrer cette Foi 
et ceux d'entre vous qui ne sont pas encore familiarisés avec 
ces notions de la plus haute importance comprendront alors : 

• pourquoi la vie leur est pénible dans tel domaine et 
agréable dans tel autre ; 

- pourquoi tel métier leur convient mieux qu'un autre ; 

- pourquoi leurs relations sentimentales aboutissent près 
que toujours au succès ou à l'échec ; 

- pourquoi la maladie s'acharne sur eux, etc... 
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Le Karma, a-t-on précisé, es* le rapport qui s'établit 
entre une cause et son effet, entre un acte et ses consé¬ 
quences. 

Nous allons prendre un exemple : quel est donc le Karma de 
celui qui ne règle pas sa facture de téléphone ou d'électricité ? 

La Loi est la même : une cause engendre un effet. En 
conséquence, le fait de ne pas régler cette facture (acte négatif 
ou abstention de l'action) produit un résultat net, précis et 
quasi immédiat : l'administration postale ou celle qui concerne 
l'électricité va écrire et menacer la coupure de la ligne télépho¬ 
nique ou du courant. Cette lettre désagréable que vous 
trouverez un beau matin dans votre boîte ou sous votre 
porte est le Karma de votre négligence. 

Continuons sur cet exemple. Vous ne prêtez aucune atten¬ 
tion à l'avertissement du Karma, c'est à dire que vous ne 
prenez pas conscience que vous seul êtes responsable de cette 
menace. Vous ne réglez toujours pas cette facture. La consé¬ 
quence sera également d'une précision mathématique : votre 
ligne téléphonique (ou le courant) est coupée. Cette coupure 
est le Karma de votre double négligence. 

Il ne faudra donc pas vous plaindre ! Vous n'êtes aucune¬ 
ment victime du « sort », d'un « Dieu méchant » qui cherche à 
vous priver d'électricité !... Vous êtes tout simplement victime 
de votre propre comportement : la négligence. 

Il faut donc bien comprendre que la cause profonde 
de tout ce qui nous arrive d'agréable ou de pénible ré¬ 
side en nous, que ce soit par un acte commis dans cette 

vie (négligence, mauvais esprit, mensonge, jalousie, calomnie, 
ou au contraire, bonté, altruisme, quête de la Vérité, etc...) ou 
dans une vie passée . '... Et c'est là que le problème se compli¬ 
que, car comment savoir, dans le cas d'une situation malheu¬ 
reuse, où gît la cause de ce que nous subissons ?... Lorsque 
nous ne voyons pas où est la canne qui va nous aider à mar¬ 
cher parce que la pièce est sombre ou parce que nous sommes 
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aveugles, eh bien, en toute bonne logique, nous ne trouveron 
pas cette canne et par conséquent nous ne pourrons pas mar 
cher avec aisance ! 

Il en est de même des multiples causes (actes, pensées 
paroles, comportement...), nichées en nous et que nous né 
percevons pas !... Or, tant que nous ne savons pas quelles 
elles sont, elles continueront d'apporter dans notre vie 
des conséquences pénibles. 

Alors, direz-vous, c'est à désespérer !... D'un côté, sans sa¬ 
voir quelle est la cause de nos souffrances, nous ne pourrons 
faire cesser celles-ci et, d'un autre côté, nous ne pouvons pas 
savoir parce que nous n’avons pas : 

- la faculté de voir en nous -mêmes ; 

- la mémoire de nos vies passées !... 

Comment sortir de ce dilemme ? La réponse est simple : 

- en faisant l’effort de prendre conscience de ce qui se 
passe en nous (méditation, lectures édifiantes) ; 

- en pratiquant la Magie de la réalisation du Soi, c'est-à- 
dire la Théurgie porteuse de Purification et de 
développement de la Conscience. 

A cette fin, le Rituel de l'Hexagramme de Saturne en Renvoi 
agit avec une force stupéfiante. 

En d'autres termes : lorsque l'on veut que l’action d'une 
force karmique (force liée à une ou plusieurs des vies passées 
ou bien à un comportement de notre vie présente) cesse de 
s'appesantir sur nous, il faut : 

- Prendre conscience de la cause de cette action. Cela 
revient à réfléchir, à se remettre en question pour com 
prendre quelle composante de notre propre nature attire 
dans notre vie telle ou telle situation très pénible. Cette 
introspection salutaire s'impose. 
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Pratiquer la Théurgie ou Magie Divine afin que cette 
prise de Conscience et cette Purification se fassent rapi¬ 
dement et avec une efficacité maximale. 

Le Rituel de l'Hexagramme de Saturne est le procédé par 
excellence de cette transformation nécessaire et inéluctable II 
fait littéralement éclater le nœud profond des causes enfoui 
dans notre être depuis des vies et des vies... 

De plus, il fait descendre sur celui qui le fait une Force 
immense (dépassant celle qui est appelée par le Rituel du 
Pentagramme de la Terre !...) qui « disloque », qui « brise » tout 
cet amas négatif « pétrifié » en nous pendant de longs âges et 
dont nous n’avons pas souvenance ! 

Par conséquent, grâce à la Magie, il n'est plus nécessaire 
d'avoir la mémoire préalable des actes commis dans un loin¬ 
tain passé. Le Rituel appelle une Force Sublime ; celle-ci 
œuvre en nous en faisant émerger de nos profondeurs endor¬ 
mies les prises de conscience nécessaires tout en allégeant pro¬ 
gressivement notre fardeau. 

Cependant, la Purification provoquée par ce Rituel 
(ainsi que par les Rituels précédents) ouvre très lentement 
la mémoire ; les circuits rouilles des souvenirs sont lissés et 
éveillés et la conscience du passé, là où justement se tapis¬ 
saient dans l'ombre les causes de vos maux, éclôt. Alors vous 
savez, sans aucun doute possible, ce que vous avez fait, 
autrefois, et ce qui a provoqué des ravages dans votre vie 
actuelle. 

Cette certitude de votre propre passé sera aussi sereine que 
celle qui vous fait dire : « II y a deux ans, je m'en, souviens très 
bien, j'ai rencontré cette personne sur la place de ce village. Il 
faisait beau, etc... » Ainsi, en toute vérité, vous pourrez dire : 
« II y a 250 ans, à Gênes, je m'embarquai sur le « Bérénice ». 
C'est comme si cela était hier. Je revois encore celle qui était ma 
femme à cette époque, elle pleurait..., etc... ». Oui, vous pourrez 
le dire, mais vous ne le direz pas, vous le penserez seulement, 
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vous le direz à vous-même et vous vous tairez sur cette su¬ 
blime réalité que vous commencerez à vivre : la dilution du 
Temps. 

Cet effacement des barrières entre les siècles qui s'opérera 
petit à petit en vous et dont vous ne pourrez parler à personne 
vous donnera un sentiment d'une immense Paix, d'un im¬ 
mense Détachement mais aussi... d'une immense Solitude. 
Vous comprendrez, car vous le vivrez intensément, pourquoi, 
ainsi que nous allons le voir, à la Sphère de Saturne ont été 
attribuées la Solitude mais aussi la Sagesse. 

Ces lignes ne sont pas vaines. Essayez ! Vous serez égale¬ 
ment surpris de voir avec quelle rapidité votre vie changera 
dans ses aspects les plus tangibles et les plus matériels : prise 
de conscience, évacuation des scories, mais aussi nouvelles 
opportunités, nouvelles rencontres, chance de réaliser le but 
de votre vie programmé par notre âme, etc... 

Tous ces changements seront dus à la Pratique du Rituel de 
l'Hexagramme de Saturne. 

C'est pourquoi, il faut encore le souligner, ce Rituel est 
beaucoup plus puissant que le Pentagramme de la Terre. Aus¬ 
si, doit-il être abordé lentement, une fois par semaine, après 
un an de pratique théurgique. Les instmctions précises seront 
données, soyez sans crainte. De plus, il est d'une autre nature 
que le Rituel de l'Hexagramme Solaire qui agit plus en harmo¬ 
nisant les énergies via le centre du Cœur qu'en frappant 
directement les structures profondes et « quasi minérales » de 
notre être. 

Avant d'aborder le Rituel de l'Hexagramme de Saturne 
proprement dit il convient d'éclaircir les notions communé¬ 
ment admises sur la Sphère Saturnienne. 
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II - LA SPHÈRE DE SATURNE 


En effet, Saturne est appelé en Astrologie « le Grand Malé¬ 
fique » et il évoque un vieillard tuant ses enfants (mythologies 
antiques), la mort fauchant la jeunesse, la solitude, la séche¬ 
resse, l'inexorabilité du Temps. 

Cette évocation de la Sphère Saturnienne est exacte mais 
incomplète. L'aspect de Saturne qui vient d'être décrit (pénibi¬ 
lité, mort, épreuves, etc...) joue seulement à l'égard de ceux qui 
ne sont pas en harmonie avec les Lois Cosmiques (c'est à dire 
à peu près tout le monde !...), « les Lois de la Mère » ainsi qu'il 
est dit dans la Tradition. 

Pourquoi la Mère ? Qu'a-t-Elle à voir avec un vieillard ter¬ 
rifiant ? 

La Mère Universelle est avant tout l'Intelligence Divine 
œuvrant dans tout l'Univers (la Binah Universelle) ; Elle se 
manifeste par les Lois Saintes qui permettent à ce dernier 
d'être. Mais, comme nous allons voir dans le chapitre suivant, 
notre Système Solaire est « alimenté » de l'Energie de Sirius 
dont la Grande Entité gouvernante est appelée « Aset » en 
Egyptien, « Isis » en Grec, connue à présent sous le vocable de 
« La Vierge Marie ». Tous les courants Traditionnels La nom¬ 
ment « la Divine Mère ». Elle canalise l'Intelligence Divine et 
alimente de cette Energie notre Système. 

Cette Force Sublime de Sirius pénètre dans notre Sys¬ 
tème Solaire ou, plus précisément, se concrétise dans 
notre Système Solaire (car Elle est déjà immanente dans les 
Deux Grandes Premières Emanations), par la Sphère de 

Binah (Troisième Grande Emanation. Voir Arbre Kabbalisti- 

, 170 

que). 

La Sphère de Binah se manifeste sur des Plans denses par 
la Planète Saturne._ 

170) Ne pas oublier que Binah est l'Aspect Magnétique ou Féminin du Ilr 
Logos, l'Intelligence active dans toute la Substance Cosmique. 
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Binah manifeste les Énergies de Kether et de Chokmah les 
Deux Premières Émanations. 

Par conséquent, lorsque l'on vent travailler de façon 
réelle (la Théurgie nous permet d’atteindre ce but) avec la 
plus Haute Énergie de notre Système Solaire , 171 celle qui 
est appelée la Triade Supérieure ou la Sainte Trinité, on trace 
l'Hexagramme de Saturne en vibrant des Noms Divins appro¬ 
priés. 


III - RITUEL DE L’HEXAGRAMME DE SATURNE 
EN RENVOI 

Munissez-vous d'un carré de soie violette (une simple pièce 
de tissu suffît). Elle doit être posée sur la tête pendant le 
Rituel. Ceci est très important. Le tissu doit être de la soie. 
Il isole l'opérateur d'une descente trop forte d’Énergie. 

- Allumez un charbon et jetez sur celui-ci une pincée d'en 
cens pontifical ainsi qu'un peu de lavande séchée en pensant 
bien que l’Élément Air, ainsi activé, est le véhicule du Souffle 
Divin et que votre souffle représente ce Grand Souffle. 

- Allumez une bougie de couleur bleue claire, mauve ou 
blanche. 

Si vous êtes dans l’impossibilité de faire ces premières opé¬ 
rations en raison de votre environnement familial, vous pou¬ 
vez quand même effectuer le Rituel ainsi qu'il est donné dans 
les lignes suivantes. Vous pouvez le faire lorsque vous êtes 
seul, chez vous ou bien dehors, dans la nature, mais n’oubliez 
pas votre morceau de soie violette. 

- Faites face à l'Est, là où le Soleil se lève. 

- Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

171 ) Dans la réalité, il s'agit toujours de la « correspondance » de la Sphère 
systémique dans notre plan êthérico-pliysique. 
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- Tracez alors un Hexagramme en pointant l'index et le 
majeur de la main droite à l'extérieur (annulaire et auriculaire 
repliés sur la paume, pouce rabattu sur ces derniers) et en 
suivant ce schéma : 


1 



H dira J 


Ainsi vous commencez par la pointe en haut. En traçant 
l'Hexagramme, entonnez ou vibrez d'une belle voix, 

« ARARITA ». 

Le geste doit suivre harmonieusement et majestueusement 
le son. (figure 1) 

Lorsque l'Hexagramme est 
tracé, pointez au centre de 
cette figure vos doigts (index et 
majeur de la main droite) en 
vibrant avec le plus profond 
respect le Nom Divin suivant : 

YOD-HÉ- VAW-HÉ ALOIM 

et en traçant au centre de 
l'Hexagramme le Signe de Sa¬ 
turne, (figure 2) 
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Inclinez la tête avec respect. 

Tournez sur votre droite de 90 degrés, vous êtes face au 
Sud. Recommencez le même procédé. 

- Allez ensuite à l’Ouest et recommencez le même procédé 

- Allez au Nord et opérez de même. 

- Revenez enfin à l’Est, le point de départ. 

- Priez. Méditez. Le lieu est pur pour toute autre action 
théurgique, si vous avez prévu cette dernière. 

- Clôturez le Rituel par le Signe de la Croix des Éléments. 

IV - RITUEL DE L'HEXAGRAMME DE SATURNE 

EN APPEL 

Lorsque vous aurez pratiqué le Rituel de l'Hexagramme de 
Saturne en Renvoi, régulièrement et pendant au moins 
un an (en liaison avec le Pentagranime de la Terre en Renvoi), 
vous pourrez alors, et seulement alors, ...effectuer le Rituel 
de l'Hexagramme de Saturne en Appel. 

Ce Rituel est identique au Renvoi de Saturne (Noms Di¬ 
vins, positions, etc...) la seule différence réside dans le tracé 
qui se fait ainsi : 
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L’Hexagramme de Saturne en Appel fait littéralement des¬ 
cendre l’Energie de la Triade Supérieure sur le lieu de votre 
Rituel. La Sublime Mère est Présente. 

On peut alors orienter la Force, si on le souhaite, vers 
quelqu'un ou vers soi-même dans un but de guérison, de'béné- 
diction, d'aide nécessaire à la résolution d'un problème parti¬ 
culier ou simplement de réconfort lors de lourdes peines. 

On procède alors ainsi : 

- on prend un témoin de la personne (cheveux, photogra 
phie, etc... ou simplement un papier portant le nom, le 
prénom et le lieu de résidence) ; 

- on ajoute sur ce témoin une goutte d'huile d'olive préala 
blement bénie (un simple signe de Croix tracé sur l'huile 
suffit) ; 

- on trace alors à nouveau sur ce témoin trois Hexa- 
grammes de Saturne en Appel en vibrant bien tous les 
Noms Sacrés à chaque fois puis on demande simplement 
à la Mère : 

1° La clémence dans le processus du jeu des forces 
karmiques sur cette personne (ou soi-même) ; 

2° La solution souhaitée pour tel problème. 

- on brûle, enfin, ce témoin, à la flamme de la bougie du 
Rituel (blanche, bleue ou mauve). 

- La clôture du Rituel se fait par le Signe de la Croix des 
Eléments tracé sur soi. 

Précisons également que ce procédé d'aide envers autrui 
peut être utilisé avec l'Hexagramme de Renvoi de Saturne 
lorsque l'on veut soulager le Karma d'une personne, des diffi¬ 
cultés frappant sa vie, etc... Ne pas oublier encore une fois le 
jeu des Forces en renvoi et en Appel, ainsi que cela a été 
expliqué dans le chapitre 4 de cette Deuxième partie. 

Le Rituel de l'Hexagramme de Saturne (en Renvoi ou en 
Appel) est d'une immense valeur. Le manque de précisions sur 
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ce Rituel, ainsi qu'il ressort des livres qui le divulguent, laisse 
penser au lecteur peu averti qu'il s'agit simplement d'appeler 
ou de renvoyer la Force de la sphère Saturnienne à l'effet de 
charger des talismans ou d'agir occultement sur le plomb. Se 
basant sur les caractéristiques les plus denses de cette Sphère 
(celles qui sont uniquement connues du public), on pense ainsi 
agir sur ces seuls aspects. Aussi, savoir que la Planète 
Saturne est pour nous la manifestation dense de Binah 
la Sphère par Laquelle la Divine Mère pénètre dans 
notre Système Solaire pour y établir Sa Loi, est-il de 
première importance en Magie Pratique. 

Et lorsque l'on sait que quiconque ne suit pas cette Loi ou 
est en désaccord avec Elle, est automatiquement déféré à 
l'aspect « punitif » de la Sphère de Saturne-Binah, on saisit 
mieux le rôle de la Planète Saturne dans tout thème astrologi¬ 
que : elle canalise le Karma, que ce soit en pénible compensa¬ 
tion ou en récompense. 

Ainsi, tout étudiant sérieux de la Magie et toute personne 
souhaitant réellement « se rendre les Dieux Miséricordieux », 
devront-ils méditer sur cette Sphère et pratiquer ces Rituels 
avec une profonde Vénération. 

Les acquis constitués par ce Rituel, à l'instar de toutes les 
Cérémonies qui sont données dans la Deuxième Partie de ce 
livre, ont la force de la pérennité : au-delà de la mort du corps 
physique, au-delà du temps, ils resteront dans votre structure 
subtile car ils permettront l'acquisition de la Conscience, la¬ 
quelle s'exprimera de vie en vie. Saturne, d'ailleurs, entendez 
la Sublime Essence de la Mère Divine, n'était-il pas, pour les 
Anciens, Cronos, « le Temps », en réalité, l'Éternité ? 
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Chapitre VII 


RITUEL D’ASET. 


B N DÉBUT d'ouvrage, une Entité de Haute En¬ 
vergure a été évoquée : A sel, /sis, la Vierge 
Marie. 

Aset nourrit notre Système Solaire, telle 
une mère qui allaiterait perpétuellement son enfant. 11 faut 
comprendre, en effet, que l'Énergie d'Aset, la Mère, est 
déversée sur chacun de nous. Chaque être humain est porté 
dans les bras de cette Mère Sublime, qu'il en ait conscience 
ou non. 

La Mère se manifeste, de la Constellation de Sirius aux 
plans les plus denses de notre Terre. Pour ce faire, Elle utilise 
d'autres Entités hautement évoluées, capables de transmettre 
son Énergie. En ce qui concerne la Terre, l'Entité la plus 
proche de nous Qui joue ce rôle a pour nom Sandalphon. 
Celle-ci est considérée par les Kabbalistes comme l'Archange 
de la Sphère de Malkuth (le Royaume). En fait, Sandalphon 
est plus que cela... 

C'est donc Sandalphon Qui, irrigué de l'Énergie de la Mère, 
se manifeste sous l'aspect bien connu de la Vierge Marie. Son 
Nom est Sacré, aussi vous est-il demandé de le prononcer avec 
le plus grand respect. Cette réalité, bien qu'inconnue de la 
Théologie chrétienne, est pourtant excellemment symbolisée 
par « l'anneau du Rosaire » : 
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En effet, on retrouve dans les dix 
petites excroissances ou boules, la 
représentation du Nombre Dix 
Nombre de Malkuth, le Royaume, et 
dans la croix qui domine l'anneau le 
symbole des Quatre Éléments 
gouvernant cette Sphère. 


Ô 

Le Rituel qui est diffusé dans ces 
pages permet de contacter l'Énergie de 
la Mère au plan le plus accessible pour 
chacun de nous. Ce plan varie donc avec le degré d'évolution et 
les capacités psychiques et mentales de l'opérateur. Ce pourra 
être un « reflet » de « l'Archange » Sandalphon pour la plupart 
d'entre nous et cela est merveilleux ! Ce pourra être, aussi 
plus rarement, le plan appelé La Triade Supérieure (reflétée 
sur Malkuth). 


Quel que soit le plan que vous canalisez par votre Rituel, il 
faut savoir que l'Image Magique de la Mère Divine est une 
femme, jeune et très belle, habillée d'une robe blanche et 
recouverte d'un manteau bleu ; Sa tête est auréolée d'é¬ 
toiles et Ses pieds écrasent un serpent, symbole de la 
Force Cosmique déviée (le Set.h des Égyptiens) ; 172 Ses 
mains irradient des Rayons de Lumière. L'Image Magique doit 
donc être visualisée chaque fois que vous voulez recourir à 
Elle, que ce soit avant de vous endormir ou, dans la journée, 
lorsque vous avez besoin de Son aide. Visualisez simplement 
cette Image et, mentalement, appelez la Mère de son très 
ancien Nom : ASEIT. 173 Vous pouvez également murmurer ce 
Nom. 


Cette Image Magique était celle qui était utilisée dans les 
temps très anciens : elle était celle qui fut révélée à Catherine 

772 ) Le Feu de l'Intelligence engloutie dans la matière et se manifestant dans 
celle-ci par la force sexuelle. C'est la force, ainsi utilisé — sexe — (/«' 
représente le « ma! » dans le symbolisme traditionnel. 

173) On prononce, en fait. « Asstt... » et non « Azet ». 
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Labourée en 1830, à Paris, dans la Chapelle de la rue du Bac 
appelée depuis « Chapelle de la Médaille Miraculeuse » La 
Mère apparaît ainsi en rêve, lors d'une méditation ou, de façon 
plus spectaculaire... Elle porte souvent un Enfant,'son Fils 
Qui représente notre Système Solaire et son Grand Logos : 
Hôr, Hérou, notre Dieu. 

Le fait de La visualiser ainsi et de prononcer ce Nom si 
Ancien vous ouvre un Réservoir d’Énergie fabuleuse ; vous 
appliquez ce que l’on appelle « la Magie d'Ankhour... », Magie 
qui facilite tellement la mise en action des Forces Universelles... 


I - LES FORCES EN ACTION DANS CE RITUEL 

II s'agit, à l’évidence, de l’Énergie de la Mère Qui est la 
Force de Vie, d'Amour, de Joie et de Construction. Elle 
tisse la Vie, restaure ce qui a été brisé. Elle purifie et 
console. Aucun mal ne résiste à Son Émanation. Elle est Celle 
Qui enveloppe l'enfant à sa naissance et Celle Qui veille au 
chevet du mourant pour l’accueillir enfin dans les autres plans 
d’existence après ce passage appelé « mort ». La Mère est 
donc cette Energie émanée de l'Etre merveilleux gouver¬ 
nant la Constellation de Sirius et veillant sur notre 
Monde. Elle est Celle Que nous évoquons à notre premier 
souffle (même si nous n'en sommes pas conscients) et à 
notre dernier soupir. 


II - EFFETS DE CE RITUEL 

Le Rituel d'Aset est, pour un Mage, à la fois le plus beau et le 
plus simple Rituel. Il est un facteur d'évolution de la 
Conscience. Les conséquences sont multiples. L’Energie de la 
Mère, en pénétrant littéralement l’opérateur par le centre 
psychique situé au sommet du crâne puis en descendant lente¬ 
ment dans le corps, purifie l’être entier ; ce faisant, la 
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Conscience se développe et cette croissance libère l'individu de 
sa condition humaine. 

Cela signifie, en termes plus clairs, que seule l'évolution de 
la Conscience peut nous apporter la paix, la protection contre 
les maladies, la pauvreté et la solitude. Seule l’Évolution de la 
Conscience peut nous donner ce que nous cherchons en ayant 
recours à différents Mages, voyants, médecins, psychanalystes 
ou autres transfuges. 

Puisque l’Énergie de la Mère purifie l'être entier, divers 
phénomènes résultent de cette clarification : développement 
des facultés psychiques (voyance, magnétisme, don de guéri¬ 
son, etc...). Il convient de noter que ce mode de développement 
éloigne à jamais les dangers liés à ces facultés en général 
(médiumnité aveugle, passivité trop grande de l’individu, cré¬ 
dulité quant à tout ce qui est capté, etc...). 


III - RITUEL D'ASET 
1° Préparation du Rituel 

Procurez-vous : trois bougies bleues (bleu pâle) ; une cou¬ 
pelle destinée à porter du feu, une petite veilleuse bleue. 174 
Ayez aussi de la lavande séchée, de l'encens pontifical et des 
charbons. N'oubliez pas les bougeoirs qui doivent être métalli¬ 
ques, de préférence, pour éviter tout danger d’incendie. 

Installez votre Autel ainsi : mettez un tabouret ou une 
petite table au centre de votre pièce. Ce sera l'Autel. Recouvrez 
celui-ci d’une nappe propre et blanche puis placez-y les trois 
bougies bleues de façon à ce que ces dernières forment un 
triangle, la base étant vers l'Ouest et la pointe vers l’Est. La 
coupelle contenant une petite flamme doit être placée au mi¬ 
lieu de cette figure. 

174) Vendue dans des boutiques spécialisées. Elle ne dure que quelques heures. 
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Vous remarquez que l'Autel change, dans ce Rituel et qu'il 
ne s'agit pas de celui qui est fixe, installé continuellement à 
l'Est de votre chambre. Cependant, cet Autel fixe et habituel 
reste à sa place ; seul y brûle la veilleuse perpétuelle devant 
l'Image Magique de votre choix ; c'est tout. 

Lors du Rituel d'Aset, l'en¬ 
censoir et les bougies siégeront 
sur l'Autel improvisé et central. 

Ainsi, la- Cérémonie d'Appel 
des Divinités se déroulera-t- 
elle autour de ce petit Autel. 

Lavez-vous. Revêtez des ha¬ 
bits propres. Ceux qui le veulent 
peuvent coudre une chasuble 
bleu-roi. Le tissu peut être de 
satin, de soie, du coton, du tergal 
ou de la simple doublure ! 

L'essentiel est que la couleur 
soit bleu roi ; (pas de bleu 
marine). 

Vous pouvez également pré¬ 
parer votre espace rituel en je¬ 
tant ça et là, sur le tapis de sol 
ou les rideaux de la fenêtre, quelques gouttes d'Essence de 
Lavande. L'effet magique sur les Eléments ne sera que plus 
fort. 

Vous avez donc représenté dans ce Rituel : 

- La Matrice de la Mère Divine (la coupelle et sa flamme), 

- L'Énergie de la Triade Supérieure canalisée par les trois 
bougies bleues, 

- L'Essence psychique par laquelle se manifeste sur les 
plans denses la Lorce de la Mère : la lavande, 

- Les couleurs magiques de la Mère : le bleu et le blanc. 
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2 - Rituel d'Aset 


Commencez alors ce Rituel, en tournant autour de l'Autel 
central selon la figure de la page 240 : 

- Face à l'Est, allumez le charbon et jetez-y une pincée 
d'encens pontifical et de lavande séchée. 

- Allumez la veilleuse qui est dans la coupelle et, de cette 
flamme, allumez les trois bougies bleues en commençant par 
celle qui constitue la pointe du triangle (en haut) puis celle de 
droite, enfin celle de gauche. Revenez avec l'allumette enflam 
mée sur la bougie n° 1 pour bien fermer le Triangle. 



O 

1 - Bougie 

en pointe du triangle 

2 * 

Bougie 
de droite 


© G 

t h» fie.'Jr 



- Etendez les deux mains sur les bougies allumées, la paume 
face au feu et dites (essayez d'apprendre ce texte par cœur car 
vous ne pouvez étendre les mains et tenir un papier pour lire) : 
« Toi, Qui est la Mère de toutes choses, Toi dont le Fils est 
le Soleil, viens de Ta Demeure Lointaine et avance vers 
moi qui suis Ton enfant. Viens de Ta Nuit Lumineuse 
pour être mon Maître et mon Guide. Regarde avec bonté 
celui (celle) 115 qui est Ton Prêtre (Ta Prêtresse) et fais de 
175) Employez le féminin ou le masculin selon votre sexe. 
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moi Ton Vêtement afin que je puisse Te connaître dans 
les Profondeurs de l'Esprit. » 

- Otez les mains de l'Autel, pointez l'index de la main droite 
devant comme si vous montriez quelque chose ou enfonciez 
l'espace pour y faire un trou ; fermez les yeux et voyez partir 
des cercles concentriques très lumineux de ce point que vous 
avez créé : 



Dites alors, toujours face à l'Est : 

« Lumière de RA, emplis-moi de Ta Radiance afin que 
ce lieu soit purifié et rendu apte au travail magique. A 
l'Est, j'appelle HÉROU, LE FAUCON DU SOLEIL, le Guide et 
le Gardien de ce lieu. » 

- Allez ensuite au Sud en tournant de 90 degrés sur votre 
droite et, pointant toujours l'index droit devant vous et visua¬ 
lisant les cercles lumineux concentriques, dites : 

« Au Sud, j'appelle ANOUPEW Qui avance sans crainte 
dans la Clarté et les Ténèbres à la fois, Celui Qui est 
appelé le Chacal du désert de l'Esprit... ANOUPEW, ap¬ 
porte la VÉRITÉ dans ce lieu ! » 
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- Allez à l'Ouest en tournant sur votre droite de 90 degrés 
et en pointant l'index droit devant vous et en visualisant les 
cercles concentriques de force, dites : 

« A l'Ouest, j'appelle NEPH-HÉ-BETH, la Consolatrice, 
afin qu 'Elle apporte la FORCE dans ce lieu. » 


- Allez au Nord en tournant de 90 degrés sur votre droite 
et en pointant devant vous l'index droit, visualisant les cercles 
de lumière, dites : 



OUEST 

NEPNHÊBET 


EST 

HOR 


Espace rituellique, emplacement de l'autel et 
déplacements de l'officiant pour le Rituel d'Aset. 
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« Au Nord, j'appelle HATHOR, Dame de Joie et de Beau¬ 
té, Porteuse de Vie, afin qu 'Elle rende ce lieu fécond en 
Lumière et en Bien. >> 

- Retournez à l'Est, point de départ du Rituel, pour 
Cercle, clore le 
rcle. 

- Puis, en tournant sur votre droite, allez devant l’Autel 
central, face à l'Est et dos, donc à l'Ouest. 

„ Face à l’Est, votre Autel étant devant vous, faites alors 
l'Évocation 177 suivante : 

« Grande Mère, vois Ton enfant qui attend Ta Présence. 
Ce lieu a été purifié et est protégé par Quatre Saints Noms, 
Quatre parmi les Neuf de Ta Manifestation ». 

« Fais de moi Ta demeure pour un court instant ; fais 
que Ta Vie Sublime se déverse des Grandes Etoiles sur 
ma conscience d'humain. O Toi, la Mère, Celle dont le 
Nom est depuis la nuit des temps Aset, Tu es toujours 
vénérée sous l'aspect de la « Vierge Marie ». Porteuse de 
notre Système Solaire, pour la majorité des hommes, Tu 
es à présent Celle Qui porte le Christ, T Enfant-Dieu, le 
Soleil de nos vies. » 


176) Hathor est « Het-Hérou » en Egyptien : « la Maison de Héron », en d'autres 
ternies, un autre Aspect, plus dense, de l'Étectromagnétisme du 111° Logos, 
tissant la Substance Cosmique (la Maison), destinée à créer des mondes et 
donc notre Monde où va émerger la conscience (Il" ne Logos-Hérou) (la 
Maison qui héberge Héron). On peut dire son Nom en cette langue. Hathor 
n'est aucunement « une divinité infernale »... dans son sens absolu ! La seule 
pratique magique suffit à le prouver car c'est alors un test de « laboratoire » 
qui est ainsi fait. Elle peut avoir la violence du Feu destructeur pour l'impie 
mais pas pour celui qui, plein de respect, L'évoque. 

177) A distinguer « Evocation » d'« Invocation ». L'Evocation fait descendre lit 
téralement la Présence de la Force souhaitée par le Rituel approprié. 
L'Invocation est une prière qui fait monter l'aspiration de celui qui l'effectue 
vers la Divinité. L'Evocation est magique au sens où réellement te contact est 
établi ici-bas : l'Invocation dépend en grande partie pour son succès des 
qualités psychiques et mentales de l'individu. 
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« Mais au Commencement étaient l'Espace,.. l'Obscu¬ 
rité, et l'Immobilité... Et ce Commencement même était 
plus âgé que le Temps et oublié des Dieitr. Le Mouve¬ 
ment alors naquit dans l'Espace et ce fut le début de 
tout. Là, Tu étais cette Mer d'Espace infini, la Source de 
tout être. La Vie qui était en Toi surgit comme la marée 
dans un océan de silence et déferla. Ce fut notre Univers. 
Ainsi en fut-il et ainsi en sera-t-il à la fin de ce Cycle. 
Tout reviendra à Toi lorsque poindra la Nuit des 
Dieux. » 179 

« Toi, As et, Tu es ce Grand Océan, Mar ah la Redouta¬ 
ble et quand Tes Grandes Eaux deviennent de la lavande 
sombre, Tu es la Rétribution de tous nos actes. » 18 

« Mais, lorsque Ta Force s'élance dans le Feu, Tu es 
HET-HEROU, l'Enchanteresse, la Séductrice de la Na¬ 
ture : Tu vis en Netzach la Verte et la Rosée afin que les 
êtres continuent de se procréer eux-mêmes. Tu deviens la 
Musique et la Danse dans les délices d'un matin de 
printemps. Tu es la Femme splendide et idéale que les 
hommes captent en leur nuit d'inconscience et qu'ils 
cherchent à briser par incapacité de T'atteindre. » 

« Puis, lorsque Ta Vie se déverse encore plus près de 
notre Terre, Tu deviens la rondeur et la fécondité, la 
porteuse de l'enfant dans la matrice chaude. Tu prends 
à nouveau, par le jeu subtil des Energies du Haut et du 
Bas, le Nom d'Aset, la Pleine, Celle Qui donne la vie sur 
le plan de la chair ; on T'appelle aussi Astarté et Ischtar, 
la Déesse dont la Lune est le parement. » 

178) Rappelez-vous « /'Espace Eternel », Origine de Toute chose, est la Mère 
Primordiale. 

179) C'est-à-dire le Mahapralaya, l'Absorption de l'Univers par la Mère Non 
Manifestée, le Respir de Brahama. Les « Dieux » sont les grands Etres créés, 
les Logoï et leurs Univers ; dans /' Un de Ceux-Ci nous vivons. 

180) Quand les Forces, présidant à la Création, s'expriment en Binah Saturne, le 
Ternaire porteur de la Loi Organisatrice des Mondes, c'est-à-dire de Karma. 
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« Cependant, quel que soit le Nom que l'on Te donne et 
quelque soit le plan où Tu es vénérée, Tu es, d'au-delà 
des Etoiles aux plans les plus denses de notre Terre la 
Mère de tous les Dieux, la Mère de Dieu, 18 \ car de Toi 
naquit celui en Qui nous avons la Vie et l'Être, Hérou, 
notre Dieu... Et, que Celui-ci soit appelé par notre his'- 
toire belliqueuse Dieu, God, Braliâma, Allah, Théos, Deus, 
Bog... Il est l'Unique pour nous. » 

« Oui, si les Dieux ne sont en réalité qu 'un Dieu et les 
Déesses qu'une Déesse, Toi, Aset, Tu es la forme la plus 
belle et la plus douce de la Divinité. Toi, Que l'on appelle 
dans le temps présent la Vierge Marie, viens, pénètre en 
moi et dissous toute mon ignorance ; efface ma misère et 
allège mon fardeau ; étends sur moi et autour de moi, 
dans ma vie matérielle d'être de chair et de sang, l'abon¬ 
dance, la santé, la joie et la paix. » 

Fermez les yeux et concentrez-vous dans le centre de votre 
tête, ce point appelé glande pinéale et situé à quelques centi¬ 
mètres derrière la racine du nez, entre les deux yeux. Dès que 
vous sentez que la tension est trop forte, relaxez-vous. Restez 
alors ainsi tant que vous le voulez. Vous pouvez vous asseoir 
dès la fin de l'Évocation. 

Si vous sentez une chaleur descendre littéralement sur 
vous, baigner votre visage en provoquant des picotements de 
la racine des cheveux à la plante des pieds, ne craignez rien. 
La Force se manifeste ainsi. Si, par ailleurs, vous avez quel¬ 
ques palpitations cardiaques, n'ayez pas peur. Mettez fin à 
cette Cérémonie ainsi qu'il est précisé dans les lignes sui¬ 
vantes. 

Clôturez à présent le Rituel : levez-vous et, face à l'Est, 
dites en étendant les mains sur l'Autel, au-dessus des bougies 
allumées : 

181) C'est-à-dire l'Origine de l'Univers créé, de la Manifestation Qui est Dieu 
exprimé. 


243 



« Grande Mère, je le remercie pour tout ce que Tu 
m'as accordé. Louange à cette Lumière Qui vit dans le 
cœur de chaque être et par laquelle nous pénétrons dans 
la Demeure d’Osîr, du Christ, toujours Vivants. » 

Puis, toujours face à l'Est, dites : 

« O Hérou,je Te remercie pour Ta présence en ce lieu. 
Que Tes Rayons Sublimes repartent dans Ta Demeure et 
clame, je T'en supplie, jusqu'aux confins de l'Espace que 
la Mère a encore une fois été vénérée sur la Terre ». 

- Allez au Sud, puis à l'Ouest et enfin au Nord en disant à 
chaque aspect de la Divinité évoqué à ces points cardinaux la 
même prière mais en remplaçant le Nom d’Hor par celui de la 
Divinité : Anoupew, puis Neph-Hé-Béth, enfin Hathor. 

- Revenez à l'Est, puis, en tournant sur votre droite, allez 
devant le petit Autel central, faisant ainsi face à l'Est (mais 
l'Autel étant devant vous) et éteignez les bougies en commen 
çant par celle qui porte le numéro 3 sur le schéma. 

- Gardez la veilleuse (placée dans la coupelle) allumée sur 
votre Autel mais enlevez les trois bougies bleues. 

- Rangez-les soigneusement ; vous pourrez les utiliser pour 
un prochain Rituel d'Aset. Veillez cependant que la même 
numérotation soit respectée ; à cette fin, tracez dans la cire au 
bas de la bougie au moyen d'une épingle : 1,2, 3. 

- En quittant le lieu de ce Rituel laissez la veilleuse dans la 
coupelle se consumer jusqu'à la fin. 

Enlevez vos vêtements de Rituel, que ce soit la chasuble 
bleue ou les simples habits destinés à cette Cérémonie et 
rangez-les bien : ils sont très chargés ! Vous les remettrez lors 
du prochain Rituel d'Aset. Rhabillez-vous alors avec des vête¬ 
ments usuels et sortez de ce lieu pour aller immédiatement 
manger et boire une boisson chaude, de préférence fermentée : 
du vin rouge chaud et du sucre, (ne prenez surtout pas d'alcool 
fort, tel whisky, gin, vodka, etc !...). 
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Le fait de manger et de boire après un Rituel aussi puissant 
que le Rituel d'Aset fixe les Energies que vous avez appelées 
dans votre corps éthérique et votre corps physique profite 
quelque temps après de cette descente de Force. Ceci explique 
les « Agapes » qui suivaient les Rituels dans les Temples d'au¬ 
trefois ; ces collations étaient servies immédiatement après les 
opérations théurgiques. Mangez donc du pain et buvez du vin 
chaud en très petite quantité. Ce sont les aliments qui conden¬ 
sent par excellence les Forces évoquées. Cette condensation se 
fait grâce à la fermentation. La Communion des Chrétiens au 
moyen du pain et du vin héritée des Anciens Mystères s'expli¬ 
que en partie par ce phénomène. 

Ne changez surtout pas la position et les Noms des Divini¬ 
tés évoquées aux Quatre Horizons dans ce Rituel. Il en existe 
d'autres, il est vrai, mais il est fortement conseillé de ne rien 
changer. Ce dernier, tel qu'il est proposé, « fonctionne » à mer¬ 
veille ! 


IV - QUELQUES CONSIDÉRATIONS 
SUR CE RITUEL 

Le Rituel d'Aset peut sembler compliqué à première lec¬ 
ture. En fait, il dure dix à quinze minutes ! Et pour ce court 
moment pris sur notre temps, que de richesses acquises ! 

Je rappelle encore une fois qu'il s'agit pour vous (pour nous 
tous) de vous libérer de la souffrance, de la misère, de la 
solitude... Bref, de ce qui constitue le lot de l'humanité et qui 
se concrétise en chômage ou en un travail pénible et destruc¬ 
teur, en compte bancaire déficitaire, en chagrins d'amour, en 
malaise de vivre... 

Tout ce fardeau de l'existence ne peut être dissous 
progressivement et définitivement que par un change¬ 
ment de la Conscience, lequel survient par une Purifica¬ 
tion de l'être. Le Rituel d'Aset (ainsi que le Rituel du 
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Pentagramme de Renvoi de la Terre) est la Purification 
par excellence et le Moteur de l'Évolution de la 
Conscience. 

Un mot encore sur cette terrible faculté de comparaison qui 
rend chacun de nous si malheureux. En effet, puisque nous 
avons évoqué, au cours de cet ouvrage, la Réincarnation et la 
Loi des Cycles, je voudrais ajouter combien est illusoire et 
fallacieux de prendre comme point de référence le destin d'au¬ 
trui pour juger du nôtre. 

En vérité, nous ignorons quel a été le parcours, lors de vies 
passées, de celui que nous envions parce qu'il est riche et 
semble mener une existence passionnante. Nous ignorons si 
cette situation est une récompense ou... et, c’est souvent le cas, 
une expérience comportant de nombreux risques et consti¬ 
tuant un piège : le piège de l'opulence (car elle permet l'ex¬ 
pression de l'orgueil, de la dureté et d’un pouvoir abusif; elle 
autorise aussi l'oisiveté et une perte de temps inestimable). Or 
tomber dans ce piège comportera, pour celui qui s'y laisse 
prendre, la nécessité d'une compensation ultérieure et celle-ci 
pourra être très pénible. 

Nous ne savons pas, la plupart du temps, qu 'une exis¬ 
tence dite monotone est une grâce car elle nous ôte l'oppor¬ 
tunité d'exprimer notre nature profonde que nous ne 
connaissons pas et qui, parce qu'impure, ferait des ravages 
qu'il faudrait plus tard lourdement payer. 

En réalité, nous sommes des ignorants et nous ne pouvons 
juger de la vie d’autrui. Ne plus comparer notre existence à 
celle des autres, mais essayer de comprendre quel est le méca¬ 
nisme invisible qui a façonné la nôtre est la clé du bonheur, car 
c'est alors, et seulement alors, que les problèmes se résolvent. 

Faites donc le Rituel d'Aset, dès que vous abordez la Théur- 
gie. Faites-le une fois par mois, avant la Pleine Lune. Le reste 
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du temps, effectuez le Pentagramme de Renvoi de la Terre tel 
qu'il est indiqué dans les pages précédentes. 

Ce Rituel n'est aucunement dangereux et même si, pour 
quelque motif, il ne peut être fait en Lune Montante, il pourra 
en toute sécurité, être effectué en Lune Descendante. Si, de 
plus, vous sentez le besoin de l'entreprendre plus d'une fois par 
mois, vous pourrez, en toute quiétude, suivre cette intuition et 
appeler la Mère Sublime. 

Vous avez en mains les Rituels les plus efficaces et les 
plus puissants qui soient pour changer réellement votre vie. 


Y - CE RITUEL, EFFECTUÉ EN COUPLE 
1 - Comment procéder 

Par ailleurs, ce Rituel peut être effectué en couple. La 
femme est la Prêtresse et l'homme, le Prêtre. Dans ce Rituel, 
ils ont chacun un rôle différent. Le prêtre « ouvre » et « clôt » le 
Rituel alors que la Prêtresse est seule habilitée à manipuler le 
Feu (allumer l'encens, allumer la veilleuse et les bougies) et 
faire l'Évocation de la Mère. En conséquence : 

- La Prêtresse fera la première Évocation sur les bougies 
après les avoir allumées. 

- Ensuite, le Prêtre ouvrira le Rituel en allant à chaque 
point de l'horizon et en évoquant les Divinités puis il se 
placera derrière la Prêtresse. 

- Celle-ci évoquera la Mère puis la remerciera pour Sa 
venue. 

- Le Prêtre ira à nouveau à chaque point cardinal en 
remerciant les Divinités et en leur demandant de rejoin 
dre Chacune Leur Plan respectif d'Existence. 

- La Prêtresse éteindra enfin les trois bougies. 
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2 - Les Lois de l'Électromagnétisme 

Je rappelle qu'un couple est, selon les Lois de l'Univers, un 
homme et une femme, unis par une entente spirituelle sinon 
par une vie commune. 

En conséquence, deux hommes ou deux femmes, même unis 
par des liens d'amour profond, ne pourront pas entreprendre ce 
Rituel ensemble. Cet avertissement ne relève pas de la morale 
— qui n’a rien à voir dans tout cela, chacun vivant selon son 
cycle d’expression — mais des Lois de l’Electromagnétisme ; et 
pour éviter toute perturbation grave résultant de tout Rituel 
de Théurgie pratiqué sans la présence des deux Polarités, — à 
moins que l'on soit seul ou seule — cette mise en garde est 
faite. Chacun le fera alors séparément, comme l’effectuerait 
une personne vivant seule. 

En soumission à cette Loi, il convient de préciser que des 
assemblées habituelles, ne réunissant que des hommes (un 
Égrégore essentiellement masculin étant ainsi créé) 182 accroît 
l’Electricité ambiante et ne fait prévaloir, dans la conscience 
du participant, que des principes masculins. Une grave ampu¬ 
tation est ainsi faite dans sa structure, même s'il ne s'en rend 
pas compte : il n’a une vision du monde que masculine, c’est-à- 
dire incomplète. Ce constat s'accroît dangereusement dès lors 
que la Théurgie, amplificatrice de toutes les Forces en pré¬ 
sence, est impliquée ! La même remarque s'applique aux réu¬ 
nions n’acceptant que des femmes et à des Rituels où seules les 
femmes officient en permanence (excepté la manipulation du 
Feu qui est du ressort exclusivement féminin dans tous les 
Temples Authentiques, où officient aussi des hommes). A l'in¬ 
verse, le Magnétisme devient pléthorique, avec tous les ris¬ 
ques que cela entraîne sur le psychisme des participantes et 
sur leur vision de la vie, essentiellement féminine, et donc 
incomplète. 

182) Voir la notion d'Egrégore dans le dernier chapitre de la troisième partie de 
ce livre. 
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3 - La femme et la Magie 


La présence d'une femme dans ce Rituel rend ce dernier 
très puissant, car la femme canalise littéralement et per¬ 
pétuellement, sans le savoir et quel que soit son degré 
d'évolution, sa race, sa religion et sa condition sociale, 
l'Energie d'Aset, la Mère, c'est-à-dire l'Origine Primordiale 
de toute la Création et, dans la Manifestation, la Source de la Vie. 

Je profite de cette opportunité pour dire, en quelques lignes, 
que les êtres s'incarnent tantôt dans un corps d'homme, tantôt 
dans un corps de femme, de façon à vivre des expériences 
diverses et à s'harmoniser petit à petit avec les deux Polarités 
Universelles. Ce processus d'incarnation dans un corps hu¬ 
main de sexe différent suit les cycles qui peuvent compter 
chacun plusieurs vies ; ainsi, de nombreuses existences sur 
Terre s'exprimeront dans un corps d'homme et lorsque cette 
polarité aura été « vécue », avec ses qualités et ses défauts, 
une autre série de vies dans un corps de femme apportera les 
expériences inhérentes à cette polarité. De cycles en cycles 
— et ceux-ci peuvent être relativement longs — l'être apprend 
donc à exprimer ces deux Aspects de l'Univers, complémen¬ 
taires et non ennemis, et à en acquérir les caractéristiques 
positives ou divines et non destructrices et en contradiction 
avec la Loi Cosmique. 

Quelques lignes encore pour éclairer la situation particu¬ 
lière pénible des femmes au cours de ces trois derniers millé¬ 
naires. En des temps très reculés, les femmes avaient un 
pouvoir immense en raison du développement de leurs facul¬ 
tés psychiques très supérieur à celui des hommes. Elles en 
abusèrent et dominèrent avec cruauté leurs compagnons mâles. 
Ce qui est encore rapporté des Amazones n'est pas une fiction 
mais un aspect de ce qui fut. La conséquence de ce comporte¬ 
ment (qui dura fort longtemps, le Matriarcat étant, en quelque 
sorte, une Loi de la Nature) fut l'assujettissement des femmes 
aux hommes et le dur apprentissage du respect de la polarité 
opposée, en l'occurrence, la polarité masculine. 


249 



En effet, dans l'Univers, tout acte entraîne une rétribution, 
agréable ou douloureuse, selon ce qu'il a été, bienveillant ou 
destructeur. Néanmoins, la dureté des hommes à l'égard des 
femmes et leur mépris, (en général, bien entendu) des valeurs 
qu'elles véhiculent, leur cruauté et leurs abus, font depuis 
longtemps pencher la Balance Cosmique contre eux, et à leur 
tour, leur position risque de devenir de plus en plus difficile si 
leur comportement et leur mentalité envers leurs compagnes ne 
changent pas. 

« Harmonie » est un mot-clé et tout, dans l'Univers, tend, 
par des moyens divers, à cela. C'est pourquoi, ce qu'est réelle¬ 
ment la femme doit être compris par l'Humanité actuelle afin 
qu'une issue à ses nombreux problèmes se présente enfin, nos 
malheurs actuels n'étant que le fruit d'une vision uniquement 
masculine du monde et des rapports entre les êtres. 

La femme a toujours été, soit la Vestale du Temple, soit la 
Prêtresse, soit l'Initiatrice Suprême. Si dans l'Antiquité (ex¬ 
cepté dans les Temples d'Egypte), même dans les Mystères 
Pythagoriciens, la place des femmes était une mise sous tu¬ 
telle au profit des hommes, c'est que ces derniers ont toujours 
éprouvé de la crainte non seulement devant l'insaisissable 
psychisme féminin mais surtout devant la séduction — enten¬ 
dez l'attraction magnétique — que la femme exerçait sur eux. 
Loin de considérer le désir qu'ils avaient d'elles, les hommes 
ont préféré accuser les femmes de cette passion même qu'ils 
n'arrivaient pas à contrôler. Mais aujourd'hui où le mental 
agit avec plus de vigueur et qu'en outre les Sciences Occultes 
sont revalorisées, il ne faut pas oublier la place importante qui 
revient à la femme. « La guerre des sexes » est un fait humain 
et s'achèvera sur notre planète, tôt ou tard. 
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Ainsi que je l'ai précisé, le Rituel d'Aset est appelé le « premier » 
et le « dernier » Rituel. Il est effectué au profit d'un nouveau-né 
mais aussi à l'approche de la mort, lorsque les forces déclinent et 
que bientôt la Mère va nous rappeler à Elle. 

Dans les Temples d'Atlantis, puis dans les Temples Antiques, 
un homme ou une femme revêtait une seule tenue sur son lit de 
mort : celle de Prêtre ou de Prêtresse d'Aset, la grande robe 
blanche de lin et le manteau bleu muni d'un pan qui se rabattait 
sur la tête en une sorte de voile. A l'approche de la mort était 
donc effectué « le Dernier Rituel ». 

Puissiez-vous bénéficier du pressentiment de l'heure de votre 
départ de cette Terre et avoir suffisamment de force et de temps 
pour accomplir à votre tour le « Dernier Rituel ». 

Si les circonstances, cependant, vous en empêchent, faites-le 
alors mentalement : visualisez-vous en tenue de Rituel et 
appelez la Mère pour que, de Sa Demeure Lointaine, Elle vienne 
encore une fois vers vous, mais pour vous prendre avec Elle, en 
vous évitant « les couloirs des Ombres » dans lesquels errent, 
parfois longtemps, les Ames après le trépas. 
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Chapitre VIII 


RITUEL DE LA 
BONNE MORT 


••L'Ame, cl imites les croyances qui s'y rattachent, selon 
lesquelles elle est immortelle par nature... on ne fera 

qu'en rire... » 


Hermès Trismégiste 
183 



e titre de ce chapitre semblera étrange. En_ 

_ effet, la mort, quelle qu'elle soit, peut- 
elle être bonne ? A-t-on le droit de l'appeler 
ainsi alors qu’à tous, généralement, elle paraît effrayante et 
porteuse de la « fin » de toutes choses ? 


rv. 


Si ce sentiment de crainte et de doute doit être respecté il 
n’a pas lieu d'être car, au regard des Réalités Universelles, il 
n'est aucunement fondé. 


Il ne s'agira pas d'argumenter ici en faveur de la survie de 
la conscience après la mort du corps physique. De nombreux 
livres, très bien écrits et solidement documentés, ont fait cet 
excellent travail. De plus, des expériences réalisées, au cours 
des dernières décennies, dans des hôpitaux montrent d'une 

183) Corpus Hermeliciim. A.sclépios (IX, 25 . 5). 
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certaine façon l'existence d'une conscience au delà d'un corps 
physique. 

Notre propos sera autre : Comment appréhender la mort ? 
En d'antres termes : qu'est-elle ? et comment la vivre 
lorsqu 'elle se présentera ? 

I - LA MORT 

Si nous avions conscience du nombre de fois où nous sommes 
morts nous éclaterions de rire devant notre frayeur ! 

En effet, sans considérer la mort en tant que passage d'une 
vie à un autre type de vie et avant une réincarnation, pensons 
au moment très banal où, chaque soir, nous allons nous cou¬ 
cher. Nous n'avons aucune crainte car le phénomène est mar¬ 
qué par l'habitude. Nous savons que nous allons perdre 
conscience pendant huit heures environ et qu'après nous nous 
réveillerons et nous retrouverons cette conscience pour vaquer 
à nos affaires. Cette perte de la conscience, même provisoire, 
ne nous effraie pas ; bien au contraire, nous la souhaitons afin 
de nous déconnecter de la vie quotidienne et de nous reposer. 

En réalité, que s'est-il passé pendant ces heures d'in¬ 
conscience ? La conscience, en vérité, s'est-elle éteinte ou s'est- 
elle exprimée sur un plan plus subtil d’existence ? 

Si la conscience s'éteignait littéralement pendant le som¬ 
meil, le rêve n'existerait pas... En fait la conscience a perduré, 
dans une appréhension autre des phénomènes environnants, 
mais, n'ayant qu'un lien distendu avec le cerveau, elle a vécu 
des expériences sur un autre plan, aussi réel — et même 
plus réel — que le monde matériel . 1114 Lorsque le lien avec 
le cerveau se « retend », le réveil a lieu et alors ce qui a été vécu 
réellement par la conscience, c'est à dire par chacun de nous, 
sur un autre plan, devient un souvenir flou, un rêve... 

184) Ou, au regard de l'Absolu, aussi « irréel » que le monde matériel. 
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Cette rapide allusion au sommeil est destinée à faire com¬ 
prendre que la mort reproduit exactement ce même phéno¬ 
mène avec, cependant, une différence capitale : le lien entre le 
corps physique et les autres composantes de l'être se rompt 
définitivement. 

Que se passe-t-il alors ? Après une phase plus ou moins 
longue d'inconscience, l'individu prend conscience qu'il se trouve 
dans un autre état. Il est étonné de voir sans yeux de chair 
d'exister, en un mot, sans corps physique. Il perçoit son envi¬ 
ronnement habituel immédiat, ses amis, sa famille, sa mai¬ 
son... mais il est dans l'impossibilité de communiquer avec 
ceux qui sont « vivants », ceux qui ont tout simplement un 
corps physique. S'il s'agit d'une personne qui a développé 
pendant sa vie (et ses multiples vies d'ailleurs !) ses facultés 
psychiques, elle pourra faire sentir sa présence à ceux qu'elle 
laisse sur Terre en émanant soit une belle senteur soit en se 
manifestant à eux pendant leur propre sommeil : lorsqu'ils 
auront tout simplement quitté momentanément leur corps 
physique et qu'ils pourront, de ce fait, communiquer avec elle. 
De cette façon, un « défunt » peut guider et aider ceux qu'il 
aime, car du plan plus subtil où il se trouve il a une vision plus 
exacte du monde terrestre : il peut donc inspirer, prévenir d'un 
malheur pour que celui-ci soit évité, etc... 

Nous devons, en conséquence, bien comprendre et « ressen¬ 
tir » que ce que nous appelons « mort » n'est, pour celui qui est 
défunt, qu'une forme d'existence autre de la conscience, sans 
le support visible du corps physique. 

Vous avez, certes, remarqué qu'un mot revient fréquem¬ 
ment dans ce discours : la Conscience (ou son opposé, l'in¬ 
conscience). Cela n'est pas dû à une lacune de vocabulaire. 

En effet, la Conscience est une notion-clé pour savoir 
ce que chacun de nous doit faire avant la mort et surtout 
après celle-ci. 
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Avoir cette connaissance très particulière et jusqu'ici réser¬ 
vée aux Occultistes revient à maîtriser la mort (et d'une cer¬ 
taine façon les états divers qui lui succèdent), en un mot : à 
bénéficier d'une bonne mort. 


II - LA BONNE MORT 

Autrefois, il y a bien longtemps, lorsque les Temples de 
Lumière étaient encore vivaces et dispensaient la Connais¬ 
sance des Lois de la Nature, chaque homme et chaque femme, 
dès son plus jeune âge, savait que l'issue de cette vie toute 
neuve était la naissance à une autre vie, beaucoup plus riche 
et radieuse en raison du plan où elle devait s'exprimer. Il 
s'agissait de la mort. 

Cette autre vie d'au delà de la tombe était considérée com¬ 
me « la vraie vie » en ce sens que les obstacles dus à l'opacité 
du corps humain ayant disparu avec celui-ci, l'individu pou¬ 
vait alors bénéficier d'une forme d'existence pleine d'expé¬ 
riences et de possibilités. 

Cependant, un tel bénéfice ne pouvait résulter que d'une 
aptitude particulière de l'être à garder vive sa conscience après 
ce passage appelé mort afin de pouvoir : 

- discerner les zones (ou plans) par lesquelles son Ame 
(c'est-à-dire lui-même) allait transiter ; 

- atteindre des sphères élevées où vivent des êtres, hu 
mains et aussi d'une très grande évolution spirituelle. 

Cette conception de la mort donnant naissance à la vraie 
vie et l'art de bien s'y préparer est clairement exprimé par la 
traduction correcte du « Livre des Morts » de l'Ancienne Egypte : 
« Livre du sorti au Jour ». Sous une forme très voilée, ce texte 
est un guide pour bien mourir et, par voie de conséquence, 
pour bien vivre ici-bas. Lorsque, par ailleurs, on considère le 
« Livre des Morts » du Tibet, on constate que la même notion 
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de la mort prévaut et qu'il s'agit de donner au mourant des 
conseils et de le diriger dans son voyage d'outre-tonrbe. 

Aujourd'hui, cette conception de la mort paraît être un 
mythe ayant dû agrémenter les contes destinés à une humani¬ 
té bien primitive à laquelle fort heureusement nous n'apparte¬ 
nons pas ! 

En fait, si l'Occident, malgré son confort, souffre tant del 
vivre en ces temps présents, c'est parce qu'il a peur de la mort 
aseptisée, la mort est reléguée dans des hôpitaux et elle a 
disparu de la conscience collective ; lorsque celle-ci l'appré¬ 
hende par les médias, les images de la mort que transmet la A 
télévision, par exemple, concernent toujours un ailleurs très 
lointain ; on se sent exorcisé : cela n'arrive qu'aux autres et 
dans des contrées non « civilisées » ! 

Mais si l'Occident a tellement peur de la mort, c'est parce 
qu'en réalité il a sombré dans un matérialisme tel qu'il renie la 
possibilité de garder la conscience vivante dès lors que le corps 
physique ne peut plus remplir ses fonctions. Nombreux de nos 
contemporains sont persuadés que la mort marque l'accès au 
« néant », et cette croyance détermine en grande partie, selon sa 
propre force, l'état d'inconscience — mais pas de « néant » — 
ou de « conscience » qui suivra le trépas. 

Celui ou celle qui pense ainsi (« on ne vit qu'une fois ! »...) 
est victime d'un raisonnement qui peut conduire à une cer¬ 
taine attitude dans la vie, (rapacité, vivre bien au détriment 
d'autrui et en usant de tous les « moyens »...) laquelle ouvre, à 
terme, la porte de la « vraie mort », c'est-à-dire une coupure, 
lointaine dans le temps, avec le Moi Réel, la Divinité en cha¬ 
cun de nous. 

Il est donc clair que : 

- pour bien mourir il faut savoir bien vivre ; 

- pour bien vivre, il faut se conformer aux Lois Divines ; 
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- pour se conformer à celles-ci, il faut les connaître et les 
appliquer efficacement. 

La connaissance réelle des Lois Divines s'acquiert par un 
mode de vie fondé sur une solide éthique de pensée et de 
sentiment. 

L'application efficace des Lois Divines aux fins d'accroître la 
Conscience se fait par une vie sainte et la Théurgie . 185 

Les fondements de l'éthique requise semblent connus (inté¬ 
grité, altruisme, amour du prochain, quête de la Vérité, etc...). 
Ce chapitre et ce livre en général proposent donc les moyens 
magiques de « mieux vivre ». 

Qu'entend-on par « mieux vivre » ? Ou plutôt qu'entendent 
les Occultistes par cette expression ? 

A l'évidence, il ne s'agit pas d'acquérir plus de biens maté¬ 
riels, de jouir avidement de tous les « plaisirs de la vie », de 
«profiter au maximum », etc... Mieux vivre consiste tout 
simplement à développer sa Conscience, car elle, et elle 
seule, traverse le Temps et l'Espace, et elle seule a le 
Pouvoir d'éviter la souffrance, que ce soit ici-bas, sur 
Terre, ou au-delà, après la mort. 

Autrement dit, « réussir sa vie » ne signifie pas être quel¬ 
qu'un en ce monde mais avoir contribué à la croissance de 
l'Essence Divine en soi, de cette Flamme Divine, expri¬ 
mée dans le Mental Supérieur, Qui seule possède une 
Existence véritable, sur tous les Plans et dans tous les 
Mondes, car tout ce que nous croyons être ou constituer 
notre personnalité, (le corps physique, le psychisme, le 
mental inférieur) porte en lui « la dissolution et la fin », 
alors que cette Lumière Infinie, et ainsi développée au 
long des âges, Elle, ne s'éteint jamais. 

185) Théurgie au sens exhaustif comprenant donc aussi bien la Magie Cérémo¬ 
nie/le, /es exercices psychiques et mentaux, la concentration et la méditation, 
un mode de vie pur, etc... 


257 



III - LA CONSCIENCE : REALITE ET ILLUSION 


1 - La Conscience 

La notion de « Conscience » est liée à celle de « plans » 
NOUS n aborderons pas de façon exhaustive ce sujet 
complexe 3 Plans et les sous-plans cosmiques). A cette fin, il 
convient de reporter aux Enseignements de la Doctrine 
Hermétique Tou-tefois, l'essentiel est de savoir que la 
Conscience est ce que permet de distinguer la Réalité de 
l'Illusion. 

La Réalité est la Centralité (notion que nous avons étudiée 
dans la Première Partie de ce livre) et la Conscience est ce qui 
ouvre à la Vie dans la Centralité, laquelle est le Divin. 

A l'opposé, l'Illusion est le fourvoiement de l'être « à la péri¬ 
phérie » ; alors l'Univers, l'environnement, la vie et tous les 
êtres, n'étant appréhendés qu'à partir de cette Circonférence, 
on se trouve cloué dans ce qui devient pour soi « l'espace » et 
« le temps ». 

Cette appréhension « déductive » de l'Univers (à partir du 
Centre) est celle à laquelle les Égyptiens et les Bouddhistes 
adhèrent ; toutes les autres philosophies et religions ne se sont 
attachées ou ne s'attachent encore qu'à une captation « induc¬ 
tive » 186 du monde — périphérique, donc erronée. 

Les états de conscience « périphériques » sont ceux qui vi¬ 
brent en phase avec les trois derniers Plans de notre évolution, 
ceux dont la fréquence est très basse. 187 

Les états de conscience de plus en plus « centralisés » sont 
ceux qui vibrent en phase avec les Trois Plans les plus élevés, 
d'une fréquence infiniment A plus_subtile. Un Plan 
interme- 

186) La pensée inductive a été promue par la philosophie fondamentalement 
pernicieuse d'Aristote (philosophe grec du V's. av. J.C.) qui orienta 
fort 

malheureusement, pendant plus de 1000 ans la pensée de l Occident. 

187) Les trois derniers, les plus denses, du dernier Plan Cosmique ou System A , 
le plus dense au regard de /' Univers. 
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diaire, le quatrième, opère une sorte de jonction, mais, en 
lui-même, il constitue, par rapport à l'illusion des trois plans 
inférieurs, « les prémisses de la réalité ». 

S'approchant du « Centre », de l'Un, ainsi que nous l'avons 
vu la Conscience, au sens véritable de ce terme, est donc ce qui 
en nous recèle les possibilités de l'Immortalité car elle peut 
s'absorber dans l'Eternité de la Divinité Infinie. Mais cette 
Conscience Véritable n'est pas celle que nous possédons encore 
au stade actuel de notre évolution. En effet, celle-ci se conquiert 
progressivement par d'innombrables incarnations et ce qui, en 
nous, l'acquiert n'est pas l'ensemble apparent que constitue 
notre être habituel ( qui est un mode de penser, de sentir, de 
vouloir, très dense...) 

Ce qui en nous permet cette acquisition est un « Germe » 
sur un Plan élevé et c'est lui qui provoque et gouverne l'incar¬ 
nation. Ce Germe est la Trinité en nous, la réplique de la 
Divinité Éternelle, que la Doctrine Hermétique, dans sa termi¬ 
nologie orientale, appelle « Atma-Bouddhi-Manas ». Elle est 
ce qui permet de vivre la Centralité. 

Autrement dit, c'est ce Germe qui se réincarne en utilisant 
des corps plus denses (corps mental — de qualité inférieure —-, 
corps astral et corps éthérico-physique) pour apprendre et 
connaître et donc devenir « conscient ». C'est aussi ce Germe 
qui récolte le fruit des expériences accumulées lors des incar¬ 
nations successives, ne gardant en lui que ce qui correspond 
aux Lois Universelles (le Bien, le Beau, le Vrai) après avoir 
laissé tout ce qui y est contraire se désagréger sur les plans 
denses. 

Ce Germe porte donc en lui la mémoire de tout son parcours 
millénaire, fait d'existences multiples, et c'est lui qui, épanoui 
dans la Soi-Conscience qu'il aura acquise, est l'Être véritable 
en nous ; nous, notre structure actuelle en incarnation, ne 
sommes que ses différentes modalités d'expression et si celles-ci 
ne sont pas toujours très belles, sa pureté originelle, la pureté 
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de ce Germe, n'est aucunement entachée : il n'est pas encorp 
pleinement auto-conscient... 

Mais plus il se développe, plus ses expressions dans la 
densité (mentale, astrale et physique, donc en incarnation) 
révèlent ce qu'il est devenu lui-même et alors le Bien, le Beau 
et le Vrai transparaissent dans les pensées, les sentiments et 
les actions de ce support qui le représente (ce que nous sommes 
en incarnation) ; ainsi, progressivement, devient-il pleinement 
présent dans la vie même ici-bas et, en conséquence, lorsqu'un 
Adepte est incarné, c'est la plénitude de Sa véritable Conscience 
qui est bien présente et qui maîtrise nos Plans denses ; II n'est 
pas une projection encore maladroite d'un Germe non encore 
développé... C'est là toute la différence entre un Adepte et nous : 
Lui « est » vraiment ; nous — c'est-à-dire notre triple expres¬ 
sion sur les Plans denses, et non pas notre Germe —ne sommes 
que des « tentatives »... 

Précisons que la matière dense qui pétrit notre corps physi¬ 
que, n'est pas un « Principe » en elle-même et qu'en consé¬ 
quence, elle est inapte à refléter l'évolution réelle acquise par 
l'Être Intérieur qui l'utilise : ceci explique qu'un Adepte pour¬ 
ra ne pas être véritablement beau « physiquement » alors qu'une 
personne à l'évolution embryonnaire pourra être pourvue d'un 
corps physique d'une resplendissante beauté. L'expression « la 
beauté du diable » n'évoque-t-elle pas avec méfiance l'attrac¬ 
tive illusion de la forme ? Cependant, le regard, ce « miroir de 
l'âme » et l'expression du visage, quant à eux, ne pourront 
tromper... 

Toutefois, la collaboration de notre mental, de notre psy¬ 
chisme à ce projet de la Conscience est le fondement même de 
l'accélération du développement de cette dernière, et plus nous 
œuvrons dans ce sens, plus celle-ci s'étend et plus elle devient 
nous-mêmes. Ceci signifie que si, à très long terme*»», une 
inadéquation essentielle secréeentreleGermejeJa_Consc; 

188) Sur plusieurs siècles, voire des millénaires. 
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(qui reste toujours sur les Plans élevés) et ses modalités d'ex¬ 
pression sur les Plans denses (nos incarnations successives), 
ces modalités seront détruites ; le Germe, dans un autre Cycle 
d'Évolution de notre Logos Solaire, se créera d'autres modali¬ 
tés d'expression. Cette rupture est la pire de toutes les destruc¬ 
tions. 

Puisque ce Germe est la Véritable Conscience en nous, la 
conscience habituelle qui nous fait dire «je suis » est de « l'in¬ 
conscience » ; ceci explique que les états dits « conscients », se 
présentant aussi bien dans la vie incarnée ou après la mort du 
corps physique, sont, au regard de la Doctrine Hermétique, 
divers états de « l'inconscience », autrement dit de « l'Illusion ». 

2 - L'Illusion : les états habituels d'être 

Lorsque l'on nous explique qu'après la mort le Paradis sera 
un état de béatitude, tissé de rêves et de douceur infinie...le 
mot « rêve » fait sursauter et nous nous refusons à ce glisse¬ 
ment dans une illusion soporifique que nous pensons être très 
proche d'un état comateux. Nous réagissons ainsi parce que 
nous sommes fermement convaincus que l'état de conscience 
vécu ici-bas sur Terre, est, quant à lui, de la plus intense 
« Réalité ». 

Ce raisonnement vient de ce que, vivant sur le Plan le plus 
matériel qui soit, nous avons un corps pétri dans cette matière 
et que nous sommes, par conséquent, « équipés » pour vivre 
sur ce Plan ; tout ce qui s'y trouve et s'y passe est donc, pour 
nous, réalité. Mais lorsque l'on vit dans un corps astral, l'envi¬ 
ronnement astral paraît d'une aussi intense réalité. Il en est 
de même sur le Plan mental : le corps mental et l'ambiance 
mentale étant en symbiose, celui qui vit sur ce Plan croit vivre 
la réalité. 

Toutefois, les trois phases de « réalité » (physique, astrale et 
mentale) sont, en fait, trois phases de l'Illusion car leur vécu 
respectif ou mode d'expression de la « conscience » varie entre 
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un état de coma profond (au pire, pour les êtres les moins 
évolués), de coma léger (pour la moyenne de l'humanité) ou 
d’un sommeil plein de rêves grandioses et lumineux, (une 
évolution bien affirmée) parfois captant, dans leur évanes¬ 
cence, avec une acuité croissante, les prémisses de la Réalité 
(au mieux, dans un état précédant les Marches de l’Adeptat). 

En conséquence, le fait de s’inquiéter de « la perte de la 
conscience » après notre décès n'a aucune raison dctrc puisque 
dès à présent, dès cette vie ici-bas, nous n’avons pas véritable¬ 
ment Conscience. L’Illusion vécue ici-bas sera celle que nous 
retrouverons après la mort du coips physique ; inversement, si 
dès la vie sur Terre, nous commençons à vivre dans la Réalité 
(le fait d’être incarné et d'avoir un coips physique ne gêne en 
rien le phénomène) 189 c’est vers la Réalité que nous tendrons 
après notre décès. 

Aussi, lorsque les Occultistes parlent de la Conscience, ils 
ne font pas allusion à une très belle mais très incertaine 
« idée » sur une composante très floue de l’être humain. Ils 
savent bien qu'il s'agit d'un état énergétique de l’être, vibrant 
à un certain taux et que celui-ci doit devenir de plus en plus 
élevé, pour atteindre le Centre véritable de la Conscience : le 
Mental Authentique, cet « Atman » de Lumière radiante. C’est 
pourquoi, au terme du Voyage, ils peuvent affirmer : « Je ne 
suis plus maintenant ce que j'étais, mais j'ai été engendré par 
l'Intelligence Divine. »*90 

Développer sa Conscience est la clé de la traversée sans 
péril des « zones sombres » — de la vie présente, sur Terre, 
nous ne cessons de le répéter — mais aussi d'au-delà de la mort. 

189) Ceci doit, toutefois, être quelque peu modulé : la présence du corps physique 
constitue une entrave pour une Immersion Pleine et Entière dans les Hauts 
Plans ; des phases de retrait de ce corps deviennent nécessaires pour se 
replonger dans cet État de Communion avec le Divin. 

190) Hermès Trismégisre, Corpus Herméticum, (Traité XIII, 3). Le « nous » des 
Grecs qui n'est pas l'intellect maladroit et séparateur mais l'Intelligence 
Constructrice de l'Univers, le « Maltat » des Orientaux. 
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IV - APRÈS LA MORT : LE PALAIS DES MIRAGES 

Si, vous promenant dans le Palais des Mirages, vous voyez 
des silhouettes ou diverses scènes se refléter dans des miroirs 
« merveilleux », — qui deviennent des portes ouvrant sur les 
mondes étranges qu'ils réfléchissaient voici quelques se¬ 
condes — vous restez sur place et ne bougez pas pour aller à la 
rencontre du personnage gesticulant dans ce miroir. Vous agis¬ 
sez ainsi parce que vous savez que scènes et personnages sont 
des illusions. 

Mais si un enfant qui vous accompagnerait dans cette pro¬ 
menade voit un oiseau voler dans un ciel fallacieux projeté 
dans le miroir-porte et que, à moins que vous ne l'arrêtiez à 
temps, il coure l'attraper, il ira « basculer » dans ce dernier 
pour s'engouffrer dans un univers d'où il sera difficile de le 
sortir. 

Si l'enfant se promène en solitaire dans ce Palais mais qu'il 
se souvienne de vos recommandations, il saura que l'oiseau et 
le ciel ou bien l'horrible monstre sortant d'une caverne téné¬ 
breuse ne sont que des réflexions, devenant vite un piège pour 
celui qui croit à leur réalité. Il restera donc sagement à atten¬ 
dre la fin du spectacle puis partira. 

Ce que risque de vivre l'enfant dans le Palais des Mirages 
est ce que vit après la mort celui qui ne sait pas que tout ce 
qu'il verra ou entendra sera... illusion : projections de ses 
propres énergies erratiques, de ses fantasmes, de ses visuali¬ 
sations, de ses terreurs, de ses joies (cela dépend du Plan 
abordé...) Et plus il croira à la réalité de ces projections, plus il 
les nourrira de son énergie et plus il s'y engluera. A l'inverse, 
plus il se souviendra que non seulement ce ne sont que des 
illusions mais qu'il doit faire l'effort de visualiser de la Lu¬ 
mière et de chasser de lui-même toute image trompeuse, plus 
vite il quittera le Plan prison. 
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Cette Connaissance si utile après le trépas s'acquiert pal 
l'étude de la Doctrine Hermétique qui prévient : « Ce ne son A 
que des illusions ; souvenez-vous... des illusions... » Et si l'il] u 
sion vécue ici-bas ne peut être balayée aussi facilement que 
sur les Plans plus subtils (même si ceux-ci sont encore « denses » 
par rapport aux Plans Élevés), c'est en raison de la densité 
extrême de la matière environnante... Même les scènes ra¬ 
dieuses seront illusion, au regard de la Réalité des Plans 
Supérieurs. Seule une éblouissante Lumière ne sera pas 
illusion ... a7 

En conséquence, les états pénibles, voire très pénibles, vécus 
dans le « bas astral » seront, dans l'absolu, une illusion, aussi 
bien que ceux qui seront vécus sur l'astral moyen et même 
dans le « Paradis Mental » mais la différence est, qu'à l'instar 
de ce que nous vivons ici-bas, les uns engendrent de la souf- 

1QO 1QQ 

france et les autres de la béatitude. 


191 ) Lorsque libéré du corps asirnl puis du corps mental, l'être bascule sur le 
4ème Plan et, ne pouvant supporter la haine fréquence vibratoire, plonge 
dans un Sommeil de Délice qui sera pour lui un avant-goût de l'Éternité. Sur 
ce Plan vivent en toute Conscience, et non dans un « sommeil », des Etres 
Divins, à partir de lui agissent les Maîtres de Sagesse, etc... 

192) Vont dans le Bas Astral ceux qui, de nature essentiellement matérialistes, 
n 'ont, en sus, aucune générosité en eux-mêmes. Ils y connaissent une sorte de « 
purgatoire » : là se désintègrent toutes les scories qui les composent, tout ce 
qui ne correspond pas à la Bonté, la Beauté et la Vérité Divines. Cet état d'être 
est celui que captent ceux qui absorbent certaines drogues ou de fortes doses 
d'alcool et certains médiums mal orientés. C'est lui, aussi, que l'on peut 
percevoir lorsque, le soir, les yeux fermés, se dessinent sur l'écran du front, 
des scènes peu réjouissantes. C'est sur lui, enfin, — accédant presque au plan 
infernal — que se branche littéralement tout un centrant artistique actuel 
tendant à reproduire des images de tortures, de violence et d'une sexualité 
abusive alliée à la souffrance. Quant à l'Enfer éternel, tel que le décrivent 
les religions, il n'existe pas. Le véritable état infernal est vécu sur Terre et 
dans les zones subtiles très denses, proches de la décomposition de la 
matière... mais l'on ne s’en rend pas compte, à moins que l'on ne s y 
branche volontairement. 
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V - RITUEL DE LA BONNE MORT 


Vous ne savez pas quand et comment vous allez mourir et 
cette ignorance des circonstances de votre mort soit vous ras¬ 
sure soit vous angoisse. 

En vérité, pour l'Initié ou l'homme sage, savoir ou ignorer 
cette situation future, revient au même. Ce qui compte, en 
effet, est la connaissance, non pas mentale et pseudo-rassu¬ 
rante de la manière dont vous quitterez ce corps, mais la 
meilleure façon de quitter un corps physique, de se dégager des 
vibrations denses de la Terre et d'atteindre des Plans élevés. 193 

En termes plus techniques, il faut connaître les Lois régis¬ 
sant le passage d'un Plan à un autre lorsque le corps physique 
a cessé de « fonctionner ». 

La Tradition enseigne Les lois « du Bien Mourir » ainsi 
qu'elle fait des Lois « du Bien Vivre ». 

Le dénominateur commun à ces Lois de la Bonne Mort est 
d'essayer par tous les moyens de ne pas perdre 
« Conscience » au sens réel du terme. 

Le Rituel de la Bonne Mort qui va vous être exposé s'effec¬ 
tue en plusieurs phases : 

• la pratique durant la vie ; 

• la pratique à l'heure de la mort ; 

Malgré l'apparence quelque peu disparate des données qui 
suivent, celles-ci ne forment qu'un ensemble très cohérent et 
justifient le singulier du nom « Rituel ». 

193) C'est le « Paradis », un état de « conscience •• d'un repos bienfaisant où. 
libéré du corps astral, l'on vit ce que l'on désire vivre... L'Essence de ce 
« lieu » esi mentale (Troisième Plan en comptant de bas en haut). Se trouvent 
sur ce Plan les formes que nous avons attribuées aux Principes Divins : les 
formes des Déités et chacun trouvera « son » Bouddha. « sa » Lakshmi, 
« son » Christ, etc... Toutefois des « percées de la Réalité » ont lieu : des 
Êtres très évolués, et appartenant à des Plan Élevés, rendent visite et 
enseignent les habitants de ce Plan. 
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A l'effet de bien comprendre ces pratiques, souvenez-vous 

qu'elles tendent toutes à renforcer chez un individu_vous 

en l'occurrence — la capacité de garder de la meilleure façon 
possible (c'est très dur) toute sa « Conscience ». 

1 - Pratique durant la vie. 

Pourquoi pratiquer lorsque l'on est « bien vivant », en bonne 
santé, etc... Pourquoi penser à la mort ? 

Il ne s'agit pas de penser à cette sorte de « fin » en véhicu¬ 
lant à longueur de journée des sentiments tragiques ! Bien au 
contraire, il faut d'abord comprendre le phénomène de la 
Conscience et s'exercer calmement à développer celle-ci avec 
une « froideur » et une précision scientifiques. 

A cet effet, il faut connaître les clés du développement de la 
Conscience : 

- Première clé : la » Conscience » ne peut être développée que 
parce que l'on veut quelle le soit. Ceci signifie que la « volonté 
d'être » est la condition sine qua non de ce développement. 

- Deuxième clé : cette volonté ne peut s'exercer que lorsque 
l'on est « conscient », c'est à dire pendant la journée, à l'état de 
veille ; aussi, est-ce pendant la journée (tout au moins au 
début) que vous ferez des efforts et travaillerez avec votre 
discernement et entreprendrez certains exercices de purifica 
tion et d'accroissement des facultés psychiques ainsi que du 
sens (qui s'aiguisera de plus en plus) de la Divinité Immanente 
en chaque être, chaque chose, chaque événement de la vie. 

- Troisième clé : la qualité de la « Conscience » que l'on 
possède lorsque l'on quitte son corps physique, que ce soit 
provisoirement (le sommeil) ou définitivement (la mort) est 
celle que l'on a possédée pendant la vie, dans un corps physi 
que. Entendez par « qualité » la fréquence vibratoire de la 
« Conscience », sa capacité de se gouverner elle-même ou non. 
En conséquence, dès que l'on quitte son corps physique, ce 
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qu'est sa Conscience, de ce qu'elle « contient en bien ou en 
mal », (en d'autres termes ses tendances vibratoires, ce vers 
quoi elle est attirée : le plan charnel, les appétits physiques, la 
cruauté, la luxure ou bien l'aspiration vers le Divin — même si 
celle-ci était maladroitement formulée pendant la vie terres¬ 
tre ! —) tout cela apparaît, est révélé dès que le corps physique 
cesse de fonctionner. 

Ainsi, est-ce bien sur Terre et seulement sur Terre, — dans 
le Cycle actuel de notre Evolution — au long de plusieurs vies 
d'expériences que la Conscience Véritable se développe afin de 
pouvoir un jour s'élancer à la conquête d'autres Espaces... Tout 
s'acquiert donc ici-bas, malgré la pénibilité de la condition 
humaine et vouloir s'en échapper, sans avoir fait mûrir toutes 
les potentialités de la Conscience, revient à se briser contre un 
mur de granit : quoi que l'on fasse, l'on revient sur Terre afin 
d'apprendre. Par conséquent, au lieu « de reculer pour mieux 
sauter », il convient de : 

- comprendre clairement tout ce processus (simple tout 
compte fait) ; 

- l'accepter (au lieu de lutter contre lui en refusant de 

développer sa Conscience) ; 

- contribuer de toute sa volonté à cette acquisition de la 
Conscience (plus vite on a compris, plus vite s'achève 
l'épreuve !) 

Sachant que tout Pouvoir Réel s'acquiert sur Terre, parce 
qu'elle recèle toutes les formes d'expériences possibles, on 
comprendra mieux cette explication que donne Hermès Tris- 
mégiste à son disciple Asclépios : « ...s'il faut dire tout le vrai, 
notre Terre est le Temple du Monde entier... » 19 

Ainsi, vous exercerez-vous tout au long de votre vie à déve¬ 
lopper votre Conscience et pour ce faire vous allez suivre ces 
conseils. 

194) Corpus Hermeticum, IX 24-4. 
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A - Au réveil. 


Avant de vous lever, lorsque vous êtes encore enveloppé des 
brumes du sommeil, essayez de vous souvenir de vos « rêves » 
(c'est-à-dire de ce que vous avez fait pendant que vous avez 
quitté provisoirement votre corps physique). Il se peut que 
vous ayez l'impression de ne pas avoir rêvé. Essayez cepen¬ 
dant. Si rien ne monte du fond de vous-même, levez-vous et 
vaquez à vos affaires. Faites cet effort chaque matin. Petit à 
petit des bribes de rêves viendront à votre mémoire. Puis, les 
images seront de plus en plus claires. Enfin, au bout de quel¬ 
que temps, dès que vous vous réveillerez vous aurez l'entier 
souvenir de vos activités « hors corps physique », pendant vo¬ 
tre « sommeil ». 


Sachez, néanmoins, que ces souvenirs sont très déformés. 
L'image ou l'expérience que vous retiendrez à votre réveil aura 
traversé des zones denses du Plan Astral avant de toucher un 
point de votre cerveau (lorsque l'on est à nouveau dans un 
corps physique, c'est cette connexion qui donne conscience ou 
souvenir de ce qui s'est passé) et le passage par cette zone 
déforme, embrouille, attire des « parasites » propres à ce Plan 
Astral dense (bas Astral) qui n'ont rien à voir avec la réalité de 
l'expérience vécue. Il en est ainsi lorsque la Conscience, c'est- 
à-dire vous, est allée sur des Plans subtils, agréables, etc... 
(haut Astral) ; l'expérience était bonne mais, au réveil, la mé¬ 
moire la capte avec des éléments qui s'y sont, en quelque sorte, 
agglutinés. 


Aussi, faut-il faire l'effort de discerner entre la réalité de 
l'expérience sur un certain plan et ce qui s'est « ajouté » lors de 
la traversée d'un plan plus dense. De plus, il faut comprendre, 
que ce qui s'est ajouté, (cette déformation) n'est pas innocent : 
ce sont toujours des éléments en résonance avec notre propre 
subconscient qui ont été attirés. 
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Par exemple : 

• vous pouvez très bien aller la majeure partie de la nuit 
sur un Plan très clair, relativement élevé, où vous sera donné 
un Enseignement (ainsi que cela se produit régulièrement 
pour la plupart des humains chaque nuit). Cet Enseignement 
a toujours trait aux Lois de l'Univers, à la meilleure façon de 
vivre sur Terre, bref, au développement de la Conscience. Il est 
dispensé par des êtres plus évolués que vous : d'autres hu 
mains en état de sommeil (leur corps dort) ou des humains 
ayant quitté pour un temps un corps physique — ils sont 
« morts » — ou bien de Grands Adeptes (mais cela est une 
autre Histoire...) ; 

• lorsque vous traverserez les Plans Astral puis Ethérique, 
avant de réintégrer votre corps physique, vous le ferez en 
passant par des phases vibratoires de ces Plans en résonance 
avec votre propre nature astrale et éthérique ; ainsi, si, pen 
dant la journée vous avez reçu un choc émotif concernant telle 
situation, vous contacterez, au moment de ce passage noc 
turne, l'empreinte ou la photographie que cette émotion a 
laissé sur le Plan Astral et Ethérique lorsqu'elle a été vécue 
dans la journée, à Pétat de veille, lorsque vous aviez 
Conscience ! 

En termes plus techniques, cela signifie que ce que l'on 
vit, l'on pense, l'on sent dans sa Conscience de veille 
laisse une image sur le plan mental, astral et éthérique 
(plans invisibles à nos yeux de chair dès que nous sommes 
dans un corps physique) et que cette image, ces images... 
sont ce que nous retrouvons dès que nous quittons notre 
corps physique, pendant le sommeil ou après la mort. 

Bien plus, non seulement nous retrouvons ce que nous 
avons sécrété mais nous attirons vers nous les images, les 
expériences que d'autres humains ont également émanées, qui 
restent inscrites sur ces Plans et dont la fréquence vibratoire 
est identique à celle de nos propres émanations. 


269 



B - Pendant la journée. 

Tout ce commentaire implique que vous devez donc appren¬ 
dre à discerner ce que vous sécrétez à longueur de journée, 
quelles sont les émotions et les pensées qui vous assaillent le 
plus, ce qui, en un mot, gît en vous et dont vous n'avez qu'une 
très faible « Conscience ». 

A première lecture cette tentative d'acquérir la Conscience 
semblera impossible. Essayez, cependant. Vous verrez que 
c'est justement par cet effort que vous obligerez votre struc¬ 
ture à changer, vous secouerez ainsi les eaux dormantes de 
votre « moi » profond, et, peu à peu, une nouvelle 
« Conscience » des éléments qui vous composent, de tout ce 
que vous êtes en réalité, en « bien » et en « mal » (en basses 
vibrations et en hautes vibrations) émergera pour votre plus 
grande joie. 

Ainsi, lorsque vous parlez, faites l'effort d'être conscient de 
la valeur réelle de vos propos, si ce n'est pas une perte de 
temps, des paroles inutiles, des mots creux destinés à entrete¬ 
nir une conversation mondaine et donc bien vaine ! Ces flots 
incontrôlés de sons constituent une perte énorme d'éner¬ 
gie laquelle est indispensable à la formation de la 
Conscience. 

De même, contrôlez vos pensées et vos émotions. Essayez 
de comprendre leur cause, quelles sont leurs racines, etc... 

Ne vous jugez pas. Ne vous culpabilisez pas. En vous culpa¬ 
bilisant vous perdez également de l'Energie. Cherchez donc 
l'efficacité et non une pseudo-exaltation pendant tout ce par¬ 
cours étrange, cette aventure, qu'est la conquête de la 
Conscience. Considérez « froidement », calmement votre situa¬ 
tion et ce qu'il faut faire pour y remédier. 

Ayez un carnet ou un cahier, tout neuf, que vous aurez 
spécialement acheté pour décrire, à votre propre attention, les 
méandres surprenants que va emprunter votre chemin, votre 
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« Voie », vers la découverte de la Conscience. Ne montrez ce 
carnet à personne. Ne le faites donc lire à personne. N'en 
parlez à personne. 195 

Sachez que dès que vous parlez, vous dilapidez l’Énergie 
qui est en train d’alimenter tout un processus très ténu, très 
fragile encore, et qui tend à faire émerger de votre nature 
cachée à la « Conscience » certaines composantes de votre être. 

Notez vos impressions quotidiennes, ce que vous captez par 
moments, les associations que vous faites entre telle ou telle 
personne, telle ou telle époque, voire tel ou tel siècle. Notez 
l’émotion que peut susciter la lecture d’une histoire s’étant 
déroulée dans un lointain passé. Notez puis chassez cela de 
votre pensée. 

C - Le soir 

Avant de vous coucher, faites les injonctions positives si 
besoin est, ainsi que cela a été précisé dans un chapitre précé¬ 
dent ; sachez, néanmoins que ces minutes ou cette heure pré¬ 
cédant le sommeil sont celles qui vont vous servir de tremplin 
vers le développement de la Conscience. 

En effet, tout ce à quoi vous pensez avant de vous endormir 
résonne tel un grand choc dans les couches profondes de votre 
être. Ce choc « défonce » certaines portes à l’intérieur de votre 
« moi » caché, de votre subconscient et de votre inconscient. Ce 
choc agit de même à l’égard de votre « surconscient », cette 
partie de votre nature que la Psychanalyse ignore encore et 
qui est la Source de toute Lumière, de toute Vie Réelle, qui est 
votre Vrai « Moi » car sa texture est essentiellement Divine. 

Avant de vous endormir, donc, pensez avec force à la solu¬ 
tion d’un problème ardemment souhaitée et lié à l’acquisition 
de la Conscience : par exemple, pourquoi telle personne pro- 

195) Procédé à perfectionner à l'aide du « Miroir de l'Ame » préconisé par F. 

Bardon dans « Le Chemin de la véritable Initiation Magique ». 
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duit sur vous tel effet ? Tant que vous n'avez pas la solution au 
réveil, continuez à poser toujours cette même question. 

Autre exemple : pourquoi, à la lecture de ce livre qui décrit 
si bien tel siècle, vous ressentez une angoisse étrange vous 
envahir ou, au contraire, un sentiment d'une profonde quié¬ 
tude que vous n'avez pas aujourd'hui ? Pourquoi cette impres¬ 
sion de « déjà vécu » ? Pensez bien à cela avant de vous 
endormir et tant que la réponse ne vous vient pas, continuez 
ainsi chaque soir. 

Cette réponse pourra se faire par l'intermédiaire d'un rêve 
où, justement, vous revoirez certains événements de cette 
époque (différents de ceux que vous avez lus) et qui semble¬ 
ront vous émouvoir tout particulièrement. Dans la journée, 
cette émotion vous ressaisira de nouveau, etc... 

Petit à petit, vous comprendrez que vous êtes en train de 
reconstituer un puzzle dont vous êtes la pièce centrale et qui 
retrace un moment lointain, vécu dans le passé, dans une 
autre vie, alors que vous possédiez un corps physique diffé¬ 
rent. Mats attention... Vous constaterez que tout le « folklore » 
attribué par une certaine littérature à la Réincarnation, est 
totalement absent de votre expérience. En effet, vous ne saurez 
pas si vous « avez été célèbre »... ou non, bel homme, ravis¬ 
sante jeune femme, vous revivrez seulement une émotion 
très précise qui, elle, est le « nœud » de certains pro¬ 
blèmes majeurs que vous rencontrez dans votre exis¬ 
tence présente. 

Vous pourrez ainsi poser de nombreux problèmes avant de 
vous endormir et vous constaterez que non seulement vous 
rêvez de plus en plus, que parfois vos rêves sont prémonitoires 
(et donc vous protègent de quelques situations pénibles que 
vous pourrez ainsi éviter) mais que les événements de la 
journée semblent étrangement suivre la même ligne de force 
que celle qui conduit votre quête nocturne : vous ferez telle 
rencontre laquelle vous orientera sur telle personne ou tel 
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livre, vous trouverez dans la vie bien matérielle et quotidienne 
confirmation de ce qu'intérieurement vous vivez. 

Alors, réellement, la vie vous semblera une merveilleuse 
aventure : tout aura un sens et ne sera plus, ainsi que le vivent 
la plupart des hommes, une accumulation de faits heureux ou 
malheureux, dus au pur « hasard », se déroulant tantôt dans 
l'ennui, tantôt dans une exaltation bien vite décevante ! 

D - Pendant le sommeil 

Vous constaterez progressivement que pendant votre som¬ 
meil vous vivez intensément des situations qui, avant cet éveil 
de la Conscience, vous revenaient en mémoire de façon très 
floue. Cette sensation d'être ballotté dans un Plan donné (As¬ 
tral, généralement, parfois Éthérique mais alors la sensation 
peut être très désagréable), d'être balayé sans qu'un contrôle 
puisse réellement s'exercer, s'amenuisera lentement. 

Vous aurez conscience que votre corps dort, que vous êtes en 
« dédoublement » (pour employer une expression tant usitée 
de nos jours) et que, même si vous ne maîtrisez pas encore 
l'arrivée des événements sur ce Plan précis (Astral ou Éthéri¬ 
que, ces événements constituant ce que l'on appelle au réveil 
« un rêve »...), même si vous ne pouvez empêcher un certain 
ballottement, un certain « flottement », vous aurez 
« Conscience », de votre situation réelle, celle qui consiste à 
savoir que le corps dort, quelque part, dans une ville donnée 
d'un pays donné, que vous êtes sur un Plan subtil et que vous 
conservez sur ce plan la mémoire de votre vie courante, celle 
qui se déroule dans un corps physique... 

Ceci est une grande victoire ! Car c'est ainsi que se vit le 
trépas, ainsi que s'affrontent les plans subtils après ce passage 
appelé « mort ». 

Parfois, vous « réintégrerez » brusquement votre corps phy¬ 
sique, vous vous « réveillerez » en sursaut et vous aurez immé¬ 
diatement la mémoire de ce qui vient de se dérouler sur un 
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Plan Subtil. Cette arrivée brutale dans le corps a deux signifi¬ 
cations : 

1 - soit vous étiez en contact avec des entités malveil¬ 
lantes et la seule échappatoire possible était la réinté¬ 
gration de votre corps physique ; 

2 - soit, au contraire, vous étiez en contact avec une 
Entité Divine, un Grand Être, Qui vous a visité sur 
votre propre plan habituel, Qui vous a délivré un 
message mais dont l'Émanation est telle qu'un court 
circuit s'est produit entre votre Conscience, au mo 
ment de ce contact, et le point éthérique précis, dans 
le cerveau, enregistrant l'intégralité de l'expérience. 
Cela se traduit par une sensation d'une immense 
paix, une joie, comme si « quelque chose s'était passé 
dans la chambre », dont il vous est impossible de vous 
souvenir mais que vous ressentez profondément. Sou 
vent, dans les jours qui suivent, les événements 
confirment la réalité, la vérité de ce contact... ren 
contres, etc... 

Alors, en ayant « Conscience » de ce que vous faites pendant 
que votre corps dort, vous aurez également « Conscience » de 
ce que vous ferez, de ce que vous devrez faire (et qui sera 
précisé plus loin) lorsque ce même corps sera mort. 

Grâce à cette pratique, dont les effets seront multipliés de 
façon foudroyante à l'aide des Rituels diffusés dans les chapi¬ 
tres précédents, vous acquerrez un tel recul par rapport aux 
situations que vous vivrez, heureuses ou pénibles, qu'en réali¬ 
té, vous souffrirez de moins en moins pour, un jour, ne plus 
souffrir. 

Lentement une Sagesse s'instaurera en vous et vous saurez 
alors ce que signifie mettre fin au désespoir profond de 
vivre, que certains ressentent sans savoir comment le formu¬ 
ler, que d'autres cachent sous une activité débordante, d'un 
optimisme souvent agressif et forcé, mais que toute 
l'Humami- 
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té porte au fond d'elle-même, tant qu'elle n'a pas pris 
« conscience » de son Lien Étemel avec la Divinité. Cet éveil 
peipétuel de la « Conscience » vous donnera le vrai Pouvoir • 
celui de maîtriser de plus en plus les situations de votre vie. 
De fétu de paille, ballotté dans un maelstrôm de Forces pré¬ 
tendues aveugles, que vous êtes (que nous sommes tous, sans 
la Conscience) vous deviendrez un Jet de Lumière Puissant 
guidé par sa propre nature resplendissante. Les Ténèbres ne 
vous feront plus peur, que ce soit celles qui surgissent 
lorsque tout éclairage matériel disparaît la nuit, ou 
celles qui accourent dès que l'on quitte le corps physi¬ 
que. Vous aurez alors découvert le secret de la Paix Profonde 
celle que nul ne pourra vous arracher et qui sera vôtre pour 
toute l'Éternité. 

Toutes ces lignes ne semblent nullement concerner la mort, 
penserez-vous. Relisez encore ces pages. Vous verrez que là 
mort est largement impliquée dans ce processus de vivre en 
pleine « Conscience » et d'ailleurs, n'a-t-il pas été dit, non seule¬ 
ment ici, mais dans des temps très Lointains, que l'Art de Bien 
Mourir était tout simplement l'Art de Bien Vivre ? 


2 - Pratique à l'heure de la mort 

Si une mort brusque vous est destinée (accident ou tout 
simplement crise cardiaque...) sachez qu'à ce moment le choc 
est tel qu'aucune souffrance n’est ressentie. Ne pensez pas, 
cependant, que vous serez défavorisé par rapport à ceux qui 
meurent dans leur lit ! 

Pourquoi ? Parce que dès l'approche de la mort d’un être et 
quelle que soit la forme du trépas (violent ou après agonie 
dans un lit), avant donc même que celui-ci ait lieu, viennent 
vers celui qui doit mourir les êtres qui l'aiment, qui sont 
« morts » avant lui, et qu’il peut facilement reconnaître à la 
sortie du coips physique ou même avant. 
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En effet, ceux que vous avez connus, des parents, des ami, 
et qui vous ont précédé dans la mort, même depuis lôngtemT 
viennent vous chercher ! o 1 ! 

Dans quel but ? 

• D'abord et surtout, pour vous faire prendre conscience 
que vous êtes « mort » et vous éviter ainsi la pénible situation 
qui consisterait pour vous à « flotter » littéralement dans une 
vibration déconcertante et à tenter désespérément de vous 
raccrocher à ceux que vous laissez sur terre. Ils vous appren 
nent à vous mouvoir, à vous adapter à ce nouvel état en toute 
conscience et à accepter le fait de votre mort. 

• Pour vous guider ensuite afin que vous ne vous perdiez 
pas dans les « couloirs de l'ombre » (ceci sera expliqué dans le 
paragraphe suivant). 

Ce pourra être une ou plusieurs personnes connues de vous 
qui vous accueilleront ainsi sur le seuil du trépas. Dans tous 
les cas, ce sera un être qui vous a aimé sur Terre (votre mère, 
votre père, votre frère, votre mari ou votre épouse...), qui vous 
aime donc encore (le véritable amour n'a pas de fin !) et qui 
nécessairement n'est pas encore réincarné sur Terre. 

Notez que souvent ceux qui sont déjà « morts » attendent 
souvent sur un des plans de l'Astral, avant de se réincarner à 
nouveau, celui ou celle à qui ils ont été très liés dans la vie 
terrestre ; parfois la réincarnation se fait « ensemble », les 
âmes repartent vivre d'autres expériences sur Terre à la même 
époque afin de se rencontrer et s'aider ainsi à nouveau. 

Quant à ceux qui ont vécu ici-bas en respectant les Lois 
Universelles et qui ont déjà, au cours de leurs vies passées, 
acquis un degré de Conscience élevé, ceux-là sont accueillis, 
non seulement par des êtres qu'ils ont connus et aimés, *••• 
humains comme eux, 

196) En réalité, vous les percevez , sur leur propre plan, le seuil de la mon ayant 
aiguise vos capacités de captation. 
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qui se font une joie d'escorter cette belle Ame vers la Demeure 
qui lui est destinée. 

Que ceci soit donc pour vous un encouragement à bien 
vivre, à œuvrer pour acquérir une plus grande « Conscience »> 
car alors, en vrais enfants de Dieu, vous serez accueillis comme 
les Princes du Ciel. 

Cette digression sur l'accueil du mourant au seuil du trépas 
est destinée à calmer toutes vos angoisses, voire vos terreurs, 
relatives à la mort. Vous ne serez pas seul à ce moment précis, 
que vous mourriez brusquement (accident ou crise cardiaque) 
ou dans un lit, en ayant le temps de vous préparer et la 
conscience de mourir. 

Considérons à présent la pratique à l'heure de la mort, 
c'est-à-dire de ce qu'il convient de faire ou plutôt de penser, de 
visualiser, lorsque l'on sent que l'on va mourir. 

Même si la souffrance physique vous accable à ce moment- 
là parce que vous serez malade, rappelez-vous les conseils 
suivants : 

A - Cessez de penser à votre vie matérielle. 

Cessez de vous préoccuper de la situation de vos enfants ou 
de votre conjoint que vous êtes en train de laisser sur Terre 
sans votre aide. Ne vous inquiétez pas pour eux. Lorsque vous 
vous serez dégagé de ce corps physique, vous aurez les moyens 
de les secourir en les inspirant, en leur évitant certains dan¬ 
gers, etc... Ne pensez pas non plus à votre belle maison, aux 
biens que vous avez accumulés péniblement ou avec facilité. 
Ne pensez pas aux succès que vous eus au cours de cette vie 
que vous quittez. Ne pensez pas à vos échecs, à vos souf¬ 
frances, en ayant un sentiment de regret, celui de ne pas 
« avoir profité au maximum » de la vie. Que votre pensée soit à 
ce moment pleine de joie et d'abandon vers la Divinité Qui met 
fin momentanément à cette expérience terrestre. Pensez plu¬ 
tôt à Elle, à ce qu'Elle peut être, même si cela est très difficile. 
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Bref, ne vous raccrochez pas à la vie terrestre et cultivez, 
au contraire, un sentiment de confiance infinie et de 
certitude devant ce qui vous attend. 

Aucun mal ne vous arrivera si vous n'avez pas peur. Si vous 
êtes en paix, vous percevrez ceux qui viennent vous chercher, 
vous guider et vous conseiller. 

B - Pratiquez la Magie mentale suivante. 

Souvenez-vous bien de ces lignes à l'heure de votre mort, 
lorsque couché sur un lit, vous sentirez son approche ou bien 
si, après un accident, au cours de votre transport à l'hôpital 
vous avez encore quelque conscience. L'essentiel est d'es¬ 
sayer de tout votre être de garder conscience ! Cette Ma¬ 
gie est très efficace. Vous fermerez les yeux, une fois vos 
adieux faits à ceux qui vous entourent (si cela est le cas), 
demandant à ne plus être dérangé. 

1 - Vous vous visualiserez alors portant une « paire de 
sandales en argent ». Vous devrez bien les sentir à vos pieds 
comme si vous les portiez sur le plan physique. Si vous êtes 
couché depuis longtemps sur un lit de souffrance, chaussez 
mentalement ces sandales depuis longtemps, sans attendre 
« l'heure »... 

2 - Lorsque celles-ci seront bien à vos pieds, dites mentale 
ment avec intensité ou murmurez si vous le pouvez 

« SANDALPHONE » (trois fais si VOUS pouvez), « SCHADDAYE- 
AL-HAI » (trois fois si vous pouvez)- « GAVRIAL » (trois fois si 
vous pouvez). 

3 - Puis vous visualiserez un Immense Manteau Bleu 

Roi vous envelopper tel un linceul. Vous le visualiserez inten¬ 
sément. Le bleu doit être lumineux, chaud, radiant et non 
froid et triste. 11 doit être vu comme si le soleil éclatant jaillis- 

197 J 

sait derrière un magnifique voile d'azur soutenu. 

197) Celle couleur est kabbalistiquement très importante : en elle réside la clé de 
l'équilibre des Eléments, notamment tels i/tte ceit\-ci agiront, non plus flans 
le corps physique, mais clans les corps subtils, après la mort. 


278 



4 - Pendant que vous ferez cette visualisation vous 
aurez cette phrase en tête, vous la murmurerez si vous le 
pouvez, dans tous les cas, vous devrez l'entendre mentale 
ment, comme si vous la disiez à vous-même : « SCHAMS 
HÉROU-ASET» et vous ajouterez votre propre nom à cette 
phrase. Ainsi « SCHAMS HÉROU-ASET-Jean DUPONT ». 

5 • Vous vous maintiendrez dans cette luminosité bleu 
tée et penserez à la Mère... si vous avez encore le temps ! 

En effet, lorsque vos jambes commenceront à être froides, 
surtout n'ayez aucune peur. Tant qu'il vous reste une once de 
« Conscience », continuez à penser à ce Manteau Bleuté et à 
appeler la Mère ou à dire mentalement la phrase qui précède. 

Lorsque votre bassin vous paraîtra froid et inexistant et 
que votre souffle, de plus en plus pénible, semblera s'étouffer 
dans votre poitrine, n'ayez aucune peur. Concentrez votre 
pensée sur votre gorge. Vous devrez être entièrement dans 
votre gorge. Alors, poussez comme si vous vouliez sortir 
en pensée par la gorge ! Visualisez (car vous le pouvez encore 
même si la partie inférieure du corps est morte) que vous 
sortez par la gorge. 198 

A ce moment, le tète semblera tourner, comme si un anes¬ 
thésiste vous avait fait une injection de penthiobarbital. Vous 
vous sentirez comme arraché à votre corps. C'est la fin. Le 
millième de « Conscience » qui vous restera devra être 
tendu vers le Bleu Lumineux... 

Alors... alors, en réalité vous serez loin ! Vous aurez traver¬ 
sé, sans le voir, non seulement le couloir des Ombres mais 
aussi et surtout... vous franchirez, sans la ressentir, la 
zone du Purgatoire ce que nul, sans Magie, c'est-à-dire 

198) Le centre psychique de la Gorge est celui qui. dans le corps psychique, 
canalise l'Akasha du Haut Mental (//!""" Logos), c'est-à-dire l'Essence 
originaire, support de la Conscience. 
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sans la connaissance et l'application de Lois Univer¬ 
selles, ne peut éviter ,' 199 

Où alors, prendrez-vous Conscience de vos actes négatifs ? 
Cela se passera tout simplement en douceur sur un plan de 
l'astral, sans que « la souffrance vécue par ceux qui ont fait 
souffrir » vous soit infligée. Par Grâce Divine, par la Puissance 
de la Mère, vous apprendrez sans douleur psychique et men¬ 
tale les leçons que la vie que vous venez de quitter devait vous 
enseigner. 

Alors, qu'est-ce que les Initiés appelaient « le Dernier Ri¬ 
tuel » ? Tout simplement ce qui vient de vous être donné, un 
Rituel à la Divine Mère, un Rituel d'Aset (en raccourci) afin 
que celle-ci vienne recueillir votre ultime expir. 

Le Rituel d'Aset, cependant, effectué par les Initiés avant 
leur mort, a une forme plus élaborée qu'il sera difficile de 
décrire ici en raison du développement psychique et mental 
requis pour celui qui doit le faire. Quelques précisions seront 
néanmoins données. 


VI - COMMENT MEURT UN INITIE 


Lorsque la mort approche un Initié peut adopter deux posi¬ 
tions : couché sur le côté droit ou bien, assis, colonne verté¬ 
brale bien droite. 

La première position révèle la plupart du temps que le 
corps est malade et donc affaibli. Celui qui doit donc mourir ne 
peut, si ce n'est très que difficilement, rester assis. 

799) Ici vient d'être donnée, en une terminologie simple, la technique, très effi¬ 
cace, permettant de traverser on du moins de condenser (selon le degré 
d'évolution de l'individu) les deux premières phases pénibles de la traversée 
de VAstral inférieur. Une certaine conscience commencera à se manifester 
sur l'Astral intermédiaire ou « purgatoire léger ». Voici donc donné dans 
ces pages, « l'Ankhour » occidental. 
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La deuxième position implique soit la possibilité de se tenir 
assis, malgré la maladie, soit, en absence totale de celle-ci, la 
simple connaissance que « le moment est venu » et qu'il faut 
tout simplement partir. 

Quelle que soit la position choisie, celui qui doit mourir, 
après avoir fait une dernière fois dans ce corps physique les 
divers Rituels de Purification et d'Adoration, va procéder à ce 
qui est appelé « la remise de ses Éléments ». 

En effet, il va dissoudre et ce, sur chaque plan adéquat, 
chaque Élément composant sa nature. La dissolution du 
corps physique se fera après la « mort », dans la tombe ou 
par crémation... 

Il expulsera l'Élément Terre en premier par les jambes et 
les pieds de sorte que cette partie, non seulement meure sur le 
plan physique mais se dissolve sur le plan éthérique. 

Il expulsera l'Élément Eau ensuite par le bassin, toute la 
zone du ventre étant concernée par cet Élément et disloquera 
ainsi la nature aqueuse du corps éthérique. Sur le plan éthéri¬ 
que cette partie est morte également par ce processus. 

Il expulsera l'Élément Air par la poitrine le disloquant 
ainsi et rendant le corps éthérique quasi inexistant ; seul 
subsiste le Feu. 

Le processus par lequel est renvoyé le Feu implique une 
très grande Conscience, un bon degré d'évolution spirituelle. 
En effet, la plus grande partie du corps physique et du corps 
éthérique est morte : le corps physique est une enveloppe vide 
tandis que le corps éthérique est pratiquement dissous. Seule 
vit la tête éthérique dans laquelle vibre la Conscience, (la tête 
physique a cessé d'être - les yeux de voir, les oreilles d'enten¬ 
dre - dès que l'oxygène n'a plus irrigué le cerveau ; or, avec le 
renvoi de l'Air, en tant qu'Élément, ce gaz ne pénètre plus 
dans les poumons et n'irrigue donc plus le cerveau). 
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Ayant pleinement Conscience de tout ce processus, l'Initié 
quitte son corps physique par le Centre psychique situé au 
sommet du crâne. 

Il n'a plus de corps éthérique, ce corps permettant non 
seulement qu'une entité malveillante s’en empare telle une 
« coque vide » lorsque la « Conscience » « monte » sur le plan 
psychique, ainsi que cela se produit pour l'immense majorité 
des hommes. (En effet, pour ceux-ci, le corps éthérique erre, 
une fois que la « Conscience » a changé de plan, et se dissout 
très lentement sur le plan éthérique ; lorsqu'un corps éthéri¬ 
que est perçu par un voyant ou par une personne psychique¬ 
ment sensible, on croit, à tort, qu'il d'agit de l'apparition du 
défunt et on attribue à cette forme la conscience réelle de 
celui-ci ; cela est faux, il s'agit d'une coque vide, animée sou¬ 
vent par quelques entités farceuses ; mais si d'aventure la 
« Conscience » du défunt « s'accrochait » à ce corps éthérique, 
par peur de changer de plan vibratoire, alors, il est vrai, ce 
serait bien à une apparition réelle du décédé que l'on aurait à 
faire." 1 

Lorsqu'il a quitté son corps physique et détruit son corps 
éthérique, l'Initié peut aller où il veut, dans la limite de sa 
propre Évolution spirituelle. Il pourra visiter ceux qu'il aime, 
qui l'ont précédé dans le trépas et qui vivent sur les sous-plans 
élevés de l'Astral (Paradis astral) ; il pourra aller directement, 
s'il le souhaite, sur le Plan Mental Inférieur, où s'épanouissent 
des êtres à la Conscience élevée ; il pourra, enfin, atteindre le 
Mental Supérieur, appelé « Égoïque » ou « causal » et sur le¬ 
quel se manifestent des Êtres de Éumière : les Grands Maîtres 

200) La première description « technique » et détaillée des Grands Plans Univer¬ 
sels, notamment du plan éthérique et de xes habitants, ainsi de ce qu'est 
réellement la mort et que/le est la nature des entités qui s'engouffrent dans 
des corps éthériques vides — les coques — laissés par les défunts, a été faite 
par la grande Initiée, Héléna Pétrovna Blavatsky dans son œuvre admirable, 
« La Doctrine Secrète ». C’est à juste titre que l'on peut affirmer que tout 
l'Occultisme moderne repose sur ce Traité unique et capital des Sciences 
cachées. 
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et certains de leurs Disciples autorisés à demeurer auprès 
d'eux pour un certain temps, lorsqu'ils n'accomplissent pas de 
missions précises d'aide et de service, sur des plans inférieurs 


Ces pages n'ont pas la prétention de décrire de façon ex¬ 
haustive le phénomène complexe qu'est la mort. L'essentiel, 
toutefois, est de bien comprendre que : 

- la « Conscience » est le pivot de tout ce processus (puis 
qu'elle fonde toutes les Lois Cosmiques) ; 

- en ce qui concerne la mort, la « Conscience » quitte les 
différents corps qu'elle emplit habituellement lorsque l'être 
est considéré comme vivant, telles des « poupées russes » qui 
se désemboîtent. 

En fait, ce chapitre n'a d'autre but que de répondre, même 
très brièvement, à cette question angoissante que pose à l'Hu¬ 
manité la disparition de ceux que l'on aime et, à terme, de sa 
propre personnalité. 

Si vous accordez quelque confiance à ce livre, non seulement 
vous ne rejetterez pas les recommandations très importantes de 
ce chapitre, mais aussi et surtout vous apprivoiserez la Mort par 
le simple fait d'avoir appris ce qu'est réellement la Vie. 

Ainsi, faisant chœur avec tous ceux qui vous ont précédé 
dans la Connaissance cachée, vous pourrez affirmer, et bien 
avant votre mort : « L'Art de Bien Mourir est l'Art de Bien 
Vivre, car la Vie et la Mort ne sont en fait qu'une manifesta¬ 
tion particulière, et sur un plan donné, du même phénomène : 
la Conscience. » 

201 ) Qui n'est, rappelons-le encore, que la « projection » dans les Plans infé¬ 
rieurs, du « Germe », en développement, de la Véritable Conscience, sur les 
flans Supérieurs. 
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Chapitre IX 


L’ALCHIMIE DES 
ÉQUINOXES 


Jj Jjk ORSQUE LE SOLEIL change d'Hémisphère et 
que sa course sur l'écliptique rencontre exac¬ 
tement l’Equateur céleste, un changement radical se produit 
dans sa vibration électromagnétique : un nouveau cycle s’ou¬ 
vre, non seulement pour la nature qui connaîtra la ronde des 
saisons, mais aussi pour l’être humain. 

Le point de départ de ce cycle nouveau a lieu deux fois dans 
une année terrestre : aux Equinoxes, c'est à dire vers le 21 
mars et le 21 septembre, l'une étant l’Équinoxe de Printemps, 
l'autre l’Équinoxe d'Automne. 

Aux Equinoxes s’opposent les Solstices, d'Été et d'Hiver, car 
à ces moments le soleil culmine, il atteint le point le plus 
éloigné par rapport à l’équateur céleste et sa trajectoire (l'é¬ 
cliptique) forme avec celui-ci un angle de 23 degrés 27 minutes. 

Au Solstice s'exprime la plus haute intensité du cycle 
commencé à l'Équinoxe. 
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Afin de mieux saisir ce qui ce passe réellement il convient 
d’abord de cerner ce qu'est la vibration de chaque Pôle, Nord et 
Sud, quel est leur travail respectif, quelle Sphère ou’Émana- 
tion Divine 202 chacun canalise ; en un mot, quel type de Force 
chacun capte du Système Solaire et transmet à la Terre et à 
tout ce qui y vit. On comprendra alors quelle est la note 
fondamentale de chacun des deux cycles terrestres engendrés 
par la course du soleil et comment, pratiquement, utiliser ce 
cycle ou plutôt s'harmoniser avec ce qu'il véhicule. 

I - L'ÉNERGIE DES ÉQUINOXES 
1 - L'Énergie de chaque Pôle 
A- Le Pôle Nord. 

Il représente la « Kéther » de notre planète, en ce sens qu'il 
capte la Force de la Première Émanation Divine sur l’Arbre de 
Vie Systémique, la Kéther Systémique. C'est la Force dont la 
nature est la plus spirituelle qui soit ; elle porte la lumière de 
la Conscience et s'oppose à la matière dont elle ne favorise pas 
l’expansion et la vie. Le Pôle Nord capte essentiellement, il 
intériorise. L’Énergie Divine pénètre dans notre planète par 
ce pôle et est captée par tous les humains par le Centre 
psychique qui lui correspond : le sommet du crâne. 

B - Le Pôle Sud. 

Il représente la « Malkuth » de notre planète, en ce sens 
qu'il vibre sur l’Énergie de la Sphère la plus dense sur l’Arbre 
de Vie, Malkuth. Il constitue ce que l'on pourrait appeler « les 
pieds de la Terre. » Le Pôle Sud est, vibratoirement, le plus 
éloigné des Forces Spirituelles et le plus proche des forces de 
la matière dense, de l'inconscience et de l'Inertie Primordiale. 
Il expulse les forces négatives vers un système énergétique 

202) Voir Arbre Kabbalistique, chapitre 11 de la première Partie. 
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désintégrateur appelé « le Cercle Infranchissable de la Terre », 
de même que par les pieds de l'homme sont expulsées les 
forces négatives (invisibles au yeux de chair) perturbant toute 
la structure de l'être. 

Une remarque s'impose ici : puisque l'Énergie Divine qui 
alimente toute vie entre par la tête, travaille dans l'être et 
provoque l'expulsion, par les pieds, des scories énergétiques 
indésirables, lorsque l'on se couche, il convient de placer son lit 
de telle sorte que la tête soit au Nord et les pieds au Sud. Ceci 
est très important et de nombreuses personnes, ignorant cette 
circulation de l'Énergie, dorment littéralement coupées en 
deux par les axes Nord-Sud ou Est-Ouest. Si l'on ne peut 
pratiquement positionner son lit tête au Nord, alors l'Est fait 
très bien l'affaire. Ainsi, attention ! Ne dormez pas la tête au 
Sud ou à l'Ouest et surtout pas entre le Nord et l'Ouest ! 
Appliquez ceci que vous viviez dans l'Hémisphère Nord ou 
dans l'Hémisphère Sud. 


2 - Le soleil. 

Considérons le soleil. On croit généralement que celui-ci est 
la source d'une intense spiritualité. Il n'en est rien. Une confu¬ 
sion est faite entre l'aspect extérieur du soleil, cette boule de feu 
qui irradie l'espace, le soleil matériel, et le Soleil, Centre Im¬ 
mense qui constitue le Siège de la Conscience Centrale de Notre 
Logos Solaire, le Dieu de ce Système, notre Dieu. 

En effet, plus le soleil « matériel », la boule de feu visible, 
darde avec force ses rayons, plus la vie matérielle est ampli¬ 
fiée, vivifiée, nourrie. Au contraire, plus ce soleil « matériel » 
est absent (c'est le cas l'hiver où le soleil est en pleine activité 
dans l'Hémisphère Sud), plus l'Énergie Spirituelle est intense 
et créatrice. 

Ainsi s'explique, en ce qui concerne l'Hémisphère Nord, le 
paradoxe suivant : 
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• le 21 juin, Solstice d'été et début de cette saison, consti 
tue, en réalité, le zénith des Forces Cosmiques travaillant 
sur les plans denses, les plus matériels ; 

• au 21 décembre, Solstice d'Hiver, et début de cette 
saison, les Forces Cosmiques sont au zénith de leur activité 
spirituelle. 

Considérons à présent les Deux grands Cycles annuels ou¬ 
verts chacun par une Équinoxe, et comportant, à leur point 
culminant respectif, un Solstice. En tenant compte des lignes 
précédentes on devinera aisément ce que chacun est. 

3 - Les Deux grands Cycles annuels 

A - Le premier Cycle annuel. 

Ouvert par l'Équinoxe de Printemps, il est de nature maté¬ 
rielle. La vie physique reprend son essor, la sève monte dans 
les arbres, les fleurs éclosent, les animaux s'accouplent et le 
désir charnel est plus fortement ressenti chez les humains. Ce 
cycle démarre donc avec « un programme » axé sur la réalisa¬ 
tion dans la matière dense. Durant cette période de six mois, 
jusqu'à la prochaine Équinoxe d’Automne, les Énergies Cosmi¬ 
ques travaillent à la régénération de la matière ; aussi, le plan 
astral et le plan éthérique sont-ils ceux qui sont le plus mis en 
activité. 

Le point culminant de ce Cycle Matériel est le Solstice d'Été, 
le 21 juin. En effet, cette date marque le début de l'été pour 
ceux qui vivent dans l'Hémisphère Nord. Le soleil brille inten¬ 
sément et, ainsi que l'on vient de l'expliquer, les Énergies en 
activité sont orientées vers des résultats d'ordre matériel. La 
Tradition requiert que l'on allume un feu afin que les Entités, 
œuvrant sur le plan astral avec force, captent le message ou 
désir de chaque participant et le réalisent si cela est permis, 
évidemment, par le Karma du demandeur. 
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Notons que ce jour du 21 juin, les confréries démoniaque 
ou « loges noires », ceux qui utilisent certaines forces de 
l'Uni-vers dans un autre but que l'Évolution, sont très 
actives En 

et, 1 activité cosmique des Forces étant essentiellement ma 
terielle, ces confréries vont utiliser ces courants pour renforcer 
l'aspect matériel, inconscient et involutif de notre planète Elles 
réunissent des hommes, généralement bien impliqués dans le 
monde des affaires, de la haute finance et du pouvoir politique 
qui, aidés par des entités démoniaques et dirigés par un centre 
« noir » 203 occulte sur la planète, mettent tout en œuvre pour 
freiner l'évolution de l'Humanité, semer la discorde, les guerres 
et tout ce qui contribue à maintenir l'être humain esclave de 
son environnement, des conditions matérielles d’existence et 
de la souffrance. L’intensité de la Force impliquée dans la 
matière à ce moment tend à empêcher l’Évolution de la Cons¬ 
cience et donc le contact final de l’Humanité avec la Divinité. 
Il est vrai que, lorsque cela aura lieu, ces êtres noirs qui 
dirigent ces hommes, uniquement préoccupés par leur réus¬ 
site matérielle, leur pouvoir et la satisfaction de leurs appétits 
matériels, perdront toute leur puissance provisoire et seront 
détruits par l’Anneau désintégrateur de la Terre, « celui que 
l’on ne passe pas ». Ne croyez pas, cependant, que tous les 
hommes politiques ou tous les financiers soient affiliés à ces 
loges ! 204 

Les lignes qui précèdent ne veulent surtout pas affoler, 
mais simplement faire prendre conscience que la « lutte » est 
ardue et qu’elle se poursuit aujourd'hui avec une particulière 
vigueur. 

Retenez que le 21 juin est la Fête du Feu, (le Feu de la Saint 
Jean pour les pays de tradition chrétienne), que vous pouvez 
allumer chez vous un petit brasero (barbecue, etc...) et prie-,- 
devant les flammes dansantes en exprimant un de vos 
haits les plus profonds àcemoment A ~7mîV0îrChâôitre VI de la 
Troisième partie de cet ouvrage. 2 W Voir Frabato le Magicien » de Franz 
Bardou -Éd.D. Rüggeberg 
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B - Le deuxième Cycle annuel. 

Ouvert par l'Équinoxe dAutomne, le 21 Septembre, il est de 
nature spirituelle. Pendant cette période de six mois jusqu'au 
prochain Équinoxe de Printemps, les Forces Cosmiques favori¬ 
sent la retraite du monde matériel, ainsi que le fait la nature 
elle-même, en se dépouillant et en incitant toute forme de vie 
à se terrer. Ce retrait du tumulte mondain est le commence¬ 
ment de la pénétration des vibrations essentiellement spiri¬ 
tuelles, tendant au développement de la Connaissance, à la 
croissance de l'Intuition et à la restructuration des véhicules 
les plus subtils de l'homme. C'est le moment des découvertes 
intérieures et des grands progrès sur le Sentier de la 
Conscience. 

Le point culminant de ce Cycle Spirituel est le Solstice 
d'Hiver, le 21 Décembre. Les Forces Cosmiques sont au zénith 
de leur activité spirituelle ; aussi la Tradition faisait-elle pro¬ 
céder ce jour-là à un grand Rituel d'Adoration, fêtant la 
« brèche » qui s'effectue sur les Flauts Plans et qui permet le 
passage de Forces Sublimes. Ce n’est pas sans raison que 
l’Église, récupérant la Tradition Païenne, a situé la Nativité 
vers cette date. 

4 - La période de « basculement » des Forces. 

Les sept jours qui précèdent chaque Équinoxe sont très 
particuliers. En effet, pendant cette semaine-là, les Quatre 
Éléments, guidés par le Cinquième, l'Esprit, « basculent », ils 
subissent un « déséquilibre » en raison du nouveau cycle qui 
s'annonce et auquel ils doivent s'adapter. Lors de ce change¬ 
ment dans la nature vibratoire des Éléments, un « sas » se 
produit mais dont l'être humain n'a pas généralement 
conscience. 

Ce « sas », ou cette ouverture, due au déséquilibre naturel et 
voulu des Éléments, est une opportunité immense pour chan¬ 
ger la structure profonde de l'homme. Cette transformation 
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joue sur les plans très denses, touche le corps éthérique et 
donc le corps physique quelle que soit la nature de PÉquinoxe. 
Du point de vue pratique ce savoir est capital, car les 
phases cosmiques adéquates à la Transmutation de l'être peu¬ 
vent être ainsi utilisées. Il s'agit de « l’Alchimie des Équi¬ 
noxes ». C’est « la Circulation des Canopes ou 
Circulation Canopique ». 


II - LA CIRCULATION DES CANOPES. 


1 - Explication du Rituel. 

Cette Alchimie manipule réellement les Éléments en cha¬ 
cun de nous. Ce maniement est certes très dangereux et ne 
peut être effectué que sous le contrôle d’un Maître, au sens 
plein du terme. 

Devant la soif de connaissance que montrent de plus en 
plus nos contemporains, en raison de la souffrance qu’engen¬ 
dré la faillite des croyances officielles, parce qu'enfin la soli¬ 
tude et les carences spirituelles minent notre siècle, la 
divulgation de ce Rituel a été possible. 

Cette présentation est très efficace... tellement efficace que 
je précise nettement et clairement que cette Cérémonie ne doit 
être effectuée pour la première fois qu'après un travail assidu 
de trois ans sur soi-même à l'aide de l'arsenal théurgique 
exposé dans les pages précédentes : 

- pratique régulière du Pentagramme de Renvoi de la 
Terre, de l’Hexagramme de Renvoi de Saturne et du 
Rituel d’Aset ; 

- ouverture du cœur et de l’esprit ; 

- compréhension d’autrui et bonté ; 

- effort pour penser sainement et agir en toute justice ; 
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- formation du caractère, au sens où les Romains l'enten 
daient, c'est-à-dire l'art de faire prévaloir le devoir sur le 
plaisir et l'activité sur la nonchalance. 

Un Rituel approprié au mode de vie de cette fin de XXème 
siècle est donc donné, écartant tout risque et apportant Paix et 
Régénération. 

La manipulation des Éléments dans l'être humain en vue 
d'une telle Purification était pratiquée à Atlantis et L'Egypte 
Ancienne avait conservé l'aspect essentiel de ces Cérémonies. 

Les Quatre Éléments en l'homme sont canalisés sur le plan 
physique par les organes, mais avec une particulière intensité 
par les viscères : le cœur, les poumons, le foie, la vésicule 
biliaire, l'estomac, le gros intestin et l'intestin grêle. 

Aussi, agir magiquement sur ces viscères revient-il à in¬ 
fluencer chacun des Éléments en l'homme, de façon très dense 
et procéder ainsi à la Purification de ses véhicules subtils et de 
son corps physique (éthérique). 

Cette transmutation s'opère par l'action de l'Esprit sur les 
Quatre Éléments de l'Officiant. Cette action génère un mouve¬ 
ment particulier des Éléments et cette sorte de rotation ap¬ 
porte la Régénération voulue. 

Ce mouvement est appelé « Circulation », car en réalité 
l'Esprit circule dans chaque Élément constituant l'opérateur. 
De plus, chaque Élément se met en résonance avec son reflet 
contenu dans un autre Élément, et, de contact en contact, le 
Mouvement présidant à l'écoulement des Forces Universelles 
se reproduit en chacun de nous. 

Puisque ce Rituel tend à l'obtention d'effets très denses 
touchant même le corps physique, la position des Éléments 
aux Quatre Points Cardinaux change (par rapport à ce qui a 
été étudié dans les Rituels précédents). Toutefois, il existe 
d'autres positions des Éléments, par rapport aux points cardi¬ 
naux, c'est à dire d’autres « ouvertures » permettant aux Elé- 
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ments d'agir, mais là n'est pas le propos de cet ouvrage. Je 
souligne à nouveau, à toutes fins utiles, qu'un Rituel de Magie 
Divine ne commence jamais à l'Ouest... 

Dans ce Rituel : 

• à l'Est se trouve le Feu (donc tout ce qui a trait au Feu 
dans l'être humain : le corps mental, la pensée, la tête, les 
yeux, etc...) 

• au Sud se trouve l'Air (donc tout ce qui a trait à l'Air 
dans l'être humain : son corps astral ou psychique, sa créativi 
té, la rapidité dans l'expression de l'intelligence, les poumons, 
le cœur, la poitrine, etc...) 

• à l'Ouest se trouve la Terre (donc tout ce qui a trait à 
la densité dans l'être humain, ses capacités à acquérir des 
richesses matérielles et financières, le caractère dense de son 
corps, ses jambes et ses pieds...) 

• au Nord se trouve l'Eau (donc tout ce qui a trait à l'Eau 
dans l'être humain : son corps éthérique, ses émotions, sa 
capacité affective, sa sensibilité, son magnétisme, le ventre, 
etc...) Toutes ces mises au point ne tendent qu'à un seul but : 
la pratique. 

Certains parmi vous penseront que la position de ces deux 
derniers Eléments (l'Eau et la Terre) est pour le moins étrange 
et que jamais elle n'a été ainsi appréhendée. Toutefois, il s'agit 
ici de « pratique » et celle-ci implique non pas une considéra¬ 
tion ou une spéculation toute intellectuelle sur les Eléments, 
mais une réalité efficiente. De fait, l'électromagnétisme plané¬ 
taire agit, selon ce procédé également, sur les plans relative¬ 
ment denses (mental concret, psychisme et éthérique — donc 
physique —) en suivant cette sorte de zigzag que l'on retrouve¬ 
ra dans le schéma explicatif ultérieur. 

Avant que ne commence donc un Equinoxe (Printemps et 
Automne), les Eléments sont, a-t-on précisé, déstructurés en 
quelque sorte, au plan cosmique, afin de permettre la venue 
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d'un autre cycle. // s'agit donc d'utiliser ce déphasage des 
Éléments pendant ce laps de temps très court, sept jours 
avant l'Équinoxe, pour donner une orientation autre à 
ses propres Eléments : harmonisation de chacun d'eux 
avec son Homologue Cosmique, l'Élément absolu, (Feu, 
Air, Eau, Terre au plan Universel) qui est Divin et Pur. 

En vue de ce Rituel de sept jours, vous allez réaliser (une 
fois pour toutes car cela servira à tous les Rituels d'Équinoxe) 
vos « instruments » magiques. En fait, ce ne sont pas des 
instruments au sens où on l’entend habituellement dans la 
pratique théurgique, mais ce que vous allez créer fait partie de 
l'arsenal, assez simple d'ailleurs, des outils de travail magique. 

2 - Préparation du Rituel. 

A - Les « Supports » des Quatre Éléments 

Munissez-vous de carton blanc pouvant être peint ou colorié 
ainsi que de la peinture acrylique ou de la gouache ou de 
stylos-feutres. De simples crayons de couleur font également 
l'affaire. 

Ayez également un peu d'huile végétale (olive ou arachide, 
etc...) mais pas d'huile d'origine animale. 

Découpez le carton en quatre carrés de 20 centimètres de 
côté chacun et portez-y les figures et Lettres hébraïques sui¬ 
vantes : 

a) Dans le premier carré vous tracerez un triangle rouge 
sur un fond de couleur jaune : 

- sur ce fond jaune, en haut, vous dessinerez en noir (sty 
lo-feutre, etc...) la lettre hébraïque qui correspond à 
l'Air ; 

- dans le triangle rouge vous tracerez la lettre qui corres¬ 
pond au Feu. (Voir tableau ci-dessous et croquis). 
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b) Dans le deuxième carré vous tracerez un cercle jaune 
sur un fond peint en bleu : 

- sur le fond bleu ,vous tracerez la lettre hébraïque corres 
pondant à l'Eau ; 

- dans le cercle vous tracerez la lettre qui correspond à 
l'Air. (Voir tableau et croquis). 

c) Dans le troisième carré dont le fond sera rouge vous 
tracerez, en bleu, un croissant, les deux pointes vers le 
haut. 


- sur le fond rouge vous tracerez la lettre hébraïque 
correspondant au Feu ; 

- dans le croissant vous tracerez la lettre qui correspond à 
l'Eau. (Voir tableau et croquis). 

d) Dans le quatrième carré, dont le fond sera noir, vous 
tracerez, en vert, les quatre côtés d'un autre carré plus 
petit. 

- dans le carré intérieur, en vert, vous écrirez la lettre 
correspondant à la Terre ; 

- sur le fond, en haut, vous tracerez la même lettre mais 
en jaune. (Voir tableau et croquis). 

B - Le symbole de l'Esprit 

Prenez un autre morceau de carton ainsi qu'une feuille 
dorée (on en trouve chez les papetiers et dans les magasins 
spécialisés en fournitures de dessin). 

Découpez, dans ce carton, un rond de 20 centimètres de 
diamètre. 

Recouvrez ce rond de la feuille dorée en rabattant les bords 
pour obtenir une forme harmonieuse. 

Tracez alors avec de la gouache ou de la peinture acrylique 
(les feutres ou les crayons de couleurs ne marquent pas la 
feuille dorée) de couleur violette, les lettres suivantes : 
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mtr rr 

Vous obtenez cette figure en mettant ensuite un point, en 
violet, au centre de votre Cercle ou de votre rond. 



Cette forme ronde, de couleur dorée, à laquelle a été ajouté 
le violet, va canaliser l'Esprit, l'Essence Divine qui mettra en 
action la Circulation des Eléments. 

De même chacun des carrés de carton, peint de la façon qui 
a été indiquée, va réellement canaliser l'Élément correspon¬ 
dant à la couleur et aux lettres hébraïques écrites. 


FEU : "I EAU 


AIR: ^ TERRE 


ESPRIT IR ! » J i 

Schéma des correspondances : lettres/ Éléments. 
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EST : 





n 


■ 

OUEST : 

□ 

NORD: 

« 


Al! CENTKFÏ p 
ÀWTÉ l^E L’ÜPÉKATTU H : 



Croquis des cinq figures et position respective de celles-ci lors du Rituel. 


C • Les protections de soie 

Munissez-vous également de plusieurs morceaux de soie 
afin de pouvoir emballer chacun de ces quatre carrés et le 
carton en forme de cercle après la Cérémonie. 

• soie rouge : le premier carré, celui qui se place à l'Est ; 

• soie jaune : le deuxième carré, celui qui se place au Sud ; 

' soie bleue : le troisième carré, celui qui se place au Nord ; 

• soie noire : le quatrième carré, celui qui se place à l'Ouest. 

• soie blanche ou violette : le rond, figure qui va au Centre 
du Cercle Magique opératif. 

Si vous disposez de temps, vous pouvez coudre chacun de 
ces morceaux en pochette, mais le simple fait d'emballer soi¬ 
gneusement les cartons, chacun dans la soie de la couleur 
adéquate, suffit. 
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D - Le support de la condensation akashique 

Achetez également : 

- une petite bouteille d'Essence de Basilic que vous trou 
verez dans une boutique de produits diététiques ; 

- une petite bouteille se fermant avec un compte-gouttes 
(vous la trouverez chez votre pharmacien) ; 

- neuf grandes veilleuses de Sanctuaire (sept rouges et 
deux blanches). 205 

- une bougie rouge-pourpre ; 

- quatre petites coupelles en verre, telles que celles que 
l'on utilise pour manger un dessert. Sur la paroi exté 
rieure de chacune d'elles, passez un coup de pinceau de 
peinture acrylique ou de gouache, ou bien collez, au 
moyen de ruban adhésif, un petit papier de la couleur 
adéquate : 

- rouge sur la première coupelle, 

- jaune sur la deuxième coupelle, 

- bleue sur la troisième coupelle, 

- noire sur la quatrième coupelle. 

De toutes ces fournitures, vous pourrez garder toute votre 
vie les cartons et leur lettre de pouvoir, rangés dans la soie, les 
coupelles et la petite bouteille au compte-gouttes. Quant à 
l'Essence de Basilic, les veilleuses, le charbon, l'encens, vous 
les renouvellerez selon les besoins chaque année ou à chaque 
Rituel d'Equinoxe. 

Par ailleurs, vous devez réserver à ce Rituel une pièce 
pendant une semaine, votre chambre ou un lieu suffisamment 
isolé. Vous dormirez ailleurs, campant dans le salon... mais la 
place destinée à cette Cérémonie ne doit être profanée 

205) Ces veilleuses sont conçues pour hn'tler jour cl nuit et sans risque d'incen¬ 
die. On en trouve dans les Églises devant le Tabernacle. Quelle que soit votre 

Religion, vous pouvez, bien entendu, vous en servir. Elles constituent le Feu 

Perpétuel et... sans danger ! 
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par aucune autre activité durant cette période. Certains 
d'entre vous renâcleront... mais rien ne se fait sans le sacrifice 
d'un confort quelconque... A vous de peser ce qui revêt le plus 
d'importance : votre bien-être douillet et quotidien, votre lit, 
vos draps, etc... ou de faire un saut dans l'échelle des vibra¬ 
tions et se transmuter soi-même ! Ceux qui ont un grenier 
peuvent, à l'évidence, effectuer ce Rituel dans cet endroit ; une 
cave fait aussi l'affaire. 

Il doit être précisé, en outre, que tous les rapports sexuels 
sont à proscrire pendant : 

• les 7 jours qui précèdent le Rituel ; 

• les 7 jours qui constituent le Rituel proprement dit ; 

• les 7 jours qui suivent cette Cérémonie. 

Au total 21 jours d'abstinence, soit trois semaines. 

Ceux qui généralement fument devront s'abstenir de tabac 
une heure avant de commencer chaque Rituel, celui qui dé¬ 
clenche le Cycle Equinoxial et celui qui sera effectué chaque soir. 

Si vous pouvez vous abstenir également de nourriture car¬ 
née (viande et surtout charcuterie) vous obtiendrez une meil¬ 
leure sensibilité psychique et faciliterez la circulation des 
énergies. Remplacez la viande par du poisson ou des protéines 
végétales (champignons, soja, etc...). 

// doit être précisé que lorsque l'on entreprend pour la 
première fois cette Cérémonie très particulière, on opé¬ 
rera à l'Équinoxe de Printemps. En effet, il s'agira de 
purifier, de préparer la structure dense de l'être, donc relative¬ 
ment matérielle, pour que le travail du Cycle Spirituel de 
l'Automne non seulement ait une efficacité accrue mais se 
fasse surtout sans perturbations. 

Nettoyez méticuleusement la pièce destinée à cette opéra¬ 
tion théurgique. Tout doit être très propre, car attention !... en 
Théurgie les négligences de ce type peuvent occasionner de 
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sérieux ennuis : les larves, les entités de basses fréquences 
vibratoires se complaisent dans la saleté, les excréments et les 
odeurs nauséabondes. 

Le soir, après le coucher du soleil, prenez un bain, et habil¬ 
lez-vous de vêtements propres. 

A présent, vous êtes prêts pour mettre en mouvement la 
Circulation de vos Canopes, utiliser, en un mot, pour votre 
bénéfice personnel, le Travail que la Nature effectue elle- 
même par l'Alchimie des Équinoxes. 

III - RITUEL DES ÉQUINOXES : LA 
CIRCULATION DES CANOPES. 

1 - Préparation des « instruments magiques » 

- Faites brûler abondamment de l’Encens Pontifical dans la 
pièce destinée au Rituel. 

- Passer dans la fumée de l'Encens les cartons peints, la 
bouteille d'Essence de Basilic, la coupe contenant l’huile. 

- Trempez votre majeur de la main droite dans l'huile et 
étalez celle-ci sur l'envers de chaque carton : les quatre carrés 
et le rond. Essuyez votre doigt (prévoyez toujours un linge 
propre près de vous). 

- Mettez momentanément ces fournitures de côté sur une 
petite table ou une commode ou un simple tabouret (que vous 
aurez auparavant passé à l'eau et essuyé). 

- Prenez les quatre coupelles marquées d'une couleur et 
mettez dans chacune d'elle un morceau de coton imbibé de 
votre salive. Ajoutez sur le coton un peu d'huile et quelques 
gouttes d’Essence de Basilic. 

- Dans la petite bouteille à compte-gouttes qui ne porte 
point de marque colorée, versez de l’Essence de Basilic et de 
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l'huile et ajoutez de l'alcool à 60 degrés. N'y mettez donc pas 
de coton imbibé de salive. 

- Passez dans les fumigations de l'Encens Pontifical, les 
quatre coupelles et la petite bouteille et mettez-les également 
de côté. 


2 - Aménagement de l'Espace Rituel. 

Aménagez l'Espace Rituel ainsi que le montre le croquis 
concerné : 

- l'Autel, c'est-à-dire votre Autel habituel, situé à l'Est et 
installé sur une commode ou autre meuble, est présent et 
deviendra actif ; 

- les cartons et six veilleuses rouges sont placés à 
même le sol de façon à former un Cercle opératif d'un 
mètre cinquante au moins de diamètre. Vous devez pou 
voir bouger à l'intérieur de celui-ci. 

- les cartons sont mis tels des cadres, soutenus par 
derrière par un objet quelconque ainsi que le montre le dessin 
suivant : 



Vous êtes prêt pour le Rituel. 
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OLJI-XT 


VIJII 


l'.Tpp.-NH 


Ni IH.LJ 


VAW 


! nurc k- 




î : lin 


I 'llfi ü; 
'Jnim 


CiMifclb 

Jnunt s.,o 


1 - Carton 

2 - Coupelle avec coton 

3 • Veilleuse Rouge 

4 • Veilleuse BLANCHE 

5 - Bouteille avec compte-goûtte 

6 - Disque Solaire placé au centre 
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3 - Rituel proprement dit. 


A - Lancement de la Circulation. 

- Faites face à l'Est et faites sur vous le Signe de la Croix 
Kabbalistique des Éléments. 

- Dirigez-vous vers votre Autel afin d'appeler les Énergies 
Divines dans ce lieu qui deviendra ainsi sacré. Enflammez une 
allumette et tenez-la entre les deux veilleuses blanches, un 
peu au-dessus d'elles, et dites : « Que la Lumière soit ». 

- Allumez la veilleuse blanche de gauche en disant : « Ceci 
est le Pilier de la Rigueur » puis, avec le même Feu, allumez 
la veilleuse blanche de droite en disant : « Ceci est le Pilier 
de la Miséricorde. » Si l'allumette s'éteint après l'allumage 
de la veilleuse gauche, il faut alors en enflammer une autre, la 
placer rapidement entre les deux veilleuses en pensant à la 
Lumière Eternelle surgie de Kéther, puis repasser la flamme 
dans celle de la veilleuse gauche avant d'allumer la veilleuse 
de droite. Il vaut mieux donc prévoir de grandes allumettes ou 
une bougie neutre (blanche). 

- Allumez enfin la veilleuse rouge, placée au milieu, entre 
les deux veilleuses blanches, en procédant ainsi : enflammez 
une allumette et tenez-la au-dessus des deux veilleuses 
blanches (à présents allumées) et dites : « Ceci est la Lu 
mière Éternelle Manifestée », puis, en descendant verticale 
ment ce Feu, allumez la veilleuse rouge centrale en disant : 
« Ceci est le Pilier du Milieu, l'Équilibre des Forces en 
toutes choses. » 

- Allumez la veilleuse rouge qui se trouve hors du Cercle^ 
entre l'Ouest et le Nord en disant : « Par YOD HÉ VAW HE 
manifesté par SCHIN, ce Temple est clos. Amen. » 

- Faites ensuite le Rituel du Pentagramme de Renvoi de la 
Terre en n'oubliant pas de le commencer à l'Est. 
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- Ensuite, effectuez le Rituel de l'Hexagramme de Renvoi de 
Saturne. Commencez-le bien à l'Est. 

-Lorsque vous êtes de nouveau face à l'Est, entonnez en 
vibrant de façon très expressive, huit fois de suite, ce mot : 
«YIÉHSCHOUA». Dites ainsi : « Ylllli... HÉÉÉÉÉ... 
SCHOUOUOUOU... AAAAAAAAAA... ». Entre chaque expression 
de ce mot sacré, faites une respiration profonde de façon à 
exhaler lentement lors de l'entonnation suivante. 

- Prenez, à présent, le Feu de la veilleuse rouge, placée au 
milieu des deux veilleuses blanches, sur votre Autel, et allu 
mez la bougie rouge. Tenez bien celle-ci entre vos mains et 
dites : 

« Ceci est le Pouvoir de la Connaissance, le Sceptre 
Divin Qui gouverne les Mondes. Lui seul peut provoquer 
la rotation des Éléments. Au Nom et à la Gloire de l'Uni¬ 
que, de Qui tout procède et vers Qui tout retourne, par la 
puissance de YIESCHOVA, j'ouvre cette Circulation, afin 
que la Régénération de mon être se produise et que le 
Feu et l'Eau, l'Électricité et le Magnétisme, le Plus et le 
Moins, s'équilibrent en moi comme ils le sont dans Celui 
dont le Nom ne peut être prononcé. Par la grâce de la 
Divine Mère, Celle Qui autorise ou refuse, Qui ouvre ou 
Qui ferme le Chemin, j'ouvre cette Circulation. Amen. » 

- Avec la bougie rouge ainsi allumée montrez le carton placé 
à l'Est et dites : « YOD ». 

- Tournez sur votre droite, face au Sud, montrez le carton et 
dites : « HÉ ». 

- Tournez sur vous-même et allez face au Nord, à l'opposé 
du point cardinal que vous venez de « fixer » et dites, en mon 
trant le carton placé au Nord : « VAW ». 

- Tournez sur vous-même et allez enfin à l'Ouest, montrez le 
carton et dites : « HÉ ». 
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- Allez au Centre et dites : « Par le SCHIN tout Puissant 

Amen ». 

Vous venez d'effectuer un Zigzag, ainsi : 

E-W 


NÜRTl . - KL'IJ 



OUEST 

- De la flamme de la bougie rouge que vous tenez à la main 
droite, allumez la veilleuse rouge placée entre YEst et le Sud, 
devant la coupelle marquée de rouge contenant le coton imbibé 
de salive. En allumant dites : 

« Par YOD-HÉ-WA U-HÉ TZABAOTH et MIKHAL que le Feu 
vienne. Par ARAL et SCHÉRAPH que le Feu se densifie. Par 
les DJINet les SALAMANDRES, que le Feu s'anime. Amen ». 

Si en cet instant vous ressentez une immense chaleur venir 
à vous, picoter votre visage et le sommet de votre tête, n'ayez 
aucune crainte. Si vous avez quelques palpitations cardiaques, 
restez serein et dites, autant de fois que vous le souhaitez 

« YIHÉSCHOUA. » 

-Allez à l'angle Sud/Ouest, là où est posée la coupelle 
marquée de jaune et contenant un autre coton imbibé de votre 
salive. Allumez avec la bougie rouge la veilleuse rouge placée 
devant la coupelle en disant : 

« Par SCHADDAI EL HAY et RAPHAAL que l'Air vienne. 
Par CHASSAN et ARIAL que l'Air se densifie. Par PARALDA 
et les SYLPHES que l'Air s'anime. Amen. » 
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Si un courant d'air semble vous frôler n'ayez aucune 
crainte. Répétez les Noms Sacrés : SCHADDAIYELHAYet 

RAPHAAL et surtout YIESCHOUA. 

- Allez à l'angle opposé, entre le Nord et l'Est, allumez la 
veilleuse rouge avec la bougie rouge enflammée que vous tenez 
à la main droite en disant : 

« Par ÉLOHIM TZABAOTH et GAVRIAL que l'Eau vienne. 
Par TALIAHAD et THARSIS que l'Eau se condense. Par 
NISCHA et les ONDINES que l'Eau s'anime, Amen ». 

Si, à cet instant, vous semblez attiré comme par un im¬ 
mense aimant, ou si vous ressentez une certaine humidité 
recouvrir votre visage et l'air ambiant, n'ayez aucune crainte. 
Répétez autant de fois que vous en sentez le besoin : 

« YIESCHOUA ». 

-Allez maintenant à l'angle entre l'Ouest et le Nord et 
allumez la veilleuse rouge avec la bougie que vous tenez tou¬ 
jours dans la main droite en disant : 

« Par ADONAI HA ARETZ et par AOURIAL que la Terre 
vienne. Par PHORLAKH et les KHÉROUB que la Terre se 
densifie. Par GHOB et les GNOMES que la Terre s'anime. 
Amen. » 

Si vous ressentez une certaine densité s'emparer de votre 
corps, une sorte de pesanteur étrange rendre vos pieds de 
plomb, n’ayez aucune crainte. Répétez « YIESCHOUA ». 

- Revenez à présent au Centre, face à l'Est et dites : 

« De même que l'Univers entier s'exalte en YIESCHOUA, 
de même l'Univers en miniature que je suis s'exalte dans 
l'Esprit Unique. Que naissent ici et maintenant l'Har¬ 
monie et U Equilibre entre les Quatre par les Noms Sa¬ 
crés de : EXARPAYH, EHKOEMAH, ENAHENTAH, BAYITOEM. » 

Dites ces quatre mots avec un respect immense et ne les 
prononcez pas hors Rituel. ATTENTION H! 


305 



Quant à la prononciation, le « H » doit être entendu te] un 
souffle fort. Le « E » se dit « é » comme « été ». De même 
« BAY... » comme dans « belle ». Le « N » doit être entendu 
comme dans « énergie ». Le « P A Y.. » comme « péage ». 

-Allumez à présent, toujours avec la flamme de la bougie 
pourpre, la veilleuse rouge que vous placerez au Centre, à côté 
ou devant la bouteille à compte-gouttes et contenant l'Essence 
de Basilic, l'huile et l'alcool à 60 degrés. 

- Eteignez alors la bougie rouge-pourpre en ne soufflant pas 
sur la flamme (prévoyez un éteignoir ou un objet quelconque) 
et en visualisant que le Feu de cette bougie (à présent 
éteinte) a été absorbé par votre cœur. Mettez, à cette fin, 
votre main droite, paume contre la poitrine, sur votre cœur. 
Tous ces gestes doivent être emplis d'un grand respect. 

- Tracez sur vous la Croix Kabbalistique des Éléments, 
sortez du cercle et quittez la pièce en laissant les neuf 
veilleuses brûler. Vous ne risquez aucun incendie ; elles sont 
prévues et étudiées pour une combustion perpétuelle. Fermez 
la porte à clé afin que personne ne puisse pénétrer dans 
la pièce, même un membre de votre famille (excepté votre 
conjoint s’il partage votre travail théurgique ; la pratique en 
couple est étudiée plus loin). 

Ne parlez à personne de ce que vous êtes en train de faire, 
sauf à votre famille qui verra bien qu'une pièce est condamnée 
momentanément. 

A présent le Rituel est « ouvert », la Circulation est 
amorcée. 

B - Activation de la Circulation. 

Le lendemain soir vers la même heure, entrez respectueu¬ 
sement dans la pièce devenue Sanctuaire. 

- N'allumez pas la lumière électrique (la lueur des veil 
leuses allumées suffit amplement à vous éclairer). 
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- Faites brûler abondamment de l'Encens Pontifical et effec 
tuez sur vous le Signe de la Croix Kabbalistique des Éléments. 

- Entrez alors dans le Cercle et, face à l'Est, entonnez huit 
fois « Y1ÉSCHOUA ». 

- Puis dites en montrant le carton à l'Est : YOD, En mon 
trant celui qui est placé au Sud, dites HÉ. En montrant celui 
qui est placé au Nord, dites VAW. Enfin, en montrant celui qui 
est à l'Ouest, dites HÉ. 

-Entonnez les Quatre Mots sacrés : EXARPAY, etc... 

- Refaites le Signe de la Croix des Éléments sur vous, sortez 
du Cercle et quittez la pièce en laissant toujours tout allumé et 
en fermant bien la porte, à clé si besoin est. 

Ainsi que vous le constatez, le deuxième soir, la poursuite 
du Rituel est plus simple et surtout elle dure moins longtemps. 
Aucun Rituel de Pentagramme et d'Hexagramme à ef¬ 
fectuer. Ce « relancement » de la Force pour faire « tourner » 
les Canopes, ne prend que cinq minutes. 

Procédez donc comme au deuxième soir, pendant encore 
cinq soirs de suite. Vous obtenez en tout 7 soirs de Rituels. 

Le septième et dernier soir, faites comme les fois précé¬ 
dentes (à l'exception du premier soir qui est l'ouverture). 

Le lendemain ou huitième soir, démontez le Temple : 

- Éteignez les veilleuses en commençant par celle qui est 
entre le Nord et l'Ouest. Ensuite, éteignez la veilleuse située 
entre le Nord et l'Est. Faites de même pour la veilleuse placée 
entre le Sud et l'Ouest. Puis éteignez celle qui est située entre 
l'Est et le Sud. Enfin, éteignez celle qui est au Centre 

- Allez vers votre Autel. Éteignez la veilleuse de droite puis 
celle de gauche. Généralement, celle qui est au milieu, de 
couleur rouge reste perpétuellement allumée s'il s'agit d'un 
Autel définitif. Sinon, éteignez également cette veilleuse. 
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Ne reste à présent allumée que la veilleuse rouge, située 
hors du Cercle entre le Nord et l'Est. Gardez-la encore ainsi 
pendant que vous rangez les carrés et le rond doré de 
carton dans la soie. 

- Placez dans une cuvette les quatre coupelles contenant 
chacune un coton imbibé de salive et marquées d'une couleur. 
Placez cette cuvette près de la porte. Vous la prendrez en 
quittant la pièce. 

- Gardez précieusement la bouteille qui a été au Centre du 
cercle pendant tout le Rituel, celle qui ne contenait aucun 
coton et ne portait aucune couleur. Enveloppez-la de soie et 
rangez-la, ainsi que les cartons, à présent recouverts de ce 
type de tissu, dans une armoire. Personne ne doit toucher à 
ces objets. 

- Eteignez enfin la veilleuse qui était hors du Cercle pen 
dant le Rituel. 

-Prenez les veilleuses éteintes, même s'il reste dans cha 
cune d'elles encore un peu d'huile et sortez de la pièce en 
n'oubliant pas la cuvette contenant les quatre coupelles et les 
cotons. 

- Nettoyez les quatre coupelles et enveloppez-les dans de la 
soie bleue, puis rangez-les jusqu'au prochain équinoxe. 

- Videz la cuvette de son contenu (coupelles et cotons) dans 
un lavabo et faites couler abondamment de l'eau froide sur 
l'ensemble. Attention ! Ne touchez pas les cotons tout de 
suite. Attendez que l'eau les ait bien imprégnés. Videz cette 
eau et remplissez à nouveau le lavabo. Videz-le encore une fois. 

-Vous pouvez maintenant prendre ces cotons et les enterrer 
même dans un pot de fleur sur votre balcon si vous êtes 
citadin. Sinon, mettez-les dans un sac en plastique que vous 
enroberez ensuite de soie ; puis, allez enterrer dans un bois ou 
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dans une forêt les cotons en ayant auparavant ôté la soie et le 
sac de plastique. 


4 - Rituel effectué par un couple. 

Si vous vivez en couple et que votre conjoint ou conjointe 
suit la même Voie que vous, vous pouvez effectuer ce Rituel à 
deux : à l'Équinoxe de Printemps, l'homme officiera alors qu'à 
l'Équinoxe d'Automne, ce sera la femme qui effectuera le Rituel. 

Dans ce cas vous devrez placer deux coupelles marquées de 
la même couleur et contenant chacune un coton imbibé de la 
salive d'un des partenaires : chacun aura sa coupelle qui 
condensera « son » Elément. Les coupelles seront mises côte à 
côte ; une seule veilleuse devant elles agit efficacement. De 
même, au milieu du Cercle on ne mettra qu'une seule petite 
bouteille à compte-gouttes. 

Une mise en garde semble nécessaire : il faut entendre par 
« couple » un homme et une femme vivant ensemble sous le 
même toit et partageant le même idéal. Il faut donc bien se 
rappeler ce qui a été dit lors du Rituel d'Aset, quant aux Lois 
de l'Électromagnétisme. 


IV - SENSATIONS PENDANT LE RITUEL 

Tant que se poursuit la Circulation Canopique diverses 
sensations et impressions peuvent être ressenties. 

En effet, l'être entier est en train de subir un « choc » ten¬ 
dant à l'expulsion de forces négatives voire très négatives... 

Ainsi, des démangeaisons pourront-elles apparaître sur tout 
le corps, notamment sur les jambes. Les pieds fourmilleront et 
la partie du corps, allant du pubis à la plante des pieds, 
paraîtra très lourde. Ces sensations s'accentueront à partir de 
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18 heures. Une profonde envie de dormir pourra 
s’emparer vous. Dormez en toute sécurité. 

De plus, certains ressentiront un fourmillement au 
plexus solaire engendrant parfois une envie de vomir, 
comme si! nausées montaient du fond de l'estomac. 

Des gaz et quelques fois la diarrhée se manifesteront. Le 
ventre et l'intestin grêle sembleront se tordre. Vous pourrez 1 
absorber du charbon végétal vendu en pharmacie. 

En effet, la zone du corps physique correspondant au plan 
« démoniaque » (les Qliphoth de la Kabbale) est essentielle¬ 
ment concernée par cette Cérémonie purificatrice pour ne pas 
dire « décapante ». Cette zone va, comme on le sait, principale¬ 
ment de la ceinture aux pieds, ces derniers étant inclus. Se 
souvenant de cette réalité (et donc pas d'un symbole !) on 
comprendra mieux pourquoi le langage familier associe un 
sens péjoratif ou méprisant à l'expression « situé au-dessous 
de la ceinture ». 

Par ailleurs, vous pourrez faire des rêves qui vous paraî¬ 
tront étranges en raison de l'impact qu'ils auront sur vous : 
paysages d'autrefois, situations vécues dans des siècles pas¬ 
sés, etc... C'est l'amorce de la prise de conscience de vies 
passées. Ne soyez surtout pas effrayé. Écrivez sur un carnet 
personnel ces messages venus du fond de votre être. 

De plus, vous pourrez, pendant cette période extraordi¬ 
naire, trouver tel ou tel livre racontant telle ou telle histoire et 
ces récits ne vous laisseront pas indifférents. Notez tout cela et 
ouvrez-vous au Divin Qui, grâce à votre Connaissance de la 
Théurgie et à la mise en pratique de celle-ci, accélère votre 
évolution de façon extraordinaire. 

Considérons à présent la bouteille à compte-gouttes — 
contenant seulement de l'huile, de l'alcool à 60 degrés et de 
l'Essence de Basilic — qui a été placée au milieu du Cercle 
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pendant le Rituel de 7 jours et que vous avez délicatement 
enveloppée de soie blanche ou violette et rangée dans une 
armoire. 

Cette bouteille doit être conservée précieusement. Elle est 
chargée de l'Esprit Divin. Aussi, deux ou trois gouttes de ce 
mélange devront être absorbées dans un peu d'eau, les deux 
dimanches du mois où la lune « monte » et ce, bien avant le 
coucher du soleil. 

V - QUELQUES CONSEILS A SUIVRE PENDANT 
LA CIRCULATION CANOPIQUE 

Tant que dure ce Rituel de 7 jours, prenez chaque soir avant 
de rentrer dans le Sanctuaire pour « relancer » la Circulation 
canopique, un bain d'eau tiède — presque froide — en versant 
au préalable un peu de sel et quelques gouttes d’Essence de 
Basilic. Avant de pénétrer dans l'eau, faites sur vous le Signe 
de la Croix des Eléments et demandez que, grâce à l’Eau, 
soient dégagées de vous, de façon dense, les forces qui engor¬ 
gent votre corps éthérique, notamment les jambes. 

Avant de vous coucher absorbez sur un morceau de sucre ou 
une cuillerée de miel cinq gouttes d'Essence de Basilic. Vous 
pourrez d'ailleurs garder cette habitude le reste de l'année. 

Le Basilic dégorge littéralement le coips éthérique de tous 
les miasmes perturbateurs ; il fluidifie, en outre, la circulation 
des forces dans les canaux « éthériques » et « psychiques » ou 
« nadis » en sanskrit. Il facilite enfin la connexion entre le 
mental abstrait et le mental concret en nettoyant auparavant 
le plan émotif. Aucun Grimoire ne précise ce que fait réelle¬ 
ment le Basilic ; il est simplement dit que « c’est une plante 
magique »... rien n’est donné quant à la façon de l'absorber et 
les effets qui doivent en être attendus. Dans ce paragraphe, 
vous savez à présent ce que fait cette « plante magique » et 
comment l'utiliser. 
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VI - EFFETS DE CETTE CIRCULATION 


Lorsque ce Rituel de 7 jours est achevé... vous aurez alors la 
sensation très nette d’avoir changé de peau, d’avoir été retour¬ 
né de l'intérieur comme un sac que l'on met à l’envers pour 
mieux le vider et le nettoyer. 

Cependant, plus que cette sensation de nouveauté et de 
fraîcheur, vous saurez que quelque chose a définitivement 
changé en vous. Vos coips subtils seront marqués par ce Rituel 
et la Protection Divine s’étendra de plus en plus sur vous et 
ceux qui vous approchent. 

Les Hiérarchies gouvernant les Eléments vous deviendront, 
au fil des années , de plus en plus favorables : 

-Là où le Feu frappera, par exemple, en incendie violent, il 
vous épargnera. Un rayonnement croissant percera de votre 
personne, votre regard recouvrera une intensité peu commune 
et l'emprise que vous commencerez à exercer sur autrui se fera 
toujours en votre faveur. Des responsabilités nouvelles vous 
seront confiées (travail, relations, etc...) et le sens du pouvoir 
et du commandement se développera en vous. L'essentiel est 
de rester vigilant au sens de la Force Ignée et d’agir toujours 
selon les principes d’altruisme et de bonté. 

-L'Eau sera de plus en plus « amie » avec vous et ainsi, elle 
vous soulagera de maux physiques et psychiques par simple 
bain salé. Les inondations tant importunes vous seront sou 
vent évitées et si vous glissez dans un cours d'eau, les flots ne 
vous seront point hostiles, une aide viendra... Un sentiment de 
joie profonde et sans cause émergera du fond de vous-même et 
l'angoisse se dissoudra. Un magnétisme puissant se dévelop 
pera et vous acquerrez ce que l'on appelle « le pouvoir de 
bénir ». Vous serez aimé, votre compagnie sera recherchée 
alors même que vous, en ce qui vous concerne, vous vous 
sentirez paradoxalement plus libre à l’égard des contraintes 
amoureuses et des besoins affectifs tendant à la sensiblerie. 
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-L'Air favorisera votre agilité mentale et apportera dans 
votre vie plus de liberté : dans votre activité professionnelle, 
dans les possibilités de rencontre et les opportunités d’agir ou 
d’entreprendre, enfin dans les expériences hors de votre corps 
physique, sur le plan astral. 

-La Terre vous offrira sa stabilité et sa fertilité : ses ri 
chesses et son bien-être, dans la « mesure de toutes choses ». Là 
où, auparavant, les situations étaient instables et la gêne 
financière polluait votre vie, s'instaurera petit à petit une 
circulation harmonieuse et libre de l’argent. 

Et tout ceci ne relève pas du miracle !... mais de la simple 
application des Lois Universelles, lesquelles se résument toutes 
dans la Pureté et l'Équilibre des Quatre Éléments vivifiés et 
dirigés par le Cinquième, l’Esprit de Dieu Vivant. 


Ainsi qu'il a été précisé au début de ce chapitre, ce Rituel s'il 
est très efficace, peut être dangereux lorsqu'il est entrepris sans 
aucune préparation préalable. Bien que diffusé de la manière 
la plus sûre, il doit donc être considéré avec une extrême pru¬ 
dence. 

Si, néanmoins, toutes les précautions sont prises, les résul¬ 
tats seront stupéfiants... 

Il n'y a rien d'autre à ajouter quand on sait, comme vous le 
savez maintenant ou du moins le pressentez, ce que sont 
réellement les Éléments. 
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AVANT D'ABORDER « LA MAGIE DU FEU »... 


Par ce dixième chapitre s'achève ce que j'ai appelé la Magie 
de l'Évolution ou Théurgie de Purification, la seule Magie qui 
libère en vérité. 

Les Rituels qui suivent et qui tendent à obtenir une solu¬ 
tion à des problèmes divers de la vie ne sont qu'un palliatif car 
ils ne résolvent pas la pénibilité de l'existence ; ils aplanissent 
les difficultés de façon ponctuelle et partielle mais n'ôtent pas, 
de facto, le poids du Karma. Ils appellent la Grâce et la Clé¬ 
mence et celles-ci ne sont jamais réclamées en vain mais ils ne 
libèrent pas définitivement des entraves de la condition hu¬ 
maine. 

Seule, la Purification et l'Équilibre des Éléments en 
soi, seule l'Évolution de la Conscience libère l'être hu¬ 
main pour toujours. 

Je souhaite donc sincèrement que, quels que fussent les 
motifs qui vous attirèrent vers ce livre, vous n'oubliez pas cette 
unique réalité. 

Puissent Ceux Qui, sur notre planète, conduisent en Vérité 
toutes les destinées, vous bénir, alléger votre fardeau et vous 
guider à tout jamais. 
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LA MAGIE DE L'ÉVOL UT ION DE LA CONSCIENCE 
PLAN DE TRAVAIL THÉURCIQUE 


RITUELS 

1ère Année 

2ème Année 

Sème Année 

4ème Année, etc... 

Pentagramme de 
RENVOI de la Terre 

1 fois par jour le soir 
de préférence 

1 fois par jour le soir 
de préférence 

1 fois par jour le soir 
de préférence 

1 fois par jour le soir 
de préférence 

Pentagramme 
d'APPEL de la Terre 

non 

1 fois par semaine le 
matin 

1 fois par semaine le 
matin 

1 fois par semaine le 
matin 

Rituel d'ASET 

1 fois par mois 

Plusieurs fois par mois 

Plusieurs fois par mois 

Plusieurs fois par mois 

Hexagramme du Soleil 
en RENVOI 

non 

1 fois par semaine le 
dimanche 

1 fois par semaine le 
dimanche. 

1 fois par semaine le 
dimanche 

Hexagramme du 
Soleil en APPEL 

non 

non 

1 fois par semaine le 
dimanche 

1 fois par semaine le 
dimanche 

Hexagramme de Saturne 
en RENVOI 

non 

1 fois par semaine le 
samedi 

1 ou 2 fois par semaine 

1 ou 2 fois par semaine 
ou plus 

Hexagramme de 
Saturne en APPEL 

non 

non 

1 fois par semaine le 
samedi 

1 ou plusieurs fois par 
semaine 







Circulation 
des Canopes 


non 


non 


non 


Équinoxe de Printemps 
et Équinoxe d'Automne 



































Troisième Partie 


LA MAGIE DU FEU 

Action sur la vie matérielle 




Chapitre I 


LA MAGIE DU FEU 


« Ô Agni, 206 Toi Qui connais les 
besoins des mortels, accorde-leur 
toujours ce qui doit adoucir les maux 
de la vie ! » 

(Rig-Véda, I. Hymne XI, 7). 207 


; Ï E FEU a toujours fasciné l'humanité et notre 
subconscient recèle la forte charge émotive 
que cet Elément suscite. Nul ne nie son pouvoir apaisant ou 
terrifiant et la contemplation d'un feu de cheminée ou d'un feu 
de bois est révélatrice de ce sentiment profond. 

Au cours des âges, le Feu a été utilisé en Magie comme 
principal agent d'action et encore de nos jours, où n'importe 
qui, sans savoir consciemment ce que ce geste signifie, brûle 
une lettre ou une photographie par trop chargées de souve¬ 
nirs, le Feu est ressenti comme l'Élément au pouvoir absolu. 
Que reste-t-il de ce qu'il touche ? 


206) Le Feu Universel agissant aussi sous l'aspect du feu matériel. 

207) Rig-Véda ou Livre des Hymnes, Éd. Maisonneuve, 1984. 
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Si Zarathushtra initia l'ancienne Perse à la Magie du Feu, 
les Fêtes Védiques 208 , ouvertes à tous, rendaient grâce au Feu, 
à l'aurore, à midi et au coucher du soleil. Mais un regard sur 
les Archives du Temps nous révèle d'autres Rites, plus secrets 
et vibrants, commençant au crépuscule et finissant avant l'aube, 
lorsque le Feu n'était plus, comme en plein jour, manifesté par 
le soleil et porteur de vie matérielle. Alors, dans les voiles de la 
nuit, était vénéré le Seigneur Agni, Source de l'Esprit, Invisi¬ 
ble à jamais mais Origine de tous les êtres, ce Feu du Cœur 
Divin brûlant dans le cœur des hommes. 


I - LE FEU, ESSENCE DE TOUS LES ÉLÉMENTS. 

Les traités de Magie mentionnent toujours les Éléments 
sans s'étendre exhaustivement sur leurs propriétés respec¬ 
tives et en exprimant celles-ci sous une forme symbolique. 
Cette imprécision donne à penser que les Eléments sont ceux- 
là mêmes qui constituent notre environnement matériel, les 
flammes, le vent, les mers, les rochers... Ce n'est qu'une mani¬ 
festation infime de ce qu'ils sont. La réalité est plus complexe. 

Nous avons vu dans le chapitre 1 de la Première partie de 
ce livre, que l'Akasha est, dans l'Univers manifesté ou créé : 

- l'Energie Divine dont la Nature essentielle est « Feu », 
un Feu « au-dessus du Feu » mais porteur de ce dernier : 

- la Source des Quatre Éléments connus : le Feu (différent 
de l'Essence Akashique) ou Électricité circulant dans 
notre Univers, l’Air (Support, dans la Manifestation, du 

2081 La Tradition Ésotérique affirme que les divers cultes du Feu pratiqués par les 
Aryas, « les Fils du Feu » (puis par extension de sens, « les Saints » — de la 
racine indo-européenne *Ar, le feu, la lumière...) remontent à près de 800 000 
ans av. J.C. Quant à la naissance des Védas [le Savoir, la Science par 
excellence], textes sacrés de l'Inde, tes historiens la situent à deux millénaires 
environ av. J.C. La Tradition Ésotérique, quant à elle, affirme qu’elle se perd 
dans la nuit des temps. 
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Souffle Primordial), l'Eau ou Magnétisme Universel et la 
Terre, l'expression ou contenant des trois précédents. 

Nous avons également vu que l'Élément Feu — de son 
aspect le plus subtil (l'Électricité à un stade vibratoire in¬ 
concevable) à sa manifestation la plus dense (le feu de chemi¬ 
née) est l'expression parfaite de l'Énergie Divine. 

En conséquence, la présence du feu physique — la flamme 
d'une bougie, l'éclat d'un brasier — est le reflet de la Grande 
Présence et allumer — d'une certaine façon — un feu revient à 
appeler « Dieu ». 


II - ACTION DU FEU DANS LA ROTATION DES 
ÉLÉMENTS 

Cependant, utiliser avec prédilection le Feu en Magie pour¬ 
rait sembler que seul cet Élément a un pouvoir ou que seul il 
entre en action et que les autres Éléments sont absents. Il n'en 
est rien. 

Sur notre Sphère Terrestre les Quatre Éléments, mus par le 
Cinquième — Quintessence ou Akasha — ont toujours une 
activité conjointe car de l'expression de l'un résulte l'expres¬ 
sion de l'autre : ainsi, l'Eau ou Magnétisme émane-t-elle de 
l'expression du Feu ou Électricité. C'est pourquoi il est dit que 
l'Univers est un vaste Électro-Aimant. 

Et puisqu'il est tel, toute application des Fois Universelles, 
— c'est à dire toute Magie — ne peut que reproduire, à une 
fréquence vibratoire infiniment plus basse, un Électro-Aimant. 

En conséquence, lorsque l'on parle de Magie du Feu, on 
implique, en fait, l'appel de l'Énergie Divine exprimée par le 
Feu : les trois autres Eléments devant être présents. Ainsi que 
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nous le verrons dans le chapitre suivant, l'Eau 209 sera mani¬ 
festée physiquement par l'huile. 

Il existe une possibilité d'action préférentielle sur un seul 
Élément — les autres, bien que présents, auront une action 
subséquente — pour atteindre un but donné, compatible avec 
les qualités intrinsèques à cet Elément. Ainsi, pour agir sur les 
facultés mentales, pourra-t-on utiliser le Feu et l'Air. Pour agir 
sur les émotions et le psychisme en général on pourra utiliser 
l'Eau... Néanmoins, la pratique la plus complète est celle qui 
reproduit un Électro-Aimant. 


Avant de clore ce chapitre, un autre rappel doit être fait. 
Tout ce qui a corps, tout ce qui se condense dans l'Univers, 
obéit à une seule Loi : l'alternance, et donc la combinaison, du 
Feu et de l'Eau, de l'Électricité et du Magnétisme, dans le 
double aspect (Constructeur et Destructeur) de chacun d'eux. 


Cette alternance des deux Grandes Forces Universelles, 
révèle, dans une observation ponctuelle, que la « manifesta¬ 
tion » ou la « concrétisation » de toute chose obéit à l'agence¬ 
ment suivant : le Feu à l'intérieur, l'Eau à l'extérieur : 
l'Électricité à l'intérieur, le Magnétisme à l'extérieur. 


D'un certain point de vue, il en est ainsi de l'Univers Mani¬ 
festé. Il en est ainsi de toute planète. Il en est ainsi de toute 
cellule vivante. 


Dans les pages qui suivent nous retrouverons donc le Feu et 
l'Eau, reproduisant un Électro-Aimant : la flamme de la bou¬ 
gie au centre, l'huile dont sera enduite la chandelle, à l'exté¬ 
rieur. Le Feu vibrera donc bien au centre et l'Eau à l'extérieur. 

209) Une « Eau » subtile envahira aussi l'espace rituel : celle générée par l'émo¬ 
tion de l'opérateur : en effet, le corps astral, source des émotions, est de 
nature « aqueuse ». 
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III - PROCESSUS DÉCLENCHÉ PAR LES RITUELS 
DU FEU : « L'ŒUVRE DIVINE » EN ACTION... 


1 - Action des deux Grandes Forces Universelles : 
l'Électricité et le Magnétisme. 

L'Influx Divin, évoqué par le Rituel, va s'exprimer, par 
l'Action des deux Grandes Forces Universelles, chacune d'elles 
agissant tantôt en « Force de Désagrégation », tantôt en 
« Force de Constmction », selon le Rituel choisi. 210 

- l'opérateur fera face à l'Arbre (représenté par les Chan 
déliés Divines allumées et régulièrement activées) : il 
travaillera devant lui et fera donc agir les Énergies de ce 
dernier sur son Autel ; 

- ce faisant, il fera vibrer « son Arbre », c'est-à-dire ses 
propres centres mentaux, psychiques et éthériques, les 
quels véhiculent, — comme chez tout être humain — des 
énergies déviées ou impures. 

La rencontre de la Force Divine appelée et de la nature 
inharmonieuse de l'opérateur provoquera alors deux phéno¬ 
mènes : 

1) un contraste énergétique qui lui permettra de prendre 
conscience de la réalité de sa structure, des blocages enserrant 
son subconscient, de la nature de son mental et de son psy¬ 
chisme (pensées ou émotions très négatives émergeant comme 
« par hasard » au cours du Rituel) ; 

210) « Désagrégation ou Destruction » sont véhiculées, en fait par chacune des 
deux Grandes Forces Cosmiques, Feu et Eau, chacune ayant, cependant une 
« dominante » : le Feu est Constructeur mais peut aussi détruire. l'Eau dis 
sout et désagrège mais contribue aussi à la vie. Ainsi, Binah-Saturne, évoquée 
pour « détruire » ce qui encombre, peut aussi exprimer sa nature construc¬ 
trice : elle tisse, les «formes » et agit, via Yésod-la Lune, à la manifestation 
de la vie ici-bas. 
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2) l'action purifiante de la Force Divine sur sa structure 
élémentale, action qui pourra se manifester par des événe¬ 
ments. Ceux-ci tendront à renforcer la prise de conscience 
voulue par la grande Loi de l'Évolution et c'est cette conscience 
nouvellement acquise, jointe à la clarification croissante de 
l'être — opérée par l'action de la Force Divine — qui manifes¬ 
tera alors la réalisation de la demande (amélioration de la 
situation affective, financière, etc...). 

Si le bénéficiaire du Rituel est une autre personne que 
l'opérateur, ce processus agira sur lui mais sera principale¬ 
ment orienté vers ce bénéficiaire. 211 

2 - Rythme de l'Action des Forces Universelles. 

Ce Rythme est régi par la Loi des Nombres, laquelle gou¬ 
verne tout dans l'Univers : 

- la Force Saturnienne (Binah, Troisième Émanation) opère 
sous les auspices du Nombre Trois. 

- la Force Jupitérienne (Chésed, Quatrième Émanation) 
opère sur un Rythme régi par le Nombre Quatre. 

- la Force Martienne (Guéburah, Cinquième Émanation) 
opère sur un Rythme régi par le Nombre Cinq. 

- la Force Solaire (Tiphérelh, Sixième Émanation) opère 
sur un Rythme régi par le Nombre Six. 

- la Force Vénusienne (Netzach, Septième Émanation) opère 
sur un Rythme régi par le Nombre Sept. 

- la Force Mercurienne (Hod, Huitième Émanation) opère 
sur un Rythme régi par le Nombre Huit. 

- la Force Lunaire (Yésod, Neuvième Émanation) opère 
sur un Rythme régi par le Nombre Neuf. 

- la Force Terrestre (Malkuth, Dixième Émanation) opère 
sur un Rythme régi par le Nombre Dix. 

211) Voir les précisions données à ce sujet au chapitre suivant, paragraphe VI. 
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Toutefois, le « travail » n'est pas si simple. En effet, la Force, 
dans son action, emprunte un certain « circuit » (organisé par 
le Rituel). Ainsi, la Force Divine Pure (le Nombre Un) agit-elle 
en tant que Force Solaire (régie par le Six) : celle-ci sera 
opérative de façon plus « dense » en Vénus-Netzach (régie par 
le Sept). C'est pourquoi, un Rituel peut, en ayant une domi¬ 
nante solaire, faire descendre la Force sur cette Sphère dès 
lors que le Rythme adopté sera celui qui gouverne cette der¬ 
nière. 

Il en sera de même pour la Sphère Saturnienne (Binah, 
régie par le Trois) car son action ne se manifeste pleinement 
que par l'intermédiaire de la Force Funaire (Yésod, Neuvième 
Émanation) : en Yésod, Binah s'exprime en parfait accord avec 
Son Essence : la pourvoyeuse de « formes » car sur Yésod s'éla¬ 
bore l'éthérique, moule de la matière physique. F'action satur¬ 
nienne est donc très forte dès lors qu'elle est soumise au 
Rythme Neuf (qui est le carré de Trois). 

Ce Rythme sera donc observé dans les Rituels du Feu qui 
vont être exposés à raison de Un = un jour. En conséquence, 
le Nombre Quatre = quatre jours, le Nombre Cinq = cinq 
jours, etc... 

3 - Manifestation et accélération du Karma. 

Que ce soit le Feu ou l'Eau, dans leurs phases respectives de 
« Destruction » ou de « Construction », les deux grandes Forces 
Universelles agiront chacune conformément à la Loi Cosmi¬ 
que : elles permettront la réalisation du souhait demandé (fin 
de la solitude affective, prospérité, meilleure santé, etc...), en 
rééquilibrant avant tout, dans la structure élémentale de ce 
bénéficiaire, les énergies qui entravaient jusqu'à présent cette 
réalisation : elles accéléreront, en fait, le Karma. 

Que ceci ne terrifie pas le lecteur ! Karma n 'implique pas 
nécessairement une « punition »... Karma peut se manifes¬ 
ter par une « récompense » (amélioration soudaine des condi- 
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tiens d'existence, rencontres enrichissantes, etc...) dûment 
méritée mais qui tardait à se concrétiser en raison soit du 
manque de confiance de l'opérateur ou des vibrations nocives A 
entourant sa vie mais dont il ne serait pas responsable . 212 En 
tout état de cause, la pratique de ces Rituels en vue de changer 
tel point concret de la vie, est un excellent « test », car soit : 

a) la demande se réalise, à plus ou moins court terme 
(même s'il faut parfois recommencer le Rituel pour nettoyer le 
subconscient). Mais il arrive souvent qu'au lieu de la réalisa 
tion précisément demandée par le Rituel, un autre bienfait, 
apparemment dépourvu de lien avec la demande, se concré 
tise. En fait, la Sagesse Divine, dans Son Action, a su. Elle, 
quel était le domaine de la vie qui exigeait Son Intervention 
immédiate, car sans cela, ce qui était initialement demandé 
par l'opérateur n'aurait pu se manifester. Et ceci se concrétise 
bien quelque temps après, sans même qu'il soit nécessaire de 
refaire le Rituel. L'Influx appelé déclenche les événements 
heureux en série. 

b) la demande ne se réalise pas pour le moment et, 
paradoxalement, d'autres situations étranges ou contraires à 
ce que l'on attendait, se manifestent. Ce blocage révèle alors 
un « nœud karmique ». La situation doit être suivie avec 
acuité et sans désespoir, dans la confiance que le secours de¬ 
mandé à la Loi Divine « est accordé » même s'il s'exprime dans 
un premier temps par ces difficultés car celles-ci vont permettre 
de réaliser le rééquilibre nécessaire et nettoyer la situation 
définitivement. Ceci pourra être vécu de façon très intense, à 
l'aide d'événements exigeant la participation de toutes les 
énergies de la personne humaine ; mais, celle-ci sachant qu'elle 
est, en fait, en train de « guérir » afin d'obtenir ce qu'elle 
demande, recevra en même temps la Force et vivra en confiance, 
en une courte période, ce qui devait s'étaler peut-être sur toute 


212) Par exemple, la jalousie d'autrui, alors que l'opérateur se comporte avec 
aménité avec tout son entourage. 
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une vie d'ignorance, voire plusieurs vies... Elle adoptera un 
mode de penser positif, acceptant de reconnaître que chacun 
est pour soi-même l'unique cause réelle 213 de ce qui lui advient 
d'agréable ou de désagréable : cette pensée sera donc dépourvue 
de révolte et d'exigence à l'égard de la Loi Divine Qui refuse, 
provisoirement, d'accorder ce qui est demandé. 

Deux solutions s’offrent de plus, à l'opérateur : il pourra 
choisir entre deux procédés théurgiques, générant, à terme, 
les mêmes effets heureux. 

A - Procédés théurgiques offerts : 

• Il cesse tout Rituel de « demande positive » (par exemple la 
venue d'une compagne dans sa vie solitaire,) et laisse libre 
cours à la Force de Désagrégation, sans l'entraver, pour que 
celle-ci le purifie en ajustant les énergies déviées en lui. Il 
pratique donc simultanément : 

- ce qui est exposé dans la deuxième partie de ce livre selon 
un programme annuel précis ; 

- le Rituel du Feu n ° 1 (trois mois de suite à raison d'une 
fois par mois) qui fait appel à la Force Karmique gouver 
nant notre planète et qui lui permet de se déférer lui-même 
au Grand Tribunal et de demander « la compréhension » 
de ce qui se passe en lui. La Force de Désagrégation, 
agira sur les scories tapies en lui et réajustera son Karma ; 

• II réitère plusieurs mois de suite le même Rituel de de 
mande positive, (une fois par mois), en continuant d'appeler la 
Force de Construction pour que celle-ci réalise sa demande en 
ne touchant plus au Rituel du Feu n ° l,~ u mais en reprenant 
la Purification exposée dans la première partie une semaine 

213) Les autres ou les circonstances extérieures ne sont que des « agents » de 

l'exécution de la Loi Karmique. 

214) II l'aura fait, ainsi que cela est recommandé, au tout début de sa démarche 

thcurgique, avant qu'il ait entrepris un Rituel de demande « positive ». 
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après la fin du Rituel de demande, ainsi que cela a été expliqué 
dans le chapitre précédent. 

B - Effets de chacun de ces procédés. 

Quel que soit le procédé choisi, les deux agiront dans un 
premier temps, en « Agent Désagrégateur » car ainsi l'exige la 
situation karmique de l'opérateur (ou du bénéficiaire du Ri¬ 
tuel) : 

• Le premier procédé (Rituel du Feu n° 1 + purification 
exposée dans la deuxième partie de ce livre) implique directe 
ment la Force de Désagrégation. Confiant, on la laisse faire : 
c'est tout. Lorsqu 'elle aura accompli son œuvre régénéra 
trice, alors la demande initiale (rencontre d'une compagne, 
par exemple) se réalisera d'elle-même, sans qu'il faille 
faire un Rituel à cette fin. L'aspect « Destructeur » de la 
Force se mute en Son « Aspect Constructeur ». 215 Ce procédé 
est le plus efficace car il met en œuvre immédiatement la 
Purification salutaire. 

• Le deuxième procédé (la réitération d'une demande posi 
rive) agit dans un premier temps avec son aspect « Construc¬ 
tif » (lequel se heurte aux blocages karmiques) : alors une 
mutation se produit et l'aspect « Désagrégateur » de la Force 
évoquée agira. Lorsque le réajustement karmique se sera opé 
ré, elle redeviendra essentiellement positive et amènera la 
réalisation de la demande initiale. 

Cet exposé implique que l'on ne doit pas utiliser ces procé¬ 
dés en même temps car l'un, agissant en tant que Désagréga¬ 
teur, l'autre, dans un premier temps, en tant que Constructeur, 
(avant de muter), il se crée un électromagnétisme perturba¬ 
teur pour l'opérateur. En effet, si l'on mélange les procédés, à 
chaque fois que l'on fait un Rituel de demande positive 

215) Binah-Satume qui est principalement évoquée dans les Rituels du Feu purifi¬ 
cateur, agira ensuite en tant que « Constructrice des Formes ». 
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(procédé des réitérations), on réactive la Force dans son aspect 
« Constructif », lequel s'affrontera à la Force Destructrice évo¬ 
quée par le Rituel du Feu n° 1. Il faut donc choisir entre ces 
deux procédés mais ne pas les adopter simultanément. 

Ceux qui ignorent le fonctionnement authentique des Lois 
Cosmiques penseront peut-être, à la lecture de ce qui précède, 
qu'il s'agit là d'une argumentation spécieuse tendant à mas¬ 
quer un insuccès certain et prévisible à ces pratiques théurgi¬ 
ques. Il n'en est rien. Ces Lois ne peuvent être détournées et 
jamais elles ne permettent l'acquisition — ou l'attraction par 
voie magique — d'un bien, d'une situation agréable qu'elles 
n'ont pas « programmée ». On « n'arrache » rien à la Nature. 

Mais si celui qui peine et dont la vie n 'a vraiment pas 
été « programmée » — de par son Karma — à quelque 
paix ou bonheur, même fugace, a recours à la Divinité 
exprimée par Ses Lois, et qu 'il demande, sans arrogance, 
l'allégement de son fardeau, alors la Loi s'accomplira 
comme toujours. Elle précipitera, — au lieu de faire durer le 
malheur pendant des années, voire toute l'existence — les 
Forces devant rééquilibrer les énergies « débitrices » de son 
être et accélérera de ce fait la concrétisation du bien demandé : 
le fardeau disparaît automatiquement. 

Ce livre divulgue un procédé magique connu et diffusé ça et 
là dans la littérature ésotérique mais sa raison d'être réside 
dans l'absolue nécessité de donner toutes les explications de¬ 
vant assurer à la Magie du Feu une efficacité maximale, dans 
la plus grande sécurité pour l’officiant, (purification, compré¬ 
hension mentale des Lois mises en œuvre, etc...) 

En effet, on n 'allume pas un feu n 'importe comment, 
sans savoir à quoi ce geste correspond et quelle nature de feu 
risque de s'infiltrer, invisible mais active, dans la flamme... En 
réalité, ce geste, par ce qu'il reproduit et par ce qu'il 
provoque, ne peut être un acte sans conscience. 
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C'est cette conscience qu'il vous est demandé d'avoir lors¬ 
que vous entreprendrez ces Rites Saints, sachant pleinement 
que votre démarche initiale — celle qui tendait à demander un 
soulagement aux problèmes de la vie — deviendra le tremplin 
insoupçonné d'une transformation radicale de votre être : 
celle-ci apportera alors la réalisation de vos souhaits légi¬ 
times. 
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Chapitre II 


PREPARATION AUX 
RITUELS 

E PROCÉDÉ magique lié au Feu est connu et 
pratiqué depuis la nuit des temps. Lorsque 
les bougies n'existaient pas encore, et a 
fortiori les chandelles de couleur, des bols colorés emplis 
d'huile et munis d'une mèche allumée faisaient l'affaire, 
reproduisant ainsi l'Électro-Aimant. Ainsi que nous l'avons 
observé dans l'Introduction à cet ouvrage, les bougies 
intentionnellement allumées dans une église, les veilleuses 
suspendues devant les Icônes des églises d'Orient, sont le 
vestige d'une Magie très ancienne et plus élaborée. 

S'il est vrai que chaque Rituel de Magie se prépare soigneu¬ 
sement, la Magie du Feu exige une préparation importante. 

Il s'agira de définir, en premier lieu, quelles bougies ou 
chandelles choisir, puis « habiller », c'est-à-dire « charger » du 
rôle que chacune d'elles aura à tenir pendant toute la durée de 
la combustion. En effet, les bougies vont devenir « vivantes » 
grâce à cette préparation puis, en se consumant, elles trans- 
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mettront votre désir à des plans plus subtils de façon à en 
permettre la réalisation. 


I - SÉLECTION DES BOUGIES 

II existe trois catégories de bougies, chacune d’elles ayant 
une fonction précise et effective : 

- les Chandelles Divines ; 

- les bougies personnelles ; 

- les bougies intentionnelles. 

\ - Les Chandelles Divines. 

Elles sont au nombre de deux et elles canalisent respective¬ 
ment — et réellement — la Force des Piliers extrêmes de l'Ar¬ 
bre de Vie. Cela signifie que sur votre Autel descend l’Énergie 
équilibrée et parfaite de notre Système Solaire — via la Sphère 
Terrestre — avec laquelle vous allez travailler. 

Si vous supprimez délibérément les Chandelles Divines 
dans un Rituel vous n 'êtes plus branché sur les Forces 
Divines, faute de quoi, vous vous connectez sur la nature 
indisciplinée des forces circulant sur Terre, 216 dans votre 
environnement et aussi en vous, contactant ainsi la 
Sphère des Ombres, celles des énergies erratiques où 
œuvrent les démons. 

Ne sursautez surtout pas de peur, en fermant aussitôt ce 
livre ! Craignez-vous l’électrocution en tournant le bouton de 
votre cuisinière pour faire cuire votre repas ? Non, car vous 
savez qu'une prise de terre a été posée, que les fils ne sont pas 

216) Les forces circulant sur Terre sont loin d'être soumises à la Loi d'harmonie. 
Ceci explique la nécessité de créer, le plus souvent possible, dans notre 
environnement l'équilibre des Éléments par divers procédés magiques (Croix 
des Eléments, Pentagramme) pour bien signifier que Ton s'ancre sur la 
nature spirituelle des Éléments et non sur leur densité extrême... 
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défectueux et, comment, enfin, fonctionne cet appareil. Vous 
savez, en fait, que cette cuisinière fait cuire vos aliments selon 
les lois de l'électricité et cette connaissance motive l'assurance 
et le calme avec lesquels vous tonniez ce bouton. 

De même, sachant ce qu 'il faut faire pour appeler la Force 
Divine, vous ferez ce qui est nécessaire à Sa Manifestation : la 
présence des Chandelles Divines sur votre Autel, consacrées 
ainsi que cela sera précisé. Ce sera aussi simple. 

Retenez donc bien ceci : quel que soit le Rituel que vous 
soyez amené à faire, même sans toutes les bougies requises 
par les Rituels du Feu, n'oubliez pas d'allumer les deux Chan¬ 
delles Divines et de les charger selon le processus qui vous est 
indiqué dans les pages suivantes." 17 

Ainsi, en faisant face à votre Autel, la Chandelle Divine 
située à gauche canalise-t-elle l'Énergie du Pilier de la Ri¬ 
gueur et celle de droite, l'Énergie du Pilier de la Miséricorde. 

Vous utiliserez également un charbon incandescent sur le¬ 
quel brûlera de l'encens. Le Feu de ce charbon lié à l'encens 
canalisera le Pilier du Milieu de l'Arbre de Vie et notamment 
la Sphère de Yesod (Neuvième Émanation), véhiculant — en 
dominante — l'Air. 

Quant à ceux qui possèdent le Pentacle du Royaume, ils 
auront sur leur Autel le canal par excellence de notre Sphère 
Terrestre « sur laquelle se réalisent toutes choses », la Vérita¬ 
ble Malkuth, celle où les Éléments circulent en harmonie. La 
présence de ce Sceau sera une aide puissante pour équilibrer 
les énergies désordonnées ambiantes (issues de notre environ- 

2171II est possible de n ' allumer qu ' une seule bougie A blanche, placée au centre de 
l'Autel, devant l'Image Divine. Elle canalise l'Énergie du Pilier du Milieu et 
véhicule donc l'Influx Divin. Lorsque cette chandelle, ainsi placée, seule au 
milieu de l'Autel devant l'Image sainte, est colorée, (comme dans certains 
Rituels qui ne sont pas donnés ici), elle porte, de par sa couleur et l’intention 
émise, la charge d'un vœu. Celle-ci va alors s'unir à l'Energie équilibrée du 
Pilier du Milieu puisque la même bougie remplit les deux fonctions. C'est 
/' électromagnétisme équilibré du Pilier du Milieu qui agira sur la charge du vœu. 
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nement et de notre propre structure vibratoire ou élémentale). 
De plus, Malkuth étant le domaine « où se réalisent toutes 
choses », ce Pentacle contribuera à sceller la combinaison éner¬ 
gétique provoquée par votre Rituel dans un but donné (telle ou 
telle demande), permettant la manifestation sur notre plan de 
matière dense, les résultats de la Cérémonie. 

La figure, présentée en fin de ce chapitre pour guider l'allu¬ 
mage des Chandelles Divines, montre le processus de la « des¬ 
cente » des Forces de l'Arbre de Vie sur votre Autel. 

La première Émanation, Kether, se manifeste par la pré¬ 
sence du feu de l'allumette tenue entre les deux chandelles et 
par la prononciation d'un Nom Sacré. 

Lorsque les deux Chandelles Divines sont correctement 
allumées, c'est-à-dire selon le processus théurgique, la Force 
Divine se manifeste. Vous avez donc ià la Protection dans tout 
Rituel de Magie. 

Notez que sur l'Autel des églises étaient allumées autrefois 
de telles bougies, une à gauche, une autre à droite. La Tradi¬ 
tion théurgique ayant été exclue de toutes les liturgies occi¬ 
dentales (l'Orient les conserve encore), les Cérémonies se 
trouvent gravement amputées. A présent, on allume deux bou¬ 
gies, l'une à côté de l'autre, à gauche de l'Autel... 

Les deux Chandelles Divines sont toujours de couleur 
blanche ou si elles contiennent un fort pourcentage de cire, 
elles ont une couleur crème. 

Elles doivent toujours être plus hautes que les autres bou¬ 
gies du Rituel ; elles doivent « dominer » ; aussi, si la taille est 
identique à celle des autres, faudra-t-il les placer dans des 
bougeoirs élevés de façon à obtenir la différence de hauteur 
nécessaire. 

Devant chacune de ces deux Chandelles, placez un petit 
carton — sur lequel aura été inscrit auparavant un Nom Sa¬ 
cré — contre le bougeoir ou à plat devant celui-ci. Devant la 
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Chandelle gauche, placez le carton portant le Nom de San- 
dalphon. (Recopiez ou décalquez ce Nom écrit ici en Hébreu). 
Devant la bougie de droite, placez le carton portant le Nom de 
Mettatron. 


jrieM 

SANDALPHON METTATRON 

(Voir enfin de Volume des modèles à découper et à colorier.) 



Ce sont les Noms respectifs des deux Grands Archanges 
gouvernant la Sphère de la Terre. 

Ces cartons seront ainsi posés lors de chaque Rituel ; vous 
les conserverez dans de la soie 218 après chaque Cérémonie et 
les rangerez soigneusement. 

Quant aux Chandelles Divines, elles peuvent être utilisées 
dans plusieurs Rituels, tout dépend de la durée des Cérémo¬ 
nies. Dans ce cas, gardez-les enveloppées dans un morceau de 
soie blanche. La plupart du temps, ces Chandelles se consu¬ 
ment jusqu'au bout à l'instar des autres bougies du Rituel. 

2 - Les bougies personnelles. 

Celles-ci représentent littéralement les individus concernés 
par le Rituel, que ce soit vous-même, l'officiant, ou les per¬ 
sonnes impliquées. 

Les bougies personnelles se déterminent par une couleur 
liée au Signe Astrologique de naissance de l'individu. Généra¬ 
lement ce Signe vous est connu lorsqu'il s'agit de vous-même 

218) De couleur blanche (la lumière indifférenciée), jaune (énergie solaire), bleue 
(l'Air porteur du Souffle Divin) ou violette (la couleur de l'Akasha). Si vous 
avez adopté une autre couleur en raison du manque de cette précision dans 
l'Édition précédente, ne croyez pas avoir fait une erreur énorme en Magie. Ne 
vous en inquiétez pas et utilisez, dès à présent, les couleurs mentionnées. 
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ou de vos proches. Si, cependant, vous ignorez le Signe d'une 
personne, prenez une bougie blanche. 

Le Tableau suivant indique les couleurs respectives des 
bougies personnelles en rapport avec les douze Signes du 
Zodiaque. 

Les dates limites des Signes ne sont qu'un simple repère. Les 
Éphémérides annuelles donnent les dates précises. 


Signe du 
Zodiaque 

Date de Naissance 

Couleur 

BÉLIER 

21 Mars au 21 Avril 

BLANCHE 

TAUREAU 

22 Avril au 21 Mai 

ROUGE 

GÉMEAUX 

22 Mai au 20 Juin 

ROUGE 

CANCER 

21 Juin au 23 Juillet 

VERTE 

LION 

24 Juillet au 23 Août 

ROUGE 

VIERGE 

24 Août au 23 Septembre 

OR 

BALANCE 

24 Septembre au 24 Octobre 

BLEU FONCE 

SCORPION 

24 Octobre au 22 Novembre 

BRUN 

SAGITTAIRE 

23 Novembre au 22 Décembre 

OR 

CAPRICORNE 

23 Décembre au 20 Janvier 

ROUGE 

VERSEAU 

21 Janvier au 19 Février 

BLEU CLAIR 

POISSONS 

20 Février au 20 Mars 

BLANCHE 


3 - Les bougies intentionnelles. 

Cette catégorie de bougies est destinée à canaliser votre 
demande, votre intention, c’est-à-dire le but de votre Rituel : 
santé, amour, argent, etc... Ces bougies sont donc toujours 
d'une couleur déterminée par ce but. 

La couleur, déterminée par la Loi de Correspondance, (cha¬ 
que couleur correspondant à une Sphère donnée et donc au but 
réalisé par l’action de cette Sphère) est la Force même en 
activité pendant le Rituel ; elle oriente l’Énergie déversée par 
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les deux Chandelles Divines. En conséquence, négliger les 
couleurs et adopter n'importe laquelle revient à mélanger des 
Forces qui peuvent être contradictoires. 

Le Tableau suivant indique les couleurs et leurs attributs 
respectifs. 


Couleurs 

Attributs 

BLANCHE 

Synthèse de toutes les couleurs. Elle a 
une vibration très puissante et très 
bénéfique. Pureté. Vérité. Sincérité. 
Vertu. Calme. 

NOIRE 

Le vide. L’absence de couleur. Le mal. 
La dépression. Tout ce qui doit être 
« chassé » de sa vie : les malheurs 
passés, la malchance... 

ROUGE 

Couleur de la vie charnelle et du sang. 
La force. La vigueur. L'amour sexuel. 
La passion. 

BLEU CLAIR 

Dévotion. Sécurité. Sérénité. Guérison 
des maladies psychiques. Santé. 
Compréhension. 

BLEU Roi 

Expansion. Succès. Honneurs. Haute 
position sociale. 

OR OU JAUNE 

Attraction. Persuasion. Chance rapide. 
Intelligence. Clarté mentale. 

BRUN-MARRON 

Attire les Esprits de la Terre dans 
certains Rituels concernant les biens 
matériels. La plupart du temps, elle 
neutralise les forces du mal. 

ROSE CLAIR 

Problèmes domestiques. Logement. 
Amour-tendresse. Amitié. Douceur de j 
vivre. 
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Couleurs 

Attributs 

ROSE VIF 

Grande joie. Sensualité. Erotisme. 
Plaisir de la vie matérielle et affective. 
Les Arts. La beauté. 

ORANGE 

Enthousiasme. Chance. Vitalité. Attire 
la bonne fortune. Guérison des 
maladies mentales. 

POURPRE 

Pouvoir. Royauté. Sagesse. Idéalisme. 
Puissance. Elle brise les situations 
insupportables. 

VIOLET 

Inertie. Activité mentale maladive. 
Utilisée pour arrêter le mensonge ou 
toute concurrence déloyale. Elle 
neutralise. Elle dissout et résorbe. 

LILAS 2 ' 9 

Couleur réellement magique... Elle est 
le pouvoir par excellence. Elle apporte 
les vibrations d'une haute fréquence et 
canalise l’Esprit Divin. Au cours d'une 
situation qui doit être transformée 
d'urgence. Guérison spirituelle. 
Exorcisme. Changements très rapides. 

GRIS CLAIR 

Neutralise. Elle chasse le mal. 

VERT-JAUNE 

Discorde. Jalousie. Peur. 

VERT EMERAUDE 

L'argent. Les finances. 


219) Mauve ou parme : ces mots désignent la même couleur. 
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II - LES TÉMOINS. 


On appelle « témoins » un support destiné à canaliser le 
plus parfaitement possible les énergies d'une personne don¬ 
née. Il existe deux sortes de témoins : 

- les témoins vrais ; 

- les témoins faux. 

1 - Les témoins vrais. 

Ils proviennent de la personne même : cheveux, salive, etc... 

2 - Les témoins faux. 

En l'absence de témoins vrais, on crée un support que l'on 
vitalise et qui remplira ce rôle dans la mesure où il aura été 
bien chargé. Ce sera un petit morceau de carton sur lequel on 
écrit le nom de la personne concernée et que l'on charge par la 
pensée et une bénédiction (ceci est très important). Placer le 
témoin sous les Auspices de la Divinité rend celui-ci « vrai » et 
évite tout le processus de vitalisation par décagone. Tous les 
praticiens en Radionique le confirment : sans que ceux-ci puis¬ 
sent « scientifiquement » l'expliquer, ils ont constaté que le fait 
de faire appel à la Divinité charge réellement un témoin faux 
et oriente de façon parfaite la demande en y apportant une 
solution adéquate. 

3 - L'utilisation des témoins. 

On incorpore les témoins à la bougie représentant la per¬ 
sonne. L'officiant passe, par exemple, un peu de salive sur la 
bougie qui le représente dans le Rituel ; ce procédé est plus 
commode qu'un scellement de cheveux dans la bougie au 
moyen d'une entaille faite au couteau. Lorsque le témoin est 
faux (petit carton) on le glisse sous la bougie représentant la 
personne concernée. 
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III - CHARGE DES CHANDELLES DIVINES ET 
DES BOUGIES. 

C'est là le point le plus important de la préparation. En 
effet, lorsque vous aurez déterminé la couleur des bougies 
exigées par un Rituel donné (la simple consultation des ta¬ 
bleaux suffit), vous devrez rendre celles-ci « vivantes », c'est-à- 
dire, « chargées » du rôle qu'elles devront respectivement tenir 
sur votre Autel. 

La charge n'est pas un jeu ou un symbole. C'est une réalité 
invisible aux yeux de chair mais bien perceptible par les Enti¬ 
tés qui devront capter ou lire votre souhait. La descente du 
Feu aura attiré les Entités concernées par votre demande, 
mais celle-ci sera « lue » par elles grâce à la combinaison de 
deux facteurs : 

l'empreinte du désir sur la bougie ; - la 

combustion lente et rythmée de la bougie. 

Lorsque le Feu fait fondre la cire il libère le message ou la 
charge qu'elle contient. On fixe cette charge ou ce message sur 
la cire au moyen de l'huile. 

Cette charge s'opère par la pensée et le désir exprimé à 
haute voix de préférence tandis que l'on ajoute à la bougie un 
« condensateur fluidique » : l'huile. (Une huile végétale : huile 
de maïs, d'olive, d'arachide, etc...). 

Vous avez peut-être remarqué que dans certaines Cérémo¬ 
nies religieuses impoi-tantes, que celles-ci soient chrétiennes 
ou d'une autre confession, l'officiant utilise de l'huile qu'il a 
préalablement bénie. En fait, la bénédiction, c'est-à-dire la 
charge énergétique bénéfique qui a été appelée, est conservée 
par l'huile et transmise à la personne bénéficiant du Rituel 
(baptême, extrême-onction, etc...). 

L'huile est donc un Condensateur Fluidique. En réalité, il 
en existe d'autres, beaucoup plus difficiles à réaliser, car ils 
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nécessitent l'emploi de plusieurs plantes ou de minéraux. Ils 
sont, certes, d'une très grande efficacité, mais une huile végé¬ 
tale suffît amplement. 2 


1- La charge des Chandelles Divines. 


Faites brûler un charbon et jetez sur lui une pincée d'en¬ 
cens pontifical en suivant les instructions données dans le 
chapitre 5 de la première partie de cet ouvrage. 


Prenez une coupe très propre et remplissez-la d'une huile 
végétale. 

Bénissez ensuite cette huile en traçant au-dessus de la 
coupe le Signe de la Croix des Éléments. A cet effet, faites le 
Signe de bénédiction ainsi qu'il vous a été indiqué dans la 
première partie de ce livre. Les doigts doivent être pointés vers 
la coupe. Dites, pendant que vous tracez le Signe de la Croix : 
« Au nom de YOD-HÉ-VAW-HÉ manifesté par le Pouvoir de 
SCHIN, Amen. » (figure 1). 




220) Ceux qui veulent élaborer un Condensateur Fluidique Universel, selon les 
instructions données par Franz Bardon dans « Le Chemin de la Véritable 
Initiation Magique », pourront l’utiliser pour cette charge, mais une huile 
végétale est, en elle-même, un excellent support. 
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Prenez vos deux Chandelles blanches et 
au moyen de votre pouce droit," préalablement 
trempé dans l'huile bénie, huilez-les de haut en 
bas, de la mèche vers l'assise de la Chandelle, 
sans revenir en arrière (figure 2) Huilez-les 
entièrement. Faites-en bien le tour. 

Pendant tout le temps que vous huilez la 
première Chandelle, celle qui ira à gauche 
sur votre Autel, dites : « Cette Chandelle est la 
Force Divine s'écoulant par le Pilier de la 
Rigueur, BINAH, GUÉBURAH, HOD. Amen. » 
Répéter ceci tant que vous huilez. Lorsque 
vous huilerez la deuxième Chandelle Divine, 
Figure2 celle qui ira à droite sur votre 
autel, dites : « Cette Chandelle est la Force Divine s'écoulant 
par le Pilier de la Miséricorde, CHOK-MAH, CFIÉSED, 
NETZACH, Amen, » Prononcez « Guébourah, Hokmah, Hésed, 
Nétza/i ». Le H correspond à un souffle rude. On doit 
l'entendre. 

Concentrez bien votre pensée. Visualisez une lumière bleue 
pénétrer la première Chandelle, celle de gauche et une lu¬ 
mière rouge la deuxième, celle de droite. Parlez à haute voix. 
N'hésitez pas à répéter plusieurs fois la même phrase pendant 
que vous huilez. 

Ayez auprès de vous un linge blanc, très propre, sur lequel 
vous étendrez la première Chandelle huilée, puis la deuxième. 

Bénissez-les ensuite en suivant le procédé de la figure 1 
ainsi que vous avez fait pour l'huile. 

Lorsque les deux Chandelles auront été ainsi chargées, 
placez-les dans leur bougeoir respectif et allumez-les selon le 
procédé suivant : 

221) Le pouce canalise' l'Elément Eau et donc le Magnétisme Universel. 
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1) placez votre allumette enflammée au milieu des deux 
bougies, un peu plus haut que leur crête et dites : « KE- 
THER, Que la Lumière soit » ; 

- 2) dirigez rapidement l'allumette au dessus de la bougie 
droite, sans l'allumer, et dites en même temps : « CHOK- 
MAH»; 

- 3) puis, très vite allumez la bougie gauche en disant : 

« BINAH, GUÉBURAH, HOD, Amen » ; (n'oubliez pas la 
prononciation sus-indiquée) ; 

- 4) reprenez une allumette, enflammez-la à cette Chan 
delle gauche et allumez la Chandelle droite en disant : 

« CHESED, NETZACH, Amen. » 

A première lecture ceci vous paraîtra compliqué. En fait, ce 
processus est très rapide : quelques secondes. 


■| ■ Kriheh, Qw 
lu jjiiniûri! 


sou ■ 


, - Cuùjlmau 


- BtNAK. 
GuÆiiirttAH 
HÛCt, 
Amen ■ 




- CïtïSED, 
Amen. - 


Uaucfie 


/JnwJrr 
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En allumant ainsi vos Chandelles, vous venez de repro¬ 
duire le Circuit de l'Energie Divine dans l'Univers. Vous avez 
simplement « copié ce que la Divinité Manifestée fait », c'est 
tout et en réalité, il n'y a rien à faire d'autre qu'à suivre Ses 
Lois. 222 C'est donc selon ce procédé que vous allumerez 
toujours vos Chandelles Divines, notamment lors des 
Rituels du Feu expliqués dans ce livre. 

Les Chandelles Divines étant allumées, vous allez charger 
les autres bougies du Rituel. La descente de la Lorce Divine 
doit précéder la charge des bougies personnelles et intention¬ 
nelles car celle-ci sera alors effectuée hors de toute atteinte 
des entités de l'ombre, plus ou moins mal intentionnées que 
vous aurez de toute façon attirées par le manque de purifica¬ 
tion inhérente à la structure élémentale humaine. Les Chan¬ 
delles Divines allumées vous assurent donc une très grande 
protection. 

2 - Charge des autres bougies du Rituel. 

En ce qui concerne les bougies représentant des personnes, 
huilez-les de haut en bas. 

Quant à celles qui sont destinées à véhiculer une intention, 
chargez-les ainsi : 

- de haut en bas : U- s'il s'agit d'appeler un bienfait ; 

- de bas en haut : lî s'il s'agit de chasser un mal. 

Ne revenez jamais en arrière. Suivez bien toujours le même 
sens. 

En huilant chaque bougie, pensez à ce qu'elle représente. 
Dites à haute voix : « Cette chandelle est moi, (dites votre nom), 

222) Le premier Point de Manifestation de l'Énergie Divine dans le Rituel est 
Binah car Celle-ci représente l'Espace Cosmique fécondé par le Feu, (et non 
l'Espace Primordial, ponant en « germe » la minière Cosmique ou Espace 
manifesté), le Ternaire Manifesté, l'Espace où la Vie des « existences sépa¬ 
rées » va éctore. 
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elle est moi en toutes choses... » A chaque Rituel les phrases 
nécessaires vous seront données. 

Étendez, au fur et à mesure, les bougies huilées sur le même 
linge blanc utilisé pour poser les Chandelles Divines et lorsque 
vous les aurez toutes chargées, bénissez-les. 

La charge est terminée. Éteignez alors les deux Chandelles 
Divines en commençant par celle de droite et en finissant par 
celle de gauche. Dites en même temps : « La Lumière demeure 
toujours dans nos cœurs. Amen. » 

Une fois les Chandelles et les bougies chargées, elles le 
restent pendant tout le Rituel, quelle que soit la durée de 
celui-ci : dix minutes ou plusieurs jours. Vous n'aurez plus à 
les huiler. Ce procédé de charge vous prendra à peu près 
quinze à vingt minutes. 


IV - CALENDRIER DES RITUELS DU FEU 


1 - Position de la Lune. 

Tout Rituel destiné à attirer vers soi ou vers autrui une 
chose (argent), une personne (relations affectives), ou une si¬ 
tuation (emploi, santé, succès, pouvoir...), doit être accompli en 
Lune Montante. 

Tout Rituel destiné à chasser, à éloigner de soi un être nocif, 
une situation pénible, la malchance ou le mal accumulé dans 
sa vie, doit être accompli en Lune Descendante. 

Évitez de faire un Rituel qui se termine le jour même de la 
Pleine Lune ou de la Nouvelle Lune (Lune Noire) car les 
énergies, dans leur polarité respective, sont ces jours-là si 
intenses qu'une perturbation nerveuse est à craindre. 
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2 - Le commencement du Rituel. 

Chaque Rituel doit être commencé le jour de la semaine 
traditionnellement attribué à l'Aspect de la Divinité dont dé¬ 
pend la solution du problème. Ainsi : 

-Dimanche (mise en œuvre de la Force Solaire) 223 de 
mande de grâce spirituelle, de protection, de gloire, de succès, 
de richesse, de prospérité et de guérison. 

-Lundi (mise en œuvre de la Force Lunaire) : problèmes 
concernant le foyer, les enfants, la mère, les accouchements, 
les nouveaux-nés et les mourants. 224 

- Mardi (mise en œuvre de la Force Martienne : demande de 
force pour une compétition, une lutte. Problèmes où existe un 
combat. 

-Mercredi (mise en œuvre de la Force Mercurienne) : L'in 
tellect et le commerce. Les échanges. Les voyages. Pour réus 
sir les examens, les concours. Pour trouver les livres rares. 
Pour prospérer par le commerce, pour y attirer la chance. Pour 
connaître la Vérité. 

-Jeudi (mise en œuvre de la Force Jupitérienne) : Pour 
comparaître devant les Juges cléments. Pour tout procès. Pour 
obtenir une promotion sociale par les affaires financières, par 
les contacts avec les banquiers. Pour obtenir le succès dans 
son activité professionnelle. Pour trouver un emploi. 

-Vendredi (mise en œuvre de la Force Vénusienne) : Les 
sentiments, l'amitié, l'amour. Les relations amoureuses et éro- 

223) Il est fait référence ici aux noms du soleil, des planètes et de notre satellite, 
afin de rendre la compréhension immédiate. En, fait, ce ne sont pas ces corps 
physiques célestes, en eux-mêmes, qui sont concernés par la pratique magi 
que, mais les Énergies composant leur Sphère Invisible respective, Sphère à 
laquelle la Kabbale a donné un autre nom : Binah, Chésed, Géburah, etc... 

224) Dans ce dernier cas la Sphère de Saturne est également concernée en raison 
du lien existant entre Binah-Saturne et Lune-Yésod. Voir explications compté 
mentaires dans la note adjointe au Rituel du feu n° 15. 
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tiques. L'affection, les plaisirs de la vie. Le succès par les Arts 
notamment par la Musique ou la Danse et le Théâtre. Pour 
bénéficier d'un nouveau logement. 

- Samedi (mise en œuvre de la Force Saturnienne) : C'est le 
seul jour où s'effectuent les Rituels destinés à « chasser » le 
mal, la malchance, une situation pénible ou un être nocif. 

3 - Durée du Rituel. 

La durée d'un Rituel est variable. En effet, une Cérémonie 
magique peut durer seulement dix minutes ou se dérouler en 
plusieurs temps : dix minutes pendant quelques jours. 

La durée de chaque Rituel vous sera précisée avec la des¬ 
cription de celui-ci dans les pages suivantes. 


V - LES FUMIGATIONS D'ENCENS 

Au cours des Rituels du Feu qui suivent, vous aurez à 
allumer, à un moment donné, un charbon pour y faire brûler 
de l'encens. Vous suivrez alors le procédé expliqué dans le 
chapitre 4 de la Deuxième Partie de ce livre. 

Une fois les fumigations s'élevant dans la pièce, vous pense¬ 
rez fortement que l'Élément Air est le Véhicule du Souffle 
Divin ; vous respirerez alors profondément et sur un rythme 
régulier en ayant conscience que votre souffle est aussi une 
expression du Grand Souffle. 

Puis vous direz, en montrant de votre main droite l'encen¬ 
soir fumant : « Ceci est Yésod, Fondement de toutes choses ». 

Ces explications vous paraîtront peut-être fastidieuses. Ne 
vous inquiétez pas. Vous n'aurez pas à « inventer » les Rituels. 
Pour chacun de ceux-ci, tous les détails seront donnés et vous 
n'aurez pas besoin de chercher telle ou telle couleur, tel ou tel 
Aspect de la Divinité. Ce chapitre est destiné à vous faire 
comprendre les fondements rituels. Néanmoins assimilez le 
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processus de la charge des Chandelles Divines et des bougies 
ainsi que l’allumage du charbon et de l'encens car ces préci¬ 
sions sont très importantes. 


VI - CARACTÈRE RÉVÉLATEUR DE LA 
COMBUSTION 

Une attention particulière doit être prêtée à la manière 
dont les Chandelles Divines et les bougies se consument. 

Règles générales : 

1) La rapidité ou la lenteur de la combustion d'une bou¬ 
gie ou d'une Chandelle (en comparaison avec les autres) 
indique la nécessité d'un plus grand « travail » de l'Éner¬ 
gie Divine sur ce que ce support représente ; 

2) La rapidité implique une « libération » accélérée car 
aucune résistance dans les énergies respectivement 
émises ne vient s'opposer au Feu ; 

3) La lenteur révèle, au contraire, l'existence de « résis 
tances » ; le Feu Divin se « heurte » en quelque sorte à 
celles-ci pour accomplir son travail ; << la libération » est 
plus complexe. 

En conséquence : 

- si une Chandelle Divine se consume plus vite que l'ensem¬ 
ble des bougies — et de l'autre Chandelle — soumises à 
combustion : il faudra considérer l'Influx qu'elle canalise (Ri¬ 
gueur ou Miséricorde) ; celui-ci est alors travaillé prioritaire¬ 
ment sur la situation. Si, par exemple, la Chandelle Divine de 
la Rigueur (n° 1) brûle plus vite que sa compagne (la Miséri¬ 
corde), il ne faudra pas prendre peur à la pensée que « la 
Rigueur va frapper »... Ceci révélera simplement la nécessite 
du travail de cet Influx (si un foyer est gravement atteint, le 
Pilier de la Rigueur risque de brûler très vjte, non pas pour en 
accélérer la destruction... mais parce que cet Influx s'écoulant 
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de Binah est directement impliqué -via Yésod- à l'organisation 
de la famille). 

- si une Chandelle Divine prend beaucoup de retard par 
rapport à la combustion globale, ceci montre alors que des 
« résistances » énergétiques considérables existent dans l'en 
semble de la situation soumise au Rituel (le but de la de 
mande). Par exemple, le retard de « la Rigueur » révèle que 
non seulement cet Influx est prioritairement appelé pour dé 
nouer la situation mais qu’elle rencontre des « résistances » 
dans cette dernière. Il est vrai que, dans ce cas, les obstacles 
karmiques sont particulièrement mis en évidence. Il en est de 
même pour « la Miséricorde ». 

- si une bougie personnelle brûle plus vite que les autres, ceci 
indique que la personne concernée a réellement un problème 
dans sa propre structure, énergétique sur laquelle le Feu Di 
vin travaille, cependant, avec empressement, pour la libérer ; 

- si, au contraire, une bougie personnelle brûle difficilement 
alors que les autres se consument normalement, la structure 
énergétique du bénéficiaire s'avère être un obstacle consé 
quent à la réalisation de sa demande ; 

- si une bougie intentionnelle brûle plus vite que les autres, 
l’existence d'un problème important dans le domaine repré 
senté par cette bougie est ainsi révélée (l’amour, l’argent, le 
pouvoir dans une activité professionnelle, etc...) ; mais le Feu 
s'active pour harmoniser la situation ; 

- si, au contraire, une bougie intentionnelle brûle difficile 
ment, ceci montre l'existence d'obstacles, liés au domaine que 
la bougie représente, qui ne dépendent pas nécessairement du 
demandeur (blocage dû, par exemple, aux agissements ou aux 
pensées néfastes d'autrui...) 

Toutefois, avant d'attribuer aux modalités de combustion 
une cause « occulte », vérifiez si une- fenêtre ouverte n 'a pas 
amplifié le circuit de l'air (physique) en provoquant ainsi l'ac- 
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célération. Vérifiez également la qualité des bougies et des 
Chandelles : si celle-ci est défectueuse, la mèche enflammée 
s'agrandit et pend, brûlant très vite un pan de la bougie. En 
cela réside un risque, aussi faut-il bien prendre garde à la 
qualité exigée. 



Les coulures des bougies ou Chandelles prennent souvent 
des formes étranges allant jusqu'à sculpter des personnages des 
visages ou un objet. Il convient d'observer ces images et de tirer 
de leur symbolisme respectif une signification intéressant le 
bénéficiaire du Rituel. 


VII - PRATIQUE DE RITUELS POUR AUTRUI OU 
POUR SOI-MÊME. 

1 - Pratique de Rituels pour le bénéfice d'autrui. 225 
Règles générales : 

1) L'opérateur participe, par le don de ses énergies, au Karma 
du bénéficiaire du Rituel, aussi dévoués et louables que soient 
les sentiments fondant cette démarche. Ceci implique donc une 
prise en charge, de la part de l'opérateur, des énergies perturbées 
du bénéficiaire, collaborant ainsi à la réalisation de la demande. 
Cette prise en charge pourra se manifester par des désagréments 
et des blocages dans la vie même de l'opérateur, 

225) Toutes les précisions qui sont données ici concernent, à l'évidence, celui qui 
pratique la Théurgie au bénéfice d'autrui, mais elles s'appliquent également, 
quoiqu'à un degré moindre, à tous ceux qui contribuent à soulager la misère des 
autres ait moyen de consultations diverses : voyance, astrologie, radiesthésie, 
etc... car une ingérence dans le karma d'autrui a Heu, qu'on le comprenne ou 
non, qu'on en ait conscience ou non. Mais la Magie porte à de plus amples 
conséquences car le praticien est en prise quasi directe avec les Forces. C'est 
pourquoi, il est fortement conseillé de ne mettre généralement en œuvre cette 
Science Divine que pour son propre bénéfice, dans un premier temps, du moins. 
Ce conseil bien compris et suivi, la Théurgie ne sera nullement perturbatrice. 
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à moins que ce dernier ne soit structurellement assez pur pour 
évacuer, quasi instantanément, ces pressions négatives attirées 
dans son aura. 

2) L'opérateur bénéficie de la Force Divine qu'il a évoquée 
pour le destinataire du Rituel : ses propres énergies seront 
touchées et une Purification ponctuelle de son être aura lieu. 
Cette aide montrera aussi à l'opérateur la Voie à suivre : 



- si sa structure énergétique n'est pas suffisamment 
forte pour aider autrui au moyen de la Théurgie, la 
Force Divine le lui fera comprendre par divers signes 
(rêves, impressions, intuition, manifestations occultes 
désagréables, permises et donc contrôlées par la Loi 
Cosmique, — rien de mal ne pourra, en réalité, lui 
arriver — qu'il ne pourra dominer, et ce, afin de pren 
dre conscience que c'est la première et dernière fois 226 
que lui est permise cette ingérence dans le Karma 
d'autrui. 

- si, au contraire, sa structure peut assumer les énergies 
erratiques d'autrui, alors — même s'il a à affronter 
quelques phénomènes désagréables mais passa 
gers — il sentira que ses corps subtils se fortifient et 
comprendra qu 'un vaste champ d'expériences, porteur 
de Connaissance, s'ouvre à lui. 

Ces règles s'appliqueront à tous les cas qui vont être étudiés. 

a) Le bénéficiaire est une seule et même personne : 

- lorsque des Rituels sont effectués de façon continue dans le 
temps mais espacés les uns des autres, c'est-à-dire un Rituel 

226) A moins que sa structure ne change avec le temps et l'aide d'une Pratique 
Théurgique de Purification personnelle. Avant donc de se risquer à renouve¬ 
ler l'expérience, il devra attendre au moins un an pour vérifier, tout en s'en 
remettant à la Loi Divine, s'il a acquis cette capacité. Si, au contraire, il 
continue, sans écouter l'avertissement, l'Aide Divine lui fera comprendre plus 
durement — maladie, manifestations occultes pénibles, revers de fortune 
soudains, etc... — la nécessité d'interrompre immédiatement ses activités. 
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par mois environ : l'opérateur accroît sa participation karmi- 
que à la vie de ce même bénéficiaire, à moins, comme il vient 
d'être précisé, qu'il ne soit structurellement assez pur pour 
évacuer les énergies déviées qu'il a captées. 

- lorsque des Rituels — visant chacun un but différent _ 

sont effectués en même temps, toujours pour le bénéfice d'une 
seule et même personne (on crée plusieurs Autels — un Autel 
par Rituel — et selon la consultation du calendrier, on effectue 
les Cérémonies choisies), deux conséquences sont à prendre en 
compte : 

- une énorme dilapidation d'énergie mentale, psychique et 
vitale a lieu au détriment de l'opérateur, faisant perdre à 
ce dernier ses chances d'immunités face aux énergies 
négatives devant être prises en charge ; 

• plusieurs types de Forces (différents Aspects de la Force 
Divine) étant impliqués en même temps, en raison de la 
diversité des demandes, un désordre électromagnétique 
frappe non seulement l'opérateur mais également le béné 
ficiaire qui est responsable devant la Loi, car c'est lui qui 
a formulé, par hâte, plusieurs demandes. Or la Sagesse 
Karmique a un ordre précis — déterminé par les éner 
gies mêmes constituant ce bénéficiaire — dans la 
réalisations de ses souhaits (par exemple : d'abord, la 
purification, quelques semaines ou mois après, une meil 
leure situation professionnelle, puis, quelques temps 
après, une rencontre sentimentale, etc...) 

b) Plusieurs bénéficiaires (on travaille pour plu¬ 
sieurs personnes) : 

La participation karmique de l'opérateur se complique dans 
la mesure où ce ne sont plus les énergies déviées d'une per¬ 
sonne mais de plusieurs qui sont prises en charge, fait d'au¬ 
tant plus néfaste que chaque bénéficiaire a une structure 
élémentale différant de celle d'un autre ; il en résulte une 
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perturbation électromagnétique dans l'aura de l'opérateur qui 
peut lui être très préjudiciable. 

- lorsque les Rituels sont effectués, de façon espacée dans le 
temps (un Rituel par mois) et à chaque fois pour un bénéficiaire 
différent. : la prise en charge karmique est celle qui vient d'être 
indiquée. L'opérateur doit considérer s'il peut évacuer les éner 
gies d'un bénéficiaire, avant de participer, le mois suivant, à la 
prise en charge des énergies d'un autre bénéficiaire. 

- lorsque des Rituels sont effectués, en même temps (dans le 
même mais, voire daiis la même semaine) pour plusieurs béné 
ficiaires à la fois : c'est là, le pire des procédés ; la charge 
karmique prise par l'opérateur est multipliée dans le temps ; de 
plus, le désordre provoqué par les Forces différentes, appelées, 
en un temps restreint, pour agir sur des problèmes différents 
(pour un tel, est fait un Rituel purificateur, pour un autre, une 
demande de prospérité financière, pour un autre encore,' une 
promotion professionnelle, etc ...), frappera l'opérateur mais ne 
touchera pas les bénéficiaires car ceux-ci ne sont pas responsa 
blés devant la Loi Universelle des procédés utilisés par l'opéra 
teur ; chacun a été sincère dans une seule et unique demande et 
la Loi agira en sa faveur, selon son Karma. 

c) Un lien karmique (membre de sa famille, ami ou amie 
très intime) unit l'opérateur et le (ou les) bénéficiaire. 

- la prise en charge karmique s'effectue, selon la règle n° 1 
mais l'évacuation des énergies déviées, appartenant au bénéfi¬ 
ciaire et attirées dans l'aura de l'opérateur, se fera quasi auto¬ 
matiquement : le processus de rejet a déjà été élaboré par la 
vie commune d'une part, et le lien affectif, d'autre part, lien 
qui crée un canal d'échange énergétique permanent. Cette 
continuation de l'échange entre deux personnes est une immu¬ 
nité qui s'est instaurée envers leurs émanations négatives 
respectives. Plus le lien karmique ou affectif est fort, plus la 
participation sera intense mais plus rapide sera l'évacuation 
nécessaire. 
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-Toutefois, même dans ce cas, un seul Rituel devra être 
entrepris à la fois et pour une seule personne : jamais plusieurs 
Rituels tendant à satisfaire des demandes distinctes et afortio 
ri pour plusieurs individus. 

d) Rituels effectués au bénéfice de personnes qui 
n 'ontpas sollicité l'opérateur : 

La participation karmique de l'opérateur s’accroît grave¬ 
ment car le bénéficiaire, en effet, n’a rien demandé et ignore 
même ce qu'est un recours à la Magie pour être aidé ; de ce 
fait, il n'assumera pas les énergies déviées qui lui sont propres 
et qui ont été réveillées par le Rituel pour être transmutées. 
Trois cas se présentent alors : 

-si le bénéficiaire suit une Voie Spirituelle, (même sans en 
avoir conscience ; il prie à sa façon, selon les croyances incul 
quées par sa culture d’origine, mais il fait appel à la Divinité, 
espère Son Aide, etc...), la négativité tapie dans son subconscient 
réagira, certes, pendant quelque temps (variant avec la struc 
ture de la personne) et agressera de manière subtile l'opéra 
teur, mais, parallèlement, son Ame, — son Être Véritable — 
profitera immédiatement de cette opportunité de Purification 
et agira en activant l'aspect positif de sa nature ; alors l’agres 
sion occulte cessera peu à peu et les effets du Rituel feront 
partie intégrante de son être. 

- si le bénéficiaire n 'a aucune orientation spirituelle et rejette 
même toute idée de Transcendance, son subconscient agressera 
alors violemment l’opérateur et avec d'autant plus de force 
qu'aucun relais positif ne sera pris par son Etre Profond : ce 
dernier, en effet, a une très faible emprise sur l’individu qui, 
en raison de sa fermeture à l'égard de la Spiritualité, ne crée 
pas « les canaux » de la communication. L'opérateur aura donc 
à assumer et les énergies de rejet émises par ce subconscient et 
les conséquences énergétiques provoquées par le Rituel dans la 
vie du bénéficiaire réfractaire. 
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- si le bénéficiaire est uni par un lien karmique à l'opérateur 
(membre de sa famille, ami intime, etc...), les effets de rejet d 
la part du subconscient se manifesteront ; toutefois le lien 
karmique a déjà créé le processus d'évacuation chez’l'opéra 
teur ; la participation karmique de ce dernier sera donc facili 
tée, surtout si le bénéficiaire est, de son côté, ouvert à la 
Spiritualité (même exprimée sous une forme religieuse et es¬ 
sentiellement émotive). 

Toutes ces précisions concernent la Pratique Magique mais 
elles s'appliquent également — toutefois, à un degré infini¬ 
ment moindre — à la prière, la simple prière que l’on fait 
dans un lieu de Culte (Temple, Église, Mosquée, Synagogue. ) 
ou seul chez soi, dans son cœur, sans l'aide de la Connaissance 
Théurgique, pour demander que soit secourue telle ou telle 
personne. Cette remarque ne signifie pas qu'il ne faut plus 
prier pour aider autrui par peur de la prise en charge karmi¬ 
que. si infime soit cette dernière... Au contraire, pour une très 
mais vraiment très faible participation énergétique, celui qui 
prie bénéficie aussi de la Force Divine qu'il a appelée pour les 
autres. 


2 - Pratiques pour le bénéfice personnel. 

Tout se simplifie. L'opérateur assume l'Action de la Force 
Divine dans sa propre vie, sans être perturbé par une prise en 
charge étrangère à ses énergies personnelles. 

Toutefois, un seul Rituel doit être entrepris par mois et non 
plusieurs aivc demandes différentes. De plus, avant de sollici¬ 
ter la Force Divine pour obtenir un bien quelconque, une 
amélioration donnée, (demandes positives) il faut effectuer le 
Rituel du Feu n° 1 trois fois de suite (une fois par mois). 

On ne doit pas oublier que la purification personnelle expo¬ 
sée dans la Deuxième Partie de cet ouvrage est capitale et 
qu'elle agit, sous son apparente simplicité, avec force et effica- 
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cité car elle contribue à la réalisation des demandes formulées 
au moyen des Rituels du Feu. 


VIII - QUELQUES DERNIERS CONSEILS 

1 - Conseils d'ordre personnel. 

Lorsque vous avez décidé d'entreprendre un Rituel du Feu, 
suivez ces instructions très importantes : 

- Cessez toute relation sexuelle quelques jours avant la 
Cérémonie et continuez cette abstinence pendant tout le temps 
que se déroule le processus magique (sept ou neuf jours, selon 
les Rituels) et quelques jours après encore. 

- Ayez une alimentation végétarienne, à base de céréales, de 
légumes et de fruits, pendant dix jours avant le début du 
Rituel, au cours de la semaine rituelle et quelques jours encore 
après l’ensemble des Cérémonies. 227 

- Ne fumez pas une heure au moins avant la Cérémonie et 
respirez bien pour nettoyer l'organisme des charges de tabac. 228 

2 - Conseils relatifs aux Rituels. 

- Avant d'aborder la première Cérémonie d'un Rituel qui 
peut durer plusieurs jours, faites le Rituel du Pentagramme 
de Renvoi de la Terre (précédé et clôturé du Signe de la Croix 
des Éléments). Celui-ci cernera le lieu des opérations théurgi- 


227) L'absorption de viandes et de vin imprègne le corps éthérique de vibrations 
très basses, lesquelles attirent des entités vivant sur des plans très denses... et 
porteurs de violence, de haine, de destruction... Elle dénature, en cotisé 
quence, la qualité éthérique du sang, lequel véhicule l'Aspect Divin dans le 
corps humain. Ainsi altéré, le sang est impur et son émanation est captée par 
les entités environnantes. Le sang se renouvelle dans le corps tous les dix 
jours. 

228) Ces trois recommandations, (relations sexuelles, nourriture, tabac) n'avaient 
pas été précisées lors de la première Edition parce qu elles semblaient évi 
dentes. Mais une lourde correspondance a montré qu'elles ne fêlaient pas. 
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ques et vous protégera. De plus il vous purifiera psychique¬ 
ment, ce qui est capital lorsqu'on s'adresse aux Forces Élé- 
mentales, surtout à celles du Feu. Le Rituel du Pentagramme 
de Renvoi de la Terre ne doit pas être effectué les jours suivants, 
pendant lesquels se déroule l'ensemble de la Cérémonie, ni 
lors de la semaine qui suit son achèvement. N'omettez pas, 
cependant, de toujours commencer et clore chaque Cérémonie 
par le Signe de la Croix des Eléments fait sur votre propre 
personne. 

- Lorsque vous entreprenez un Rituel du Feu, évitez de 
pénétrer dans la pièce où il se déroule, c’est-à-dire pendant les 
vingt quatre heures qui séparent chaque Cérémonie. Vous 
«dérangez... ». Évitez d'y dormir : la charge électro-magnéti 
que cumulée par les Cérémonies risquent de vous donner des 
palpitations cardiaques telles que celles qui sont provoquées 
par l'absorption, le soir, d'une tasse de café fort. 

- Lors de chaque Cérémonie, allumez les Chandelles Di 
vines selon le processus indiqué dans ces pages. Vous devez, en 
effet, canaliser les Energies Divines sur votre Autel, être face 
à l’Arbre Vivant, « brûlant » disent les Kabbalistes. N'oubliez 
pas de bien prononcer les mots hébreux. 

- Faites, de préférence, vos Rituels du Feu, le soir, une fois 
le soleil couché. Si vous opérez le matin ou en plein jour, 
fermez les volets de la pièce consacrée à la Cérémonie. Si vous 
n'avez pas de volets, tirez les doubles rideaux (sombres). 229 

- Mettez une plaque de verre sur la table qui vous sert 
d’Autel ; vous écartez ainsi les dangers d’incendie. Utilisez 
également des bougeoirs métalliques d'un modèle simple (Fi 
gure 1). 

229) La lumière solaire canalise l'Énergie de la vie dans la matière. Elle nourrit, 
en quelque sorte, la densité. Aussi, influe-t-elle dans ce sens lors des Cérémo¬ 
nies où une subtilité élémentale est exigée. 
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Quant aux Chandelles Divines, prévoyez deux bougeoirs de 
métal assez hauts. (Figure 2). 



Figure 1 Figure 2 


- Si vous demeurez dans un studio, seul ou avec votre 
conjoint n'hésitez pas à faire les Rituels du Feu. Isolez seule¬ 
ment le coin qui recevra votre Autel d'un rideau ou d'un para¬ 
vent. Ne vous éclairez qu'au moyen d'une ou de plusieurs 
bougies, autres que celles dressées sur l'Autel, bien sûr et 
surtout évitez de parler à voix trop forte et de fumer dans cette 
pièce (allez dans le cabinet de toilette, par exemple). 

A présent vous êtes prêt pour effectuer le Rituel que vous 
aurez choisi. 

Lavez-vous entièrement, endossez des vêtements propres. 
Si vous avez une robe blanche, mettez-la, sinon (et ce n’est 
nullement obligatoire) des habits usuels, mais propres, feront 
l'affaire. Portez ces mêmes vêtements à chaque Cérémonie ; 
vous devez donc les ôter dès qu'une opération magique se 
termine. Vous les remettrez le lendemain. 
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Chapitre III 


DERNIER 

AVERTISSEMENT... 


I - L'IMPOSSIBLE « INVERSION » DES RITUELS. 

Ces Rituels — ainsi que tous ceux qui sont délivrés dans la 
première partie de ce livre — ont un caractère essentiellement 
divin car ils se fondent sur une application des Lois Univer¬ 
selles conforme au Plan Évolutif de l'Univers. N'étant donc 
pas « détournées », elles ne manifestent, pour les bénéficiaires 
des Rituels, que des situations confortant leur propre Évolu¬ 
tion, apportant aussi la Protection, la Paix, la Joie, et, selon un 
aménagement karmique, un bien faisant gravement défaut 
(pénurie, solitude affective, etc...) 

Ceci signifie que celui qui fera un Rituel pour résoudre un 
problème matériel donné, « n'arrachera » pas la solution à la 
Nature mais il agira selon les Lois Divines. 

En conséquence, celui qui essaierait de les mettre en 
œuvre en voulant lancer sur autrui tout le contraire de 
ce que ces Lois programment dans l'Organisation de 
l'Univers — en voulant donc agresser, détruire, désunir, 
etc... — celui-là tenterait de les détourner et donc de 
faire ce qui est appelé « le mal ». Toutefois, je le précise, 
non seulement sa demande malfaisante échouerait mais 
aussi et surtout il se verrait immédiatement déféré aux 
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Forces Divines évoquées par le Rituel, devant alors as¬ 
sumer les effets — Karma — de cette tentative stupide. 

Si certains, se croyant plus malins que les Lois Cosmiques, 
tentent d'ôter les Chandelles Divines, — puisqu'il a été dit que 
leur présence est indispensable, il est facile d'imaginer qu'une 
clé de sorcellerie vient d'être indirectement donnée — et qu'ils 
pensen t ainsi pouvoir assouvir plus facilement leurs désirs, ils 
se trompent. En fait, ils deviendraient la victime du jeu des 
énergies erratiques ambiantes ainsi que de leurs propres éner¬ 
gies déviées qui se seront réveillées pendant le Rituel, sans 
pouvoir être endiguées par la Force Divine. Si, de plus, leur 
charge karmique est lourde —bien qu'ils puissent l’ignorer— 
et que leur structure élémentale vibre sur une fréquence basse, 
ils risquent de devenir la risée des démons, démons qu'ils ne 
verront pas nécessairement mais qui se joueront d'eux avec 
tout le préjudice que ce contact implique pour la santé men¬ 
tale 230 et physique ; en fait, ce genre d'évocation « inversée » 
mène généralement à la conclusion de « pactes », implicites 
d'abord, 231 puis réellement acceptés. 232 

230) Souvent celte altéra/ion mentale est très subtile mais elle ronge les facultés 
de discernement comme un acide sournois. Dans un premier temps, l'intéressé 
ne s'en rend pas compte, évidemment, pas plus que son entourage : puis le 
chancre s'accroît soudain et là, mentalement, la personne ne peut plus être 
récupérée. Ceci s’explique « techniquement » par l'érosion du réseau énergé¬ 
tique isolant le corps astral du corps éthérique, effectuée par les forces 
démoniaques, et une fois ce dernier véhicule atteint, toutes les altérations sont 
possibles (physiques , psychiques et mentales). Il se peut également qu'un 
choc terrifiant se produise par la condensation, donc visible à l'œil de chair, 
d'un démon. Ce choc a la chance d'être salutaire car l'intéressé a encore le 
temps de se récupérer à moins que ne s'ensuive un arrêt cardiaque. 

231 ) Et celui qui fait ce genre d'évocation ne le sait même pas. Il obtient ce qu'il 
veut pendant un moment et se croit à l'abri. 

232) Ceux qui « pactisent » ainsi ne croient pas à quelque sanction que ce soit. Ils 
s'appuient sur des théories fallacieuses qui les ont conduits à ces pactes et 
s'enivrent du pouvoir offert pour assouvir tous leurs désirs dans ce monde de 
densité ténébreuse. Ils ignorent ou oublient que la Loi, elle, n'ignore rien 
et n'oublie rien. Que! que soit le temps, décompté selon l'horloge humaine, 
que prendra le déclenchement du châtiment karmique, ce dernier, terrible, 
tombera inéluctablement. 
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II - ERREURS COMMISES PAR MÉGARDE AU 
COURS DES RITUELS. 

"toutefois, si l'on commet des erreurs par mégarde • • on 
n 'allume pas les Chandelles Divines, au début du Rituel, 
par une inattention due à l'émotion suscitée par l'acte 
magique, —alors qu'on les a préalablement bien préparées et 
dûment chargées,— que l'on croie donc qu'elles ont été 
allumées et que l'on s'aperçoive, en voulant prendre le Feu de 
la Chandelle n° 2 pour allumer les autres bougies (ainsi que 
cela sera expliqué dans les pages suivantes), qu'elles sont, en 
fait, éteintes, dans ce cas, aucune présence démoniaque 
ne se manifestera car la volonté consciente et le désir de 
l'opérateur étaient de les allumer et d'appeler la Force 
Divine. Celle-ci a, en réalité, été déjà appelée par la pensée et 
l'émotion, lors de la simple décision de s'en remettre à Elle 
pour résoudre un problème, puis par la préparation de la 
Cérémonie, avant même le déroulement concret de cette der¬ 
nière. Cette décision ou acte de volonté, manifestée aux plans 
subtils par l'émission d'une énergie mentale et psychique (la 
pensée et l'émotion) positivement orientée, a immédiatement 
été « adombrée », c'est-à-dire prise en compte et dirigée, par 
l'Être Véritable de l'opérateur, la Manifestation de la Divinité 
dans l'Ame de chaque être humain” ; tout ce processus 
constitue la protection immédiate de l'étourdi. Dans ce 
cas, le Feu sera actif et irradiera les Piliers (physiquement 
éteints) au plan éthérique car il aura été appelé selon le 
procédé expliqué. Dès que l'on s'aperçoit de cette inadver¬ 
tance, on délaisse momentanément les autres bougies, et 
on allume les Chandelles Divines, en toute tranquillité, 

2331 « Techniquement •• par son L<><> vibrant sur les sous-plans supérieurs du plan 
mental imemul uhsrniiii. lei/uel véhicule à .xvn tour les Énergies émises de la 
Inaile Spirituelle inhérente au.\ êtres humains, bien que non captée par CIL\ 
de façon consciente, et appelée en Orient « Atma-Bouddhi-Haut Mamis ». 
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sans panique donc, en suivant les instructions données 
dans ce chapitre, sûr que l'on est de baigner dans la 
Sublime Protection suscitée par la seule volonté de bien 
faire et de s'en remettre à Elle. 

• on s'aperçoit qu 'au cours du Rituel, une des Chan 
déliés Divines s'éteint. Il faudra tout simplement interrom 
pre la Cérémonie, reprendre une allumette et recommencer 
tout le circuit prescrit pour l'allumage des deux Chandelles 
Divines. On n'aura pas éteint celle qui était allumée mais, 
lorsqu'on passera sur elle avec l'allumette, (pour obéir aux 
prescriptions données dans le chapitre précédent) on unira la 
flamme de celle-ci à la Chandelle allumée en redisant, néan 
moins, les Noms sacrés relatifs au Pilier concerné. 

• on s'aperçoit qu 'une des bougies du Rituel (person 
nelle, intentionnelle, etc...) est éteinte. On interrompra 
momentanément la Cérémonie avec calme et, au moyen d'une 
allumette, — sans donc bouger et prendre la bougie concer 
née — on prendra le Feu à la Chandelle Divine n° 2 que l'on 
reportera à la bougie éteinte. 

• on allume une bougie du Rituel dans un ordre autre 
que celui qui sera donné. Cela n'amoindrira pas de beau 
coup le processus rituel car ces piliers de cire chargés, que sont 
les bougies magiques, ne représentent, au plan éthérique, que 
la volonté et le désir de l'opérateur ; or ceux-ci ont déjà été 
captés par son environnement subtil et invisible... 

• o/i se trompe dans le décompte des jours et l'on fait 
« tourner » 234 le Rituel un jour de plus — ou de moins — 
que prescrit : On n'aura rien à craindre ; aucune force ad 
verse ne viendra perturber le processus ; seulement, les effets 
de l'Énergie Divine évoquée seront altérés car l'Action de Celle-ci 
est soumise à un Rythme, fondé sur la Loi des Nombres. 

234) Expression usitée pour définir le « travail » circulaire ci spiralii/ue tic l'Ener¬ 
gie appelée. 
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Ces Rituels ne peuvent donc «fonctionner à l'envers » 
ni perturber l'opérateur en cas d'erreur due à une inat¬ 
tention très compréhensible. 

En conséquence, seuls ceux qui refusent de considérer — ou 
de reconsidérer --la Science Magique, quant à ses assises 
authentiques, affirmeront, dans leur ignorance, que la Prati¬ 
que Théurgique, telle qu'elle est divulguée dans cet ouvrage, 
est dangereuse. 
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Chapitre IV 


RITUELS DU FEU 


S NE SERIE DE RITUELS liés à la Magie du Feu 
vous est à présent proposée afin de permettre 
la réalisation de vos souhaits légitimes. 235 

Vous remarquerez que lors de l'évocation de la Force Divine 
régissant telle ou telle Emanation (devant œuvrer dans le Ri¬ 
tuel), il n'est pas explicitement fait appel à Kether, alors que, 
canoniquement, tout travail avec l'Arbre de Vie exige cette sou¬ 
mission préalable. En réalité, Kether sera la première évoca¬ 
tion faite : lors de l'allumage des Chandelles Divines, dès que 
l'allumette enflammée est tenue entre ces Chandelles — un 
peu au-dessus d'elles — le premier Nom Sacré qui est prononcé 
est « Kether, que la Lumière soit ». Aussi, cette Suprême Ema¬ 
nation a-t-elle bien été évoquée. 

D'autre part, une récitation assidue, à un moment donné, 
de certains Rituels, d'un ou de deux Versets des Psaumes de 
David, a été proposée car ceux-ci recèlent, dans le contexte 


235) Ceux qui auront quelques difficultés à se munir, auprès de proches commerçants, 
de bougies et de Chandelles Divines (plus hautes), d'une excellente qualité en rai¬ 
son du risque d'écoulement de la mèche enflammée, de bougeoirs, de charbons et 
d'encens pontifical, de lavande séchée, etc... pourront s'adresser à la plupart des 
librairies èsolériques (voir une liste sur le site internet www.moiyason.com) qui 
vendent par correspondance tous les accessoires rituels nécessaires. 
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Judéo-Chretien de 1 Occident, la charge de l’aspiration de di 
zaines de générations de récitants. C’est cette charge enf™ 
autres, qui agit en Magie. Toutefois, cette référence n'est oa, 
indispensable et celui qui préférerait, pour des motifs person 
nels, s'en abstraire, ne ferait aucune erreur de pratique E 
fait, une prière spontanée, venant du fond du cœur formulée 
avec des mots propres à chacun, aura la même efficacité en 
raison de la charge qui se créera alors par la force de la 
sincérité et de l'émotion déclenchées. 

Quelques instructions devant être appliquées pour tous les 
Rituels du Feu : 

• toutes les bougies (personnelles et intentionnelles) devront 
être allumées au Feu de la Chandelle Divine n °2. A cette fin on 
prendra ce Feu, à l’aide d'une allumette, et on enflammera 
ensuite la bougie voulue ; 

• le schéma de l'Autel dessiné, pour chaque Rituel, repré 
sente la position initiale des bougies, avant que l'une d'elles 
n'avance ; 

• les cartons portant respectivement les Noms des Archan 
ges donnés dans le chapitre précédent : Mettatron et Sandal- 
phon, doivent être utilisés ; 

• ne soufflez jamais sur une bougie pour l'éteindre ; utilisez 
à cet effet un éteignoir ou un objet quelconque. 

• si vous souhaitez accélérer les résultats du Rituel choisi, et 
que cela ne soit pas indiqué, utilisez une bougie parme ; allu 
mez celle-ci en appelant la Grâce de la Mère. Forsqu'elle est 
déjà prévue (Rituels n° 2, 6, 14, 15), n'ajoutez pas une autre. 
Elle devra être placée, si possible, entre l'encensoir (et devant 
celui-ci) et l'ensemble des bougies posées un peu plus bas, sur 
l'Autel ; elle représente l'appel à la Divine Mère, la Force 
Karmique régissant tout. 
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1 - RITUEL POUR TRANSFORMER LE COURS 
D'UN DESTIN MALÉFICIÉ : 
ÉLOIGNEMENT DU MALHEUR ET DE L'ÉCHEC. 


1° Instructions préliminaires. 

Avant d'entreprendre un des Rituels suivants destinés gé¬ 
néralement à appeler vers vous ce que vous désirez (argent, 
amour, travail...) vous devez effectuer ce Rituel dont l'effet est 
de nettoyer votre vie : par lui, vous vous adressez d'une 
certaine façon aux Seigneurs du Karma, aux Juges de 
notre Univers Qui ont ordonné ce qui vous a jusqu'ici 
frappé. Vous demanderez Grâce et Miséricorde et donc l'allé¬ 
gement de la pénibilité de vos conditions actuelles d'existence. 

Préparez ce Rituel « mieux que n'importe quel autre... » 
c'est-à-dire avec la pleine conscience que vous allez comparaî¬ 
tre devant le Tribunal qui vous a condamné et dont vous 
ignoriez même l'existence. N'oubliez pas que votre vie est le 
résultat de vos pensées, de vos sentiments et de vos actions, 
liés à des vies passées dont vous n'avez, certes, aucun souvenir 
mais qui « tissent » néanmoins votre présent. Sachez que ne 
pas avoir conscience d'une chose n'empêche pas celle-ci d'exis¬ 
ter. L'aveugle de naissance n'a jamais vu le soleil, il pourrait 
donc en nier l'existence mais cette négation n'empêcherait pas 
le soleil d'être. Il en est de même pour nous tous qui n'avons 
pas la mémoire de notre passé antérieur à la vie présente mais 
qui en récoltons, cependant, tous les fruits. 

Ce Rituel doit être effectué en Lune Descendante. Il dure 
neuf jours. Il doit être commencé un Samedi. Il doit être entre¬ 
pris plus de neuf jours avant la Nouvelle Lune (Lune Noire) 
afin de s'achever un, deux ou trois jours avant cette position 
lunaire. 
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Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines (blanches), 

- trois bougies oranges représentant la chance, 

- une bougie grise qui agit comme un neutralisateur, 

- une bougie noire qui condense toute la négativité, tapie 
en soi et manifestée aussi hors de soi, par des situations 
pénibles, 

une bougie de couleur correspondant au Signe astrologi¬ 
que de la personne bénéficiaire du Rituel (vous ou toute 
autre personne pour qui vous ferez ce Rituel). 

La charge des chandelles se fait ainsi : les Chandelles Di¬ 
vines, les trois bougies oranges et celle qui représente une 
personne doivent être chargées en appel (huilage du haut vers 
le bas D-). La bougie noire et la bougie grise doivent être chargées 
en renvoi (huilage du bas vers le haut îî). 

Les Gouverneurs de ce Rituel sont les Puissances de la 
Sphère de Saturne, Binah, Troisième Émanation Divine. 
Sont appelées, de façon subséquente, les Sphères de Ché- 
sed et Netzach afin « d'orienter » — si cela est accordé — 
quelque peu la Force Divine vers le Pilier de la Miséri- 
corde. 236 Les Noms de Pouvoir en sont donc principalement 
YOD-HÉ-VAW-HÉ ÉLOHIM et TZAPHKIAL. Recopiez donc, à 
l'encre violette, sur un carton propre de couleur blanche, ces 
deux Noms Sacrés tels qu'ils sont donnés ici en hébreu : 



YOD-HK-VAW-HÈ ÉLOHl.M TZAPHKIAL 

{Voir i’itfin (A 1 Volume </ps inodèlt'a a (U'cuiipi'r cl à colorier.) 

236) Le Kvilune Scilnniicn est réf-i par le Trais. Toutefois, il ni nécessaire tic 
(lensifier «'lit- action jusi/u'au plan émotionnel et éiliént/ne : aussi, le Rythme 
sera-t-il Neuf, le Nombre A nivernani Yéxatl, ta Sphère aui ojjre un - moule •• 
ù ion/ ce tint doit se concrétiser. 
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Utilisez ces cartons pour ce seul Rituel. Une fois celui-ci 
terminé, enveloppez-les dans un morceau de soie violette et 
gardez-les pour le prochain et même Rituel. ’ A 

Placez les chandelles, l’encensoir, le petit carton portant les 
Noms Sacrés et le Pentacle du Royaume si vous l’avez, sur 
votre Autel selon le schéma suivant : 


Bougie Divine 

Image Sainte 

'T- 1 . 

Bougie Divine 

O 

\ J 

\ -> f 

<$> 

Encens 

© 

□*n«?s mrr 




Orange (T) 


O 

Grise 

© O - 

• 

Bougie 

Personnelle 

CD 

Noir® 


Pentacle du 
| _; Royaume 



2° Rituel 

Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments, vous 
purifiant et ouvrant ainsi le Rituel. 238 

Allumez les Chandelles Divines, le charbon et l'encens en 
suivant le processus décrit dans le chapitre précédent. 


237) Pour ce seul Rituel, très important, il a été conseillé d'utiliser ce procédé. 

238) Dans la première Liliiion. ceci n'était pas précisé lors de la description de 
chaque Rituel car cette recommandation était donnée au chapitre II, de lu 
deuxième, partie, p. 250. (une. éd.j Dans la présente Edition, pour une plus 
grande clarté, la précision sera faite tout au cours de la présentation des 
Rituels du Feu. 
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Si vous possédez le Pentacle du Royaume, prenez du feu a 
la Chandelle Divine n” 2 et tenez l'allumette quelques se¬ 
condes sur ce Pentacle en disant : « Ceci est le Royaume se 
réalise toute chose ». 

Dites alors, les bras levés, paumes des mains tendues vers 
l'Autel et faisant face au ciel : « Au Nom de YOD-HÉ-VAW-HÉ 
ÉLOHIM, j'ouvre ce Rituel Seigneur TZAPHKIAL, accorde- 
moi Ton aide et Ta protection pendant toute cette Céré¬ 
monie. Puissent Tes Légions >, par Ton ordre et au Nom 
sacré de YOD-HÉ-VAW-HÉ ÉLOHIM, me soulager de tout 
mal. Toi, Qui règne sur la Sphère de BINAH et gouverne 
les Destinées, éloigne de moi, je T'en supplie, le malheur 
et la souffrance qui ont jusqu'à présent marqué ma vie. 
(Énumérez ici ce qui vous frappe : deuils, échecs, pauvreté, 
maladie, etc...). LES EPREUVES ET AIE NT MÉRITÉES bien que 
j'en ignore consciemment la cause réelle, mais je de¬ 
mande que, par LA GRACE DIVINE, il soit mis fin à ce cours 
douloureux de mon destin. C'est pourquoi, je sollicite, 
au Nom de al, la Clémence du Divin TZADKIAL, Celui 
Qui règne sur la Sphère de la Miséricorde, CHÉSED, afin 
que soient effacés les larmes et les chagrins. Puissent les 
Seigneurs du Karma m'accorder Leur Indulgence et lais¬ 
ser désormais libre le chemin à la joie, la santé, l'abon¬ 
dance, le succès et la paix. Amen ». 

Restez silencieux et laissez-vous pénétrer par la Force invo¬ 
quée. Si une chaleur descend tout à coup sur la tête et sur les 
épaules, ne craignez rien. Asseyez-vous et continuez le Rituel 
assis, si vous le pouvez sinon, levez-vous. 

Prenez alors le Feu de la Chandelle Divine de droite (n° 2) 
en y enflammant une allumette ; allumez la bougie qui vous 
représente et dites en fixant bien celle-ci : « Cette bougie 
représente (dites votre nom) ou .... (le nom de la personne au 
profit de laquelle vous faites ce Rituel). Elle est (dites Le nom) 
en toutes choses. La vie et le désir de (dites le nom) 
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brûlent sur cet Autel aussi fort que cette flamme brûle. » 

Pensez fortement au sens de vos paroles. Répétez. 

Allumez les trois bougies oranges 1-2-3 en pensant forte¬ 
ment qu'elles représentent le bonheur et la chance (elles ont 
d'ailleurs été chargées dans ce sens lors du huilage...). Dites : 
« La Force, le Courage et la Chance accompagnent.... 
(dites le nom) et que le Succès soit désormais toujours 
près de lui, car sa destinée change ». Concentrez-vous. 
Répétez plusieurs fois ces paroles avec conviction. 

Prenez le Feu à la Chandelle Divine .de droite (n° 2) et 
allumez la bougie noire puis dites : « Ici se condensent toute 
la souffrance, tous les malheurs, tous les échecs qui ont 
empli la vie de.... (dites votre nom ou le nom approprié), tout 
ce qu 'il a subi ainsi que tous les obstacles qui ont barré 
sa route sont ici. » Pensez fortement à vos désillusions ; à vos 
malheurs et à tout ce que vous souhaitez éloigner de vous à 
jamais. S'il s'agit d'une autre personne à laquelle vous desti¬ 
nez le bénéfice de ce Rituel, pensez alors à tout ce qui a pu la 
faire souffrir. Il faut exprimer ce qui pèse sur le cœur. 

Allumez la bougie grise en prenant le Feu de la Chandelle 
Divine n° 2 et dites : « Cette chandelle neutralise le mal. 
Qu 'elle agisse pendant tout le Rituel avec la même inten¬ 
sité vibrant dans toutes ces flammes et avec la même 
force contenue dans le feu vivant. Que le mal cesse et 
disparaisse à jamais de la vie de .... (dites votre nom ou le 
nom approprié). » 

Puis dites : « O vous, Entités Divines qui constituez le 
Feu, venez à mon secours et, au Nom de YOD-HÉ-VAW-HÉ 
TZABAOTH, Seigneur du Feu, délivrez-moi de tout mal. 
Faites une barrière de Feu et de Lumière autour de moi 
afin que les coups du sort ne puissent plus m'atteindre. 
Par MIKHAL, Amen. » 

Pensez fortement que votre destinée est en train de chan¬ 
ger, que le bonheur arrive, accompagné de la Joie, du Succès et 
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de la paix. Contemplez bien les flammes et suivez du regard le 
rôle de chacune d'elles. 

Puis, avec certitude, confiance et une intense émotion 
dites : « Jusqu 'à quand vous ruerez-vous sur un homme 
et Tabattrez-vous comme une muraille qui penche 
comme une citadelle qui croule ? Leurs projets sont des 
duperies, leur plaisir est de séduire ; le mensonge à la 
bouche, ils bénissent mais au dedans ils maudissent. Le 
Seigneur a parlé une fois et moi, je L'ai entendu deux 
fois. A Toi appartient la Puissance, à Toi appartient 
l'Amour. Tu paies l'homme selon ses œuvres. » 

Éteignez la bougie noire seulement. Restez pensif quelques 
minutes. (Vous pouvez être assis aussi bien pour réciter cette 
prière que pour méditer). 

Allumez à nouveau la bougie noire (prenant le Feu de la 
Chandelle Divine n° 2) et redites cette prière : « Jusqu'à 
quand vous ruerez-vous... » 

Éteignez encore une fois la bougie noire seulement. Méditez 
quelques minutes. 

Allumez à nouveau la bougie noire et dites encore une fois 
la même prière : « Jusqu 'à quand... » 

Concentrez-vous alors sur la Chance, le Bonheur, le Succès. 

Éteignez, enfin, toutes les bougies dans le sens inverse de 
leur allumage : d'abord la bougie grise, puis la noire, ensuite 
les trois bougies oranges, puis celle qui vous représente, enfin, 
la Chandelle Divine n° 2 et en dernier, la Chandelle Divine n° 
1 en disant « La Lumière Éternelle demeure dans mon 
cœur et œuvre pour moi. Amen. » 

Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Ainsi s'achève la première phase du Rituel. Ne touchez a 
rien. Laissez tel quel votre Autel (Chandelles, bougies, etc...) 
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Le lendemain, à la même heure si possible, recommencez 
cette Cérémonie 239 après avoir avancé la bougie grise de 
deux centimètres environ vers la bougie noire. La chan¬ 
delle grise est seule à bouger dans ce Rituel. Toutes les autres 
restent à leur place initiale. Elle se dirige vers la noire et la 
neutralise. Continuez ainsi jusqu'au 9ème soir. 

Le neuvième soir, le dernier, la bougie grise doit toucher la 
bougie noire. A la fin de cette dernière Cérémonie, au lieu 
d'éteindre les bougies et les Chandelles, laissez celles-ci se 
consumer jusqu'au bout. Vous pouvez rester présent à cette 
combustion ou partir dans une autre pièce. Surveillez cepen¬ 
dant les lieux pour éviter tout danger dû au feu (pas de fenêtre 
ouverte, pas de courant d'air, pas de bougie placée près d'un 
rideau, les bougeoirs doivent être métalliques). 


Notes personnelles : 


239) Après avoir vidé la cendre du charbon de la veille, dans un petit récipient 
prévu à cet effet et placé un nouveau charbon sur l'encensoir, prêt à être 
allumé au cours du Rituel. 
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2 - RITUEL POUR ATTIRER EN URGENCE 
L’ARGENT 

1" Instructions préliminaires. 

Ce Rituel doit être effectué en cas de pénurie intense : 
l'huissier est à votre porte, plus d'argent pour payer le loyer ou 
bien le salaire est misérable et les besoins de la vie quoti¬ 
dienne ne peuvent être satisfaits. 

En conséquence, il ne devra pas être fait dans le but d’ac¬ 
croître des richesses déjà possédées ; aucun sentiment d'avidi¬ 
té ne devra fonder cette Cérémonie. 

Ce Rituel nettoie le subconscient des obstacles à la venue de 
l'argent. A ce titre il pourra être effectué car sa puissance est 
telle qu'il vous harmonisera avec l'énergie particulière appelée 
« argent ». 

En effet, l'argent est une énergie dispensatrice de joie et de 
bienfaits ; elle est une source d'échanges et de possibilités 
entre les hommes. La pratique magique montre généralement 
que, effectué pour la première fois, ce Rituel révèle toutes les 
forces négatives accumulées dans le subconscient concernant cette 
énergie ainsi que les obstacles karmiques à sa manifestation. 

Toutes les craintes, tout le dégoût, toute la culpabilité liés à 
l’argent ainsi que toute la jalousie à l'égard de ceux qui en ont, 
dorment au tréfonds de l'être et sont des entraves réelles à la 
libre circulation de cette énergie dans la vie quotidienne. Ces 
forces négatives peuvent être perçues par les affirmations 
suivantes : « l'argent ne fait pas le bonheur... », « l'argent est 
maudit... », « l'argent, c'est sale... ». Tant de sottises sont dites, 
et l’ont été au cours des siècles, sur l'argent, qu'à présent le 
subconscient collectif le confond avec le diable, dispensateur 
d'illusions. Que l'utilisation de l’argent conduise à des abus et 
puisse renforcer un attachement maladif aux biens matériels, 
cela est certain — et là est le diable — mais de là à le honnir 
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revient à jeter ce qui, dans nos sociétés, permet un échange 
dans les activités et les compétences humaines. Il est vrai que 
ces idées négatives ont été diffusées au cours des siècles, juste¬ 
ment par ceux-là mêmes qui avaient de l'argent... de façon à ce 
que la majorité des hommes restent pauvres et travaillent pour 
les nantis. Bien comprendre le processus par lequel l'inconscient 
collectif a été intoxiqué et auquel le vôtre est lié, constitue le 
premier pas vers l'abondance. Cette malédiction qu'est la pau¬ 
vreté cessera. 

De plus, des charges karmiques, issues, non plus d'une 
certaine façon de penser dans la vie actuelle mais d'actes ou de 
pensées accumulés dans des vies passées constituent une en¬ 
trave voulue par la Loi à la manifestation de l’argent dans 
votre vie et le Rituel les révélera. 


En effet, celui-ci agit généralement de façon foudroyante. Si 
les résultats tardent à se manifester, ceci implique que votre 
subconscient est encore chargé de négativité ; vous pourrez 
alors refaire ce même Rituel les mois suivants. Si, paradoxale¬ 
ment, de nouvelles épreuves financières arrivent au lieu d'une 
amélioration attendue, ce sera le signe que la Loi Karmique 
veut orienter, pour l'instant, vos recherches ou vos demandes 
vers un autre but : la prise de conscience et la purification de 
votre être. Une fois cette Purification entreprise. Elle aidera 
ponctuellement vos finances, sans toutefois libérer l'abondance 
voulue, jusqu'à ce qu'un nouvel équilibre karmique s'instaure 
dans vos énergies concernant l'argent. Lorsque celui-ci est 
atteint, l'argent vient de lui-même, en par faite joie et harmonie, 
sa7is que nul Rituel ne soit effectué à cet effet... Le mérite de ce 
Rituel réside, non seulement dans l'apport immédiat d'argent, 
lorsque la Loi le permet, mais surtout dans la prise de 
conscience que votre situation défectueuse n'aurait ja¬ 
mais pu s'améliorer définitivement, sans ce Rituel révé¬ 
lateur des entraves karmiques et, en conséquence, sans 
la Purification voulue. 
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Ce Rituel sera fait en Lune montante et dure sept jours II 
doit être commencé un Dimanche et plus de sept jours avant la 
Pleine Lune afin de s'achever un ou deux jours avant cette 
position. 

Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- deux Chandelles Divines de couleur blanche, 

- cinq bougies vertes canalisant l'énergie manifestée en 
« argent » dans nos sociétés, 

- une bougie pourpre ou rouge véhiculant le Pouvoir Divin 
en action, 

- une bougie or qui attire la solution demandée, 

- une bougie parme qui accélère, 

- une bougie de la couleur correspondant à votre Signe 
astrologique. (Voyez le tableau dans le chapitre précédent). 

La charge de toutes les chandelles se fait en appel : huilage 
du haut vers le bas de chaque bougie (II) : n'oubliez pas, lors de 
la préparation de votre Rituel, de penser en huilant les bou¬ 
gies, au rôle que chacune d'elles détient. Ainsi, la bougie or 
représente-t-elle le pouvoir d'attraction et la bougie pourpre, le 
pouvoir d'amener (elle pousse le résultat désiré alors que la 
précédente attire, au bénéfice du demandeur, ce résultat...). 
La bougie parme est l'accélération de la manifestation de ce 
même résultat alors que les cinq bougies vertes sont l'argent 
sous toutes ses formes. Quant à celle qui vous représente, elle 
est vous (n'oubliez pas d'y mettre un peu de salive.) 


Le Gouverneur de ce Rituel est l'Archange Mikhal et la 
Sphère énergétique, celle du Soleil. Cependant, la densifica¬ 
tion en vie et joie étant impliquée dans ce Rituel, on invoque 
aussi l'Archange Hanial, Régent de la Sphère Vénusienne. 


Dressez l'Autel selon le schéma suivant : 
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Imagv Sainte 



Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments pour vous 
purifier et ouvrir ainsi le Rituel. 

Allumez les Chandelles Divines, le charbon et l'encens se¬ 
lon le processus indiqué au chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel du Feu n° 1. 

Puis levez les bras et, paume des mains face au ciel, dites : 

« Au Nom d'ALOAH VA DAATH, Puissant MIKHAL viens à 
mon secours. Toi, Véhicule de Lumière, Semblable au Très 
Haut, dissous en moi tout ce qui empêche la venue de 
l'abondance matérielle dans ma vie. Fais que l'argent 
circule librement dans mon existence afin que je puisse 
être à mon tour pour autrui une source de bienfaits. Au 
Nom de YOD-HÉ-VAW-HÉ TZABAOTH, Seigneur HANIAL, en¬ 
tends mon appel. Toi dont la Splendeur irradie sur les 
Mondes, Protecteur des Arts et de la Beauté, chasse la 
misère et toute sorte de pénurie de ma vie afin que je 
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puisse goûter, en toute légitimité, en ma qualité d'enfant 
du Très Haut, à la Beauté et à la joie de l'existence. » 

Allumez la bougie qui vous représente et dites : 

« Cette chandelle est .... (dites votre nom ou celui du 
bénéficiaire du Rituel), elle est.... en toutes choses. Le désir 
de .... dans ce Rituel brûle aussi fort que cette flamme 
brûle. » 

Allumez la bougie or et dites : 

« Cette chandelle est l'attraction sublime telle que 
l'exerce notre soleil. Elle canalise l'énergie solaire et 
travaille au profit de la chandelle placée à côté d'elle 
celle de .... Elle agit. Elle attire. Cette attraction est 
aussi intense que l'intensité de cette flamme. » 

Allumez la bougie parme et dites : 

« Ici se condense toute l'indulgence de l'Univers. Cette 
chandelle est la Grâce. Elle accélère le résultat attendu 
par.... » 

Allumez les cinq bougies vertes en suivant la numérotation 
du schéma. Dites : 

« Ces chandelles sont l'argent, que ce soit des chèques, 
des billets, de la monnaie ou un papier bancaire indi¬ 
quant un virement. La présence de l'argent dans ce Ri¬ 
tuel est aussi forte que la Force de ces flammes. » 

Allumez la chandelle pourpre et dites : 

« Cette chandelle est le Pouvoir vivant manifesté dans 
ce Rituel qui pousse inexorablement l'argent vers .... 
(dites bien toujours le nom approprié,). Cet ordre est aussi 
clair que la clarté de cette flamme. » 

Méditez un moment. Dites ensuite : 


377 



« L'argent est l'énergie nécessaire à notre existence 
terrestre et à notre maintien dans le groupe des 
hommes. Sans lui, la maladie, la faiblesse physique et 
mentale, s'instaure. Sans lui, dans notre civilisation, la 
vie est une prison. Il doit donc être légitimement recher¬ 
ché. Le Seigneur est mon berger, rien ne peut me man¬ 
quer. Je m'abandonne à Lui Qui peut seul me pourvoir 
en toutes choses. O vous, Entités qui constituez le Feu, au 
Nom de YOD-HÉ-VAW-HÉ TZABAOTH, Seigneur du Feu, et 
par MIKHAL, drainez vers .... l'argent dont il a tant be¬ 
soin. » 

Pensez à présent que votre désir est accompli. Visualisez 
l'argent venant vers vous sous forme de billets de banque, de 
chèques, etc... Dites : 

« Maintenant cet argent appartient à .... Il pourvoit à 
tous ses besoins. Il a reçu ce qu'il demandait et il est 
heureux. Que le Tout Puissant soit remercié pour Sa 
bonté. Maintenant, tout va bien. » 

Restez assis quelques minutes et contemplez la combustion 
des bougies. 

Eteignez celles-ci dans l'ordre inverse de leur allumage : 
d'abord la bougie pourpre, puis les cinq bougies vertes, ensuite 
la chandelle parme, celle de couleur or, puis celle qui vous 
représente ; enfin, éteignez les Chandelles Divines, d'abord 
celle qui porte le n° 2 sur le croquis puis celle qui porte le n° 1. 

Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. Ne 

touchez à rien de ce qui se trouve sur votre Autel. 

Le lendemain, à la même heure, refaites cette Cérémonie 
mais avant de commencer, avancez les cinq bougies vertes 
et la bougie pourpre de deux centimètres environ cha¬ 
cune vers la bougie qui vous représente. 
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Le septième jour, (dernière Cérémonie) la bougie verte for¬ 
mant la pointe de ce triangle (voir croquis) devra toucher la 
bougie qui vous représente. (Toucher ou être très proche espa¬ 
cée de l'épaisseur des bougeoirs...). Lors de cette ultime Céré¬ 
monie, laissez les chandelles se consumer jusqu 'au bout. 

Lorsque votre demande aura été satisfaite, dès que vous 
verrez l'argent venir vers vous, n'oubliez pas de faire un don à 
une personne nécessiteuse ou à une Institution de bienfai¬ 
sance (Emmaùs, Aveugles, etc...) 


Notes personne/les : 


379 



3 - RITUEL D'APPEL DE LA PROSPÉRITÉ. 

1° Instructions préliminaires 

Ce Rituel fait appel à des forces qui agissent comme un 
amplificateur. Cela signifie que les conditions matérielles qui 
sont les vôtres doivent être satisfaisantes avant l'accomplisse¬ 
ment de cette Cérémonie. L’aspect bénéfique de ces conditions 
sera amplifié, il y aura donc croissance de ce qui existe déjà. 

Ainsi, si par votre commerce, vous bénéficiez d'une certaine 
prospérité, vous pouvez accroître celle-ci en faisant ce Rituel. 
Si votre salaire vous permet de mener une vie agréable et que 
vous souhaitiez que de nouvelles opportunités heureuses s'of¬ 
frent à vous (chance, rencontres bénéfiques du point de vue 
financier, trouvaille d’un objet désiré, etc...) vous pouvez égale¬ 
ment faire ce Rituel. 

Mais si votre activité commerciale est en perte de vitesse, 
que vos bénéfices diminuent de jour en jour et que vous crai¬ 
gniez pour sa survie, alors ne faites pas ce Rituel mais le Rituel 
précédent. 

En synthèse, pour faire cette opération magique, vous de¬ 
vez être déjà satisfait de vos conditions de vie et vouloir seule¬ 
ment les améliorer. 

Ce Rituel dure quatre jours. Il doit être commencé un Jeudi, 
en Lune Montante et il doit s'achever un ou deux jours avant la 
Pleine Lune. 

Le Gouverneur de ce Rituel est le Majestueux Archange 
Tzadkial, Régent de la Sphère de Jupiter. 

Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- deux Chandelles Divines de couleur blanche, 

- une bougie pourpre qui est le pouvoir dans la vie, 

- une bougie verte qui représente l'argent et aussi la santé, 
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- une bougie orange qui joue le rôle d'amplificateur du 
bien. Elle est aussi la chance, la croissance et la prospérité 

- une bougie qui vous représente, 

- une bougie or qui attire la solution souhaitée. 

Après avoir huilé les chandelles en appel (11) et les avoir 
« chargées » correctement, dressez l'Autel selon le schéma sui¬ 
vant : 

Imape Sainte 



Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments pour vous 
purifier et ouvrir ainsi le Rituel. 

Allumez les Chandelles Divines, le charbon et l'encens se¬ 
lon le processus indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel du Feu n° 1. 

Faites alors l’invocation suivante : « Au Nom de AL, Sei¬ 
gneur TZADKIAL, Toi, dont la Magnificence est grande, je 
T'en supplie. Apporte dans ma vie la grandeur et la crois- 
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sauce, la prospérité et la maîtrise des situations di¬ 
verses qui la composent. Que Ton Nom soit béni à tout 
jamais. » 

Allumez la bougie qui vous représente en précisant à haute 
voix, à l'instar des précédents Rituels, qu'elle est vous (ou le 
bénéficiaire du Rituel) en toutes choses. 

Allumez la bougie or en affirmant bien son pouvoir d'attrac¬ 
tion. 

Allumez la bougie pourpre en spécifiant son Pouvoir et sa 
Force. 

Allumez la bougie verte en disant ce qu'elle est : l'argent et 
la santé. 

Allumez la bougie orange et précisez qu'elle est la chance, la 
croissance et la prospérité. 

Puis dites cette prière du fond de votre cœur : « Heureux 
est celui qui pense au pauvre et au faible car au jour de 
malheur le Seigneur le délivre. Il le protège et lui donne 
vie et bonheur sur cette terre. Il ne le livre pas à l'appétit 
de ses ennemis et refait la couche où il se languit. Amen. » 

Restez un moment assis en contemplant la combustion des 
bougies. 

Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments puis 
éteignez les bougies et ensuite les Chandelles Divines en sui¬ 
vant l'ordre inverse de leur allumage. 

Le lendemain, à la même heure, recommencez cette Céré¬ 
monie après avoir avancé la bougie verte et la bougie 
orange vers celle qui vous représente. Le quatrième jour, 
lors de la dernière opération, la bougie orange doit toucher 
celle qui vous représente. 
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4 - RITUEL POUR OBTENIR LE SUCCÈS 

1" Instructions préliminaires. 

Ce Rituel doit être effectué lorsque l'on veut bénéfîci 
d'une situation déterminée : obtenir tel emploi, ou le permis de 
conduire, ou la signature d'un contrat donné, etc... L'essentiel 
est de connaître le but vers lequel on tend. 

S'il s'agit d'un emploi, il faut savoir lequel, en premier lieu 
et avoir fait tout ce qui humainement et matériellement devait 
être fait : avoir élaboré un bon curriculum vitae, écrire pren 
dre des rendez-vous, téléphoner, etc... S'il s'agit du permis de 
conduire : avoir bien suivi les instructions du moniteur faire 
les efforts de concentration, etc... S'il s'agit d'un examen ou 
d'un concours : avoir bien étudié, ne pas avoir négligé tel 
aspect du programme, etc... 

Ce Rituel se fait en deux temps : 

1) il est commencé un Jeudi en Lune Montante. On laisse se 
consumer la moitié des chandelles puis on éteint. 

2) le lendemain, un Vendredi, on rallume et on laisse se 
consumer l'autre moitié. On recommence la semaine suivante, 
le Jeudi et le Vendredi, mais la Lune doit toujours être mon 
tante. En conséquence, il faut effectuer pour la première fois 
ce Rituel dès que la lune commence à monter, c'est-à-dire le 
Jeudi suivant la lune noire. 240 

Les Gouverneurs de ce Rituel sont l'Archange Tzadkial 
(Chésed) et l'Archange Hanial (Netzach). 

240) La durée de ce Rituel était imprécise dans la première édition. Il étail dit, en 
effet « on peut recommencer le Rituel... » ce qui impliquait — apparem¬ 
ment — l'action dit Nombre Deux (lequel n'agit que par le Trois). Toutefois 
cette erreur — qui nous incombe — était explicitement rectifiée dans les 
paragraphes suivants car la description des Cérémonies faisait bien éial de 
deux semaines consécutives de travail théurgique. Le' Rythme d'action de la 
Force est donc Quatre (ici deux jours, puis deux jours la semaine suivante). 
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Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- quatre Chandelles Divines de couleur blanche, 

- deux bougies or dont le rôle est d’attirer, 

six bougies oranges qui émanent la chance, le succès, le 
rayonnement, 

six bougies pourpres qui sont le Pouvoir Divin en action, 

- deux bougies du demandeur (voir tableau dans le chapi 
tre précédent pour déterminer la couleur). 

L’huilage des chandelles se fait en appel (-11). 

Dressez l’Autel ainsi (avec 2 Chandelles Divines, 1 qui vous 
représente, 1 de couleur or, 4 oranges et 4 pourpres) : 


Image Sai 



Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l’encens 
selon le procédé indiqué dans le chapitre précédent. 
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Exaltez les vibrations du Pentacle du Royaume comme 
dans les précédents Rituels. 

Faites l'invocation suivante : « Au Nom de AL et par le 
Majestueux TZADKIAL, que les Royaux CHASMALIM 
me soient propices et m'apportent le succès désiré pour 
telle entreprise :.... (dire ce que l'on veut). Divin TZADKIAL, 
Toi dont la Magnificence et le Rayonnement éblouissent 
l'Espace de TzEDEK, accorde Ta Clémence, O Miséricor¬ 
dieux, afin que je.... (dire ce que l’on veut. Si le Rituel est fait 

pour autrui, dire alors : « afin qu'un tel. », etc...). Je Te 

rends Grâce, Magnifique TZADKIAL, par AL, Le Quatre 
Fois Saint. Amen. » 

Allumez la bougie qui vous représente ou qui est destinée 
au bénéficiaire du Rituel. 

Allumez la bougie or et dire combien est grand son pouvoir 
d’attraction. 

Allumez les bougies oranges 1 et 2 en disant : « Ici s'élève 
la Splendeur du Succès, de la Chance et de la Magnifi¬ 
cence. La chance en effet surgit au profit de .... (dites 
votre nom ou celui qui bénéficie du Rituel), et tout ce qu'il 
demande, à savoir.... (dites le but du Rituel : emploi précis à 
tel endroit..., etc...) est réalisé par l'Energie sublime qui se 
déverse en cet instant sur sa situation. » 

Allumez les bougies pourpres 1 et 2 et dites : « Ceci est le 
Pouvoir Divin Qui pousse la Chance, Qui fait émerger le 
Succès vers un tel dans le but de .... (dire quel est ce but 
encore une fois). Ce Pouvoir est inexorable et le succès est 
certain. » 

Puis dites avec respect : « Venez ! Crions de Joie pour le 
Seigneur. Acclamons le Rocher de notre Salut ! Allons 
devant Lui en actions de grâces et acclamons-Le ! Car 
Dieu est Grand et II est Roi par dessus tous les deux ! » 

N'allumez pas les autres bougies (oranges 3 et 4, pourpres 3 et 4). 
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Méditez. Voyez votre situation s'enrichir de chance et de 
succès. Laissez les Chandelles Divines et les bougies se consu¬ 
mer à moitié puis éteignez-les dans le sens inverse de l'allu¬ 
mage. Clôturez cette cérémonie en faisant sur vous le Signe de 
la Croix des Eléments. 

Le lendemain, Vendredi, refaites ce Rituel mais ajoutez à 
l'invocation que vous faites, lorsque les Chandelles Divines 
viennent d'être allumées, et qui vous a été donnée, ce qui suit : 
« Je demande aussi la Bienveillance du Divin HANIAL, 
par YOD-HÉ-VAW-HÉ TZABAOTH et que les ÉLOHIM réali¬ 
sent aussi ma demande et apportent le Succès. Amen ». 

Allumez toutes les bougies (deux demi-oranges 1,2; deux 
demi pourpres 1,2; deux oranges entières 3,4; deux pourpres 
entières, 3,4). 

Dites les mêmes affirmations et prières. 

Laissez les Chandelles Divines, la bougie qui vous repré¬ 
sente, la bougie or ainsi que les bougies oranges et pourpres 1 
et 2 se consumer entièrement et éteignez alors les autres qui 
ne sont plus que de moitié (oranges et pourpres 3 et 4). 

La semaine suivante, refaites ce Rituel, le Jeudi, en utili¬ 
sant les moitiés de bougies oranges et pourpres 3 et 4 qui 
restent de la Cérémonie précédente et en prenant de nouvelles 
bougies : deux Chandelles Divines, une qui vous représente, 
une de couleur or, deux oranges et deux pourpres. 

En dressant votre Autel, ce deuxième Jeudi, vous placerez 
la moitié des deux bougies oranges et la moitié des deux 
bougies pourpres restantes (n° 3 et 4 sur le croquis) aux posi¬ 
tions 1 et 2 (voir le même croquis) ; les deux nouvelles bougies 
oranges et les deux nouvelles bougies pourpres, entières donc, 
occuperont les positions 3 et 4. Puis vous ferez le Rituel du 
Jeudi et laisserez se consumer entièrement les deux demi-bou¬ 
gies oranges et les deux demi-bougies pourpres, héritées de la 
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semaine précédente (que vous avez placées, cette fois-ci rap- 
pelons-le, en position 1 et 2). 

Une fois ces quatre demi-bougies consumées, éteignez les 
deux bougies oranges et les deux bougies pouipres réduites à 
présent de moitié (situées en 3 et 4). Eteignez aussi la bougie 
or (qui n'est plus qu'une moitié aussi). Il en sera de même de la 
bougie personnelle (une moitié restante). Enfin, éteignez les 
Chandelles Divines, réduites de moitié également. Faites sur 
vous le Signe de la Croix des Eléments. 

Le lendemain, Vendredi, refaites les Évocations du Rituel 
expliqué pour le Vendredi précédent mais sans ajouter de 
nouvelles bougies (oranges ou pourpres). Vous ne redémarrez 
donc ce Rituel du dernier Vendredi qu'avec un ensemble de 
demi-bougies obtenu du Rituel de la veille. 

Laissez le tout se consumer jusqu'au bout. À la fin de cette 
cérémonie il ne reste plus aucune bougie 

Ce Rituel est très puissant. Faites-le avec beaucoup d’at¬ 
tention. 


Notes personnelles : 
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5° - RITUEL POUR ATTIRER L'AMOUR 


1 ° Instructions préliminaires. 

Faites ce Rituel si, sans partenaire dans la vie, vous êtes en 
proie à la solitude aussi bien sentimentale que sexuelle. 

Vous pouvez le faire si vous souhaitez également vous atti¬ 
rer les faveurs affectives d'une personne donnée sans qu'il y 
ait pour autant une connotation amoureuse dans votre désir : 
recevoir tout simplement de l'affection. 

Cependant, attention ! Ne faites pas ce Rituel, si la personne 
convoitée aux fins d'une liaison amoureuse est déjà liée à un 
autre partenaire (mari ou épouse) ou vit en un concubinage 
heureux. Le fait de désirer une telle personne petit se compren¬ 
dre dans la mesure où les êtres humains ne maîtrisent pas 
leurs sentiments et ne font rien pour cela, mais ce qui est 
répréhensible c'est de faire un Rituel de Magie Divine pour 
attirer une personne qui ne s'intéresse pas à vous et qui en 
aime une autre. Mais même si la personne convoitée est libre, 
et que vous fassiez ce Rituel, celui-ci n'infléchira pas sa volonté, 
dès lors qu'elle s'oppose farouchement à cette union. Ce Rituel, 
comprenez-le bien, ne crée pas « un voult » d'amour... 

Ce Rituel peut être fait, en conséquence : 

lorsque vous souhaitez rencontrer une personne, un par¬ 
tenaire que vous ne connaissez pas encore ; lorsque 
vous connaissez une personne qui vous plaît, qui est 
libre et dont vous souhaitez l'amour. 

Ce Rituel dure sept jours. Il doit être entrepris un Vendredi 
en Lune Montante. 

Le Gouverneur de ce Rituel est l'Archange Hanial (Netzach). 


388 



Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- deux Chandelles Divines de couleur blanche, 

- une bougie blanche représentant la personne désirée (à 
moins que vous connaissiez son Signe astrologique), 

- une bougie vous représentant, 

- deux bougies rouges canalisant l’amour, 

- une bougie or ayant le pouvoir d’attirer. 

L'huilage des chandelles se fait en appel (II). Dressez donc 
l'Autel ainsi : 


Image Sainte 



2° Rituel 

f;s c; Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l'encens 
selon le procédé indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel du Feu n° 1. 

Puis faites l'invocation suivante : « Par YOD-HÉ-VAW-HÉ 
TZABAOTH, j'appelle ici la Bonté et la Douceur du Splen- 


389 




dide Archange HANIAL. O HANIAL, puissent les ÉLOHIM 
venir au secours de ma solitude et de ma tristesse et 
amener vers moi le (ou la) partenaire tant attendue. Je 
T'en remercie, Divin HANIAL ; Amen ». 

Allumez la bougie qui vous représente et dites bien ce 
qu'elle est : vous en toute chose, avec votre manque, vos aspi¬ 
rations affectives ou amoureuses. 

Allumez la bougie pourpre qui se trouve à côté de la bougie 
qui vous représente (n° 1) et dites bien ce qu'elle est : votre 
désir d'amour. 

Allumez la bougie or en précisant son rôle d'aimant, son 
pouvoir d'attraction immense. Dites que cette bougie or tra¬ 
vaille pour vous, attire pour vous, etc... 

Allumez la bougie qui représente la personne désirée 
(qu'elle ait un nom, donc qu'elle soit connue de vous ou qu'elle 
soit encore inconnue). Dites ce qu'elle représente : la parte¬ 
naire attendue, désirée, etc... 

Allumez la bougie rouge n° 2 qui est à côté de celle qui 
représente la personne désirée. Dites bien qu'elle est, dans ce 
Rituel, sur cet Autel, l'amour de cette personne pour vous, le 
désir de cette personne pour vous, etc... 

Si vous êtes un homme dites alors : 

« Que tes pieds sont beaux dans tes sandales, fille de 
Prince ! La courbe de tes flancs est comme un collier, 
œuvre des mains d'un artiste. Ton nombril forme une 
coupe où le vin ne manque pas, ton ventre un morceau 
de froment environné de lys et tes deux seins sont deux 
faons, jumeaux d'une gazelle. » 

N'hésitez pas à répéter ceci plusieurs fois et avec émotion. 
Si vous êtes une femme dites alors : 


390 



« Je dors, mais mon cœur veille. J'entends mon Bien- 
Aime qui frappe». » Mon Bien-Aimé a passé la main par 
le trou de la porte et du coup mes entrailles ont frémi. » 

N'hésitez pas à répéter ceci plusieurs fois et avec émotion ! 

Laissez se consumer une quinzaine de minutes les Chan 
délies Divines et les bougies, puis éteignez-les dans l’ordre 
inverse de leur allumage. Faites sur vous le Signe de la Croix 
des Eléments et laissez l'Autel tel quel. 

Le lendemain recommencez ce Rituel en ayant aupara¬ 
vant avancé de deux centimètres environ la bougie qui 
représente la personne désirée ainsi que la bougie pour¬ 
pre n °2 vers la bougie qui vous représente (voir le sens de 
la flèche sur le croquis). 

Le septième jour, les deux bougies qui ont été ainsi avan¬ 
cées doivent être très proches de celle qui vous représente et de 
la bougie or. Laissez également, ce dernier jour, toutes les 
bougies se consumer jusqu'au bout. 


Notes personnelles : 
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6 - RITUEL POUR REUNIR UN 
COUPLE EN DISCORDE 

1° Instructions préliminaires. 

Lorsqu'un couple est sur le point de rompre et que le mal¬ 
heur fi-appe ainsi une famille, il est recommandé de faire ce 
Rituel, afin que les partenaires retrouvent au fond d'eux- 
mêmes un amour mutuel et dispensent ainsi autour d'eux joie 
et paix. 

Avant un divorce, lors d'une séparation temporelle, ou lors 
de mésententes graves, faites ce Rituel. 

Ce Rituel doit être entrepris un Vendredi en Lune Montante. 
Il dure neuf jours. 

Les Gouverneurs du Rituel sont le Magnifique Hanial de la 
Sphère Vénusienne et le Doux Gaurial de la Sphère Lunaire . A 

Les bougies de cette Cérémonie sont les suivantes : 

- deux Chandelles Divines de couleur blanche, 

- une bougie blanche représentant l'homme, 

- une bougie blanche représentant la femme, 

- deux bougies or dont le rôle est d'attirer, 

- deux bougies rouges canalisant l'amour, 

- une bougie parme canalisant les Forces de Clémence de 
la Divine Mère et accélérant la manifestation de la solu 
tion. 

241 ) L'archange Hanial (Vénus-Netzacli) agit sur l’é/ectromagnétisme nécessaire 
à l'échange amoureux, aussi le Rituel commence-t-il un Vendredi. L'Archange 
Gavrial agi! sur le foyer car, dans ce Rituel, la notion de couple implique la 
plupart du temps un foyer ; c'est pourquoi l'action de l'Influx Divin est 
densifié jusqu'en Yésod, par le Nombre Neuf = neuf jours de Rituel : même 
s'il s'agit d'un foyer qui n'est pas encore créé par le couple en discorde, la 
densification en Yésod ne pourra lui être que profitable. 
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L'huilage des chandelles est en appel (11). Dressez votre 
Autel ainsi : 



2° Rituel 

Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les Chandelles Divines, le charbon et l’encens en 
suivant le processus décrit au chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel du Feu n° 1. 

Allumez la bougie panne et dites : « Mère Bien-Aimée, Toi 
Qui dispense l'Amour et la Paix dans les cœurs, regarde 
Tes deux enfants, Un Tel et Une Telle qui à présent ne 
ressentent plus l'amour dans leur cœur. L'attraction 
magnétique cesse de jouer entre eux et leur vie se des¬ 
sèche. O Toi, la Merveilleuse, Toi, Qui connais la Note de 
chaque être, fais résonner dans le cœur d'Un Tel et 
d'Une Telle leur Son respectif, et dans le silence de leur 
indifférence mutuelle, ils redeviendront réceptifs à la 


393 




Vibration d'Amour. Par YOD-HÉ-VAW-HÉ TZABAOTH et 
par le Magnifique HANIAL, que les ÉLOHIM agissent vite ! 
Par SCHADDAYE-EL-HAÏ et le Tendre GAVRIAL que les KÉ- 
RUBIM agissent vite ! Que Vunion d'Un Tel avec Une Telle 
soit. Amen. » 

Allumez la bougie qui représente la femme , la bougie or et 
la bougie pourpre qui sont à côté d'elle. Pensez bien à ce que 
vous faites. Dites ce que chacune de celles-ci représente. 

Allumez la bougie qui représente l'homme , la bougie or et la 
bougie pourpre à côté d'elle. Pensez bien à ce que vous faites. 
Dites ce que chacune de celles-ci représente. 

Puis dites : « Sur ma couche, la nuit, j'ai cherché celui 
que mon cœur aime. Je l'ai cherché, mais je ne l'ai point 
trouvé. Je me lèverai donc et parcourrai la ville. Dans 
les rues et sur les places je chercherai celui que mon 
cœur aime. Je l'ai cherché, mais je ne l'ai point trouvé ! 
Les gardes m'ont rencontrée, ceux qui font la ronde dans 
la ville : « Avez-vous vu celui que mon cœur aime ? » Mais 
à peine les avais-je dépassés, que j'ai trouvé celui que 
mon cœur aime. » 

Méditez quelques minutes. 

Éteignez les bougies dans le sens inverse de leur allumage, 
faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments et laissez 
l'Autel tel quel. 

Le lendemain, à la même heure, recommencez cette Céré¬ 
monie en ayant auparavant rapproché de deux centimè¬ 
tres environ les bougies composant les deux groupes (voir 
les flèches sur le croquis.) 

Continuez ainsi pendant neuf jours. Le neuvième jour, le 
dernier de ce Rituel, toutes les bougies se font face de très 
près. Laissez-les se consumer jusqu'au bout. 
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7 - RITUEL POUR APPORTER L'HARMONIE 
DANS UN FOYER PERTURBÉ 

1° Instructions préliminaires. 

Un foyer, entendez une famille, peut être perturbé pour 
différents motifs : caractères des personnes vivant sous le 
même toit et qui s’opposent, absence de travail pour l'un des 
membres entraînant des angoisses et énervements chez les 
autres, liaison amoureuse vécue par un adolescent et qui gêne 
toute la famille, etc... 

Ce Rituel ne s'attaque pas à chaque motif. Il apporte une 
Énergie de Paix et de Dilution de l'agressivité ambiante, per¬ 
mettant ainsi la solution des problèmes. En effet, si l’ensemble 
n'est pas harmonieux, si les vibrations de la vie quotidienne 
sont négatives, aucune solution ponctuelle (travail, amour, 
etc...) n'est possible. 

En conséquence, il est conseillé de faire ce Rituel avant 
même d'entreprendre celui qui vise un but bien précis : travail 
par exemple. 

Ce Rituel dure neuf jours. Il doit être entrepris un Lundi en 
Lune Montante. 142 

Le Gouverneur de ce Rituel est le Doux Gavrial de la Sphère 
Lunaire. 

Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- deux Chandelles Divines de couleur blanche, 

- une bougie blanche représentant la famille, 

- deux bougies or ayant le pouvoir d’attirer le Bien, 

- deux bougies rosés représentant la Joie et l'Harmonie, 

242) Erratum donc à la première édition : neuf jours au lieu de sept. Effectué sur 

sept jours seulement, la Force évoquée touche réellement le plan affectif, ta 

denstfication jusqu 'au foyer se faisant plus lentement. 
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- deux bougies d'un bleu-pâle représentant la Paix et la 
protection de la Divine Mère sur le foyer, 

- une bougie représentant le demandeur (vous), (voir Ta 
ble dans le précédent chapitre). 

Toutes les bougies sont huilées en appel (II). Dressez l'Autel 
ainsi : 
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Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les Chandelles divines, le charbon et l'encens selon 
le processus indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez le Pentacle du Royaume selon le procédé indiqué 
dans le Rituel n° 1. 

Faites alors l'invocation suivante : 

«Au Nom de SCHADDAYE-EL-HAI, Seigneur GAVRIAL, 
écoute mon appel. Envoie sur ce foyer où règne la dis¬ 
corde et le chagrin la Paix et la Joie de la Divine Mère. 
Puisse donc ASET, la Divine, la Mère Eternelle, bénir 
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cette maison et ceux qui y vivent afin que tous les pro¬ 
blèmes soient résolus en Son Nom et que les Puissants 
Kéroubim, exécutant Ses Ordres, dissolvent de Leur Eau 
Sublime ce qui est contraire à la Bonne Entente. Amen. » 

Allumez la bougie qui vous représente et dites bien ce 
qu'elle est : vous en toutes choses. 

Allumez la bougie qui représente votre famille et dites bien 
ce qu'elle est : votre famille. Énumérez-en les membres et 
dites le nom de chacun d'eux. 

Allumez les deux bougies or et dites bien quel est leur 
pouvoir immense d'attraction du Bien, de la Paix et de la Joie. 
Dites que chacune d'elles « travaille » pour vous et votre fa¬ 
mille. 

Allumez les deux bougies rosés en disant qu'elles sont la 
joie, la douceur de vivre, l'affection, etc... dans le foyer. 

Allumez les deux bougies d'un bleu pâle en disant qu'elles 
sont la paix, l'harmonie, la compréhension et la sincérité dans 
le foyer. Dites bien que ces bougies canalisent la Force de la 
Mère Divine. 

Puis faites la Prière suivante : 

« Heureux celui qui fuit la compagnie des hommes 
sans Foi, qui ne marche pas dans la voie de ceux qui se 
perdent, qui ne s'assoit pas au banc de ceux qui rient 
mais qui se complaît dans la Loi du seigneur et mur¬ 
mure Son Nom jour et nuit ! » 

Répétez cette prière. Méditez pendant une quinzaine de 
minutes en regardant les chandelles se consumer. 

Éteignez-les dans l'ordre inverse de leur allumage, faites le 
Signe de la Croix des Éléments et laissez votre Autel tel quel. 

Le lendemain, recommencez le même Rituel en ayant au¬ 
paravant avancé les deux bougies bleues et les deux 
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bougies rosés vers le demandeur et sa famille (voir sens 
des flèches sur le croquis). 

Le septième jour, les bougies doivent être réunies ainsi : 
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Notes personnelles : 
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8 - RITUEL POUR TROUVER UN LOGEMENT 1 


Instructions préliminaires. 

Les Sociétés contemporaines offrent, certes, le confort mais 
la situation en matière de logement devient de plus en plus 
difficile. Se loger dans les grandes villes est très onéreux, que 
ce soit en location ou en accession à la propriété. Se loger dans 
les banlieues de ces villes revient moins cher, mais nécessite 
souvent l'usage de transports longs et fatigants. 

De plus, on assiste de nos jours à une crise : louer devient 
de plus en plus difficile et acheter n’est pas toujours possible ! 

Pour parer à cette pénible situation, un Rituel peut être 
fait. Les Forces Divines peuvent vous aider et éviter que vous 
soyez à la rue, vous et votre famille. 

Une mise au point doit être faite, cependant. L'humanité, 
dans les Sociétés Occidentales notamment, subit un envoûte¬ 
ment : celui de « la propriété ». Si celle-ci garantit, d'une cer¬ 
taine façon, le logement, il n'en reste pas moins que des hommes 
et des femmes se saignent littéralement « à blanc » pour payer 
des traites trop lourdes ! Les banques et les organismes finan¬ 
ciers sont les seuls, en fait, à tirer bénéfice de ce système. 

Sachant cela, vous ferez l’effort de vous détacher de la 
notion de propriété et de considérer avec un peu plus d’atten¬ 
tion la notion de « liberté ». 

Cela ne signifie pas que vous ne devez plus envisager pareil 
achat. Vous considérerez simplement la propriété comme une 
commodité transitoire et concentrerez vos efforts à « être bien », 
en louant peut-être, mais, dans tous les cas, en restant libre et 
en harmonie avec le moment présent. 

Avec un tel état d’esprit, les Forces Cosmiques vous aide¬ 
ront infailliblement. Vous trouverez le logement qui vous 
convient le mieux à un moment donné, dans le quartier le plus 
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en harmonie avec votre mode de vie — ou dans celui où Karma 
programme pour vous une meilleure Évolution— sans que 
vous ayez à vous soucier de ce que sera demain. Telle est la 
Loi. 

Ayez donc une idée précise de ce que vous voulez. Cernez la 
situation puis faites ce Rituel. 

Ce Rituel doit être commencé un Vendredi en Lune Mon¬ 
tante. Il dure sept jours. 

Le Gouverneur de ce Rituel est l'Archange Hanial de la 
Sphère de Netzach. 

Les bougies de cette Cérémonie sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 
une bougie or qui attire ; 

- une bougie rosé qui canalise les Forces de protection et 
ici, le logement ; 

- une bougie orange qui canalise le succès ; 

- une bougie bleue pâle qui canalise la Force de la Mère 
Qui protège le foyer ; 

- une bougie pourpre qui est le Pouvoir de faire « bouger 
les choses » ; 

la bougie qui vous représente (voir tableau dans le chapi¬ 
tre précédent pour déterminer la couleur). 

L'huilage des chandelles est en appel (-H). Dressez votre 
Autel selon le dessin de la page suivante. 

2° Rituel : 

Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l'encens 
selon le procédé indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel du Feu n° 1. 
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Puis dites : 

« Par YOD-HÉ-VAW-HÉ TZAJSAOTH, Magnifique HANIAL, 
viens à mon secours. Toi, dont la Splendeur tisse de 
Beauté et d'Harmonie, la « Maison » du Dieu Vivant, 
accorde-moi un cadre de vie décent, dans ce monde où je 
peine. Donne-moi, au Nom de Ta Joie, un toit, afin qu ’à 
Ton exemple, je puisse à mon tour chanter de contente¬ 
ment. Merci à Toi, Merveille de Netzach, Amour dans la 
Beauté pour la Gloire des Mondes ». 24 3 

Allumez la bougie qui vous représente en disant bien ce 
qu'elle est : vous en toute chose. 

Allumez la bougie or en précisant son rôle d'attraction. Elle 
travaille pour vous pendant tout le Rituel. 

Allumez la bougie rosé en disant ce qu'elle est : votre loge¬ 
ment tel que vous le souhaitez. Décrivez-le. (Attention ! Restez 
dans les limites « du possible ». Ne demandez pas à vivre dans 

243) Celle évocation avait été coupée lors du montage rechnii/ue (le la première 
Edition. 


401 




un château alors que votre salaire vous permet difficilement 
de trouver un appartement de quatre pièces !) 

Allumez la bougie orange en précisant qu'elle est le succès 
vivant dans ce Rituel. 

Allumez la bougie d'un bleu pâle en disant qu'elle canalise 
la Protection de la Mère Divine sur le foyer : Elle ne laissera 
pas Ses enfants sans toit ! Et même si Elle voulait donner une 
leçon karmique par les difficultés supportées, ce Rituel sera 
une demande de Grâce ; alors Elle pourra « organiser » Karma 
d'une autre façon... 

Allumez la bougie pourpre en affirmant son Pouvoir inexo¬ 
rable « d'amener » vers vous le logement que vous recherchez. 
Dites tout cela avec force et conviction. 

Puis dites : « Le Seigneur est mon Berger, rien ne sau¬ 
rait me manquer. ». Répétez cela plusieurs fois. 

Priez. Contemplez la combustion pendant une quinzaine de 
minutes, puis éteignez dans le sens inverse de l'allumage. 
Faites sur vous le Signe de la Croix des Eléments. 

Le lendemain recommencez le Rituel en ayant aupara¬ 
vant avancé les bougies : rosé, bleue, orange et pourpre 
de deux centimètres environ vers la bougie qui vous re¬ 
présente. Laissez votre Autel tel quel. 

Recommencez ainsi cette Cérémonie six jours de suite. 

Au septième jour, la bougie rosé et celle qui vous représente 
doivent être face à face, très proches l'une de l'autre. Laissez 
les Chandelles Divines et les bougies se consumer entière¬ 
ment. Clôturez la Cérémonie en faisant sur vous le Signe de la 
Croix des Eléments. 
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9 - RITUEL POUR ACQUERIR DU POUVOIR OU 
AUGMENTER CELUI-CI 

1° Instructions préliminaires. 

Faites ce Rituel si, ayant déjà une position sociale honora¬ 
ble, quelle qu'elle soit, vous voulez « augmenter ce pouvoir », 
c'est-à-dire bénéficier d'une promotion ou rencontrer des op¬ 
portunités nouvelles qui seront pour vous le tremplin d'une 
situation encore meilleure, pleine de prospérité et de respon¬ 
sabilité. 

Ce Rituel est très puissant. Ne vous lassez pas de le faire, 
tant que vous n'avez pas obtenu satisfaction. Les « retards » 
dans la réalisation de vos souhaits ne sont dus, la plupart du 
temps, qu'aux blocages de votre subconscient . 24 

Ce Rituel doit être commencé le Dimanche qui précède la 
Pleine Lune. Il dure sept jours. 

Les Gouverneurs de ce Rituel sont lArchange^Mikhal et 
l'Archange Raphal, Régents de la Sphère Solaire. " Indirecte¬ 
ment est évoqué le Majestueux Tzadkial iChésed, Sphère de 
Majesté) ; la Sphère de Ne/zach eut impliquée (le Rituel dure 
sept jours) afin que le pouvoir demandé se manifeste en dou¬ 
ceur et séduction. 

Les bougies de ce Rituel sont /ai suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 

- une bougie or dont le rôle est d'attirer ce que vous désirez ; 

- sept bougies pourpres qui canalisent le Pouvoir ; 

- la bougie qui vous représente (voir tableau dans le chapi 
tre précédent pour déterminer la couleur). 

244) Inscrits , notamment, pur voire Karma. 

245) L'Archange Mikhtil. « ( 'eltii Qui est se/nhlahle à Dieu ». opère également sur 
la V>/;<rf île Mercure : il en CM île même île l'Archange kuphal. i/uî niiil tantôt 
via l'Énergie île ïïplirrcrli, tantôt iircf l'I-M'i'gie de llod. 
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L'huilage des chandelles se fait en appel (II). Dressez votre 
Autel ainsi : 
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Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l'encens 
selon le procédé indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel n° 1. 

Faites l'invocation suivante : 

« Par ALOAH-VA-DAATH, que le Sublime MIKHAL m'illu¬ 
mine de Ses Rayons de Pouvoir et que la Force Solaire, 
la Divinité de notre Monde, soit avec moi. Que le Doux 
RAPHAL m'assiste et m'inspire. Je demande aussi, au 
Nom de AL, le concours du Magnifique TZADKIAL, afin 
que la majesté du Pouvoir me soit accordée dans le but 
de .... (dites ce que vous voulez : une promotion, par exemple ; 
dites où, dans quelle Société, quel poste, etc... soyez précis ; si 
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vous voulez, au contraire, changer d'activité et trouver des 
opportunités nouvelles, dites dans quel secteur vous souhaitez 
vous épanouir). Du fond du cœur, je vous remercie. Amen. » 

Allumez la bougie qui vous représente et dites bien ce 
qu'elle est : vous en toute chose. 

Allumez la bougie or en précisant combien est Grand son 
Pouvoir d'attraction qui agit en votre faveur. 

Allumez la bougie pourpre n° 1 seulement en disant : 

« Cette bougie canalise le Pouvoir dans son Essence 
absolue. Ce Pouvoir se dresse devant moi et me pénètre 
grâce à la présence de la Force Solaire qui m'assiste 
dans ce travail. » 

(Vous n'allumerez donc le premier jour, parmi les bougies 
pourpres, que celle qui porte le numéro 1 sur le croquis.) 

Puis dites : 

« Si le Seigneur n 'érige pas la maison, c 'est en vain 
que les maçons peinent. Si le Seigneur ne garde pas la 
ville, c'est en vain que la garde veille. En vain tu avances 
ton lever, tu retardes ton coucher, mangeant le pain des 
douleurs quand Lin console son bien-aimé qui dort. » 

Restez quelques moments silencieux et imprégnez-vous de 
cette atmosphère pourpre. Absorbez mentalement cette cou¬ 
leur. Sentez combien profondément elle vous pénètre et vous 
irrigue de Pouvoir et de Force, lesquels, unis à la Présence 
Solaire, s'imprègnent d'une immense Attraction. 

Eteignez les bougies dans le sens inverse de leur allumage 
puis, faites sur vous le Signe de la Croix des Eléments. 

Le lendemain, à la même heure, recommencez ce Rituel. 
Vous allumerez les Chandelles Divines, le charbon et l'encens, 
puis, la bougie qui vous représente, la bougie or, mais, parmi 
les bougies pourpres, celles qui portent le n° 1 et le n°2 sur le 
croquis. 
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Le troisième jour, vous ferez comme le jour précédent mais 
en allumant trois bougies pourpres en suivant la numérotation 
du croquis. 

Le quatrième jour est semblable au précédent mais vous 
allumerez quatre bougies pourpres en suivant la numérotation 
du croquis. 

Vous continuerez ainsi jusqu'au septième jour où, alors les 
sept bougies pourpres devront être allumées, en suivant la 
numérotation du croquis. 

Méditez bien. Laissez alors les Chandelles Divines, la bou¬ 
gie or, la bougie qui vous représente, et la bougie pourpre n° 1 
se consumer entièrement. Une fois celles-ci fondues — et sur¬ 
tout dès que les Chandelles Divines se sont éteintes — étei¬ 
gnez vous-même les bougies pourpres restantes de hauteur 
variable. Mettez-les de côté et lorsque vous aurez clos le Rituel 
en faisant sur vous le Signe de la Croix des Éléments, vous 
sortirez de la pièce et vous les passerez à l'eau froide et les 
enterrerez. 


Nalcx personnelles : 
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10 - RITUEL POUR CERNER UN ENNEMI 


1° Instructions Préliminaires. 

Par ce Rituel il s'agit de cerner « un ennemi » par les pro¬ 
pres vibrations de ce dernier. 

Si une personne vous veut réellement du mal, vous calom¬ 
nie et est en train d'agir, concrètement, afin de vous faire du 
tort, soit parce qu'elle convoite votre place ou par simple gra¬ 
tuité, pour vous faire du mal, faites ce Rituel sans hargne au 
cœur dans le seul but d'amorcer une justice. 

Ce Rituel dure cinq jours. Il doit être entrepris un Mardi en 
Lune Montante. 

Le Gouverneur du Rituel est implicitement l'Archange de 
la Sphère de Guéburah. 

Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 

- une bougie noire représentant la personne qui vous veut 
du mal ; 

- deux bougies grises représentant l'isolement ; 

- une bougie blanche représentant la Vérité ; 

- une bougie pourpre représentant la Justice et la Force. 

Les bougies sont huilées en appel (II). Dressez l'Autel selon 
le croquis de la page suivante : 

2° Rituel : 

Faites sur vous le Signe de la Croix des Eléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines et l'encens selon le 
processus indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume en suivant le 
procédé indiqué dans le Rituel n° 1. 
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Puis faites l'évocation suivante r 46 « Par l'Unique Lu¬ 
mière Qui, de Ketlier et par EHEIEH, s'exprime en Force 
Combative, j'implore le Secours Divin afin d'être protégé 
des attaques dont je suis victime. Puisse le Feu Divin 
m'encercler et décourager l'offensive de ceux qui veulent 
me nuire. » 

Allumez la bougie noire en disant bien ce qu'elle repré¬ 
sente : un tel (dites son nom) et ses méfaits (énumérez-les). 

246) Dans la première Édition de cet ouvrant', de l'ail délibéré, aucune évocation 
énergétique explicite n'a été donnée, le Rituel se fondant sur la Force Divine 
appelée par l'allumage des Chandelles Divines et fadombremenl Ineffable de 
Kether (comme cela est dans tons les Rituels) et s'orientant, si cela se pouvait 
— selon la nature de l'opérateur — vers Guéburah-Mars. Il en a été ainsi car, 
dans ce Rituel, esl évoquée cette Cinquième Emanation. Or évoquer cette 
dernière, même dans la Présence de la Triade Supérieure déjà appelée (les 
Chandelles Divines), comporte quelques risques qu'il est préférable d'éviter 
à l'opérateur, aussi pur que ce dernier puisse-t-il être : le « revers » de cette 
Sphère — ou face qliphotique — a une énorme résonance dans le sub¬ 
conscient humain (la violence et le sans, l'intelligence pervertie au profit de 
la destruction, la sexualité brutale, etc..., énergies erratiques que nous por¬ 
tons en nous, résultant de nos nombreuses vies passées. Dans la présente 
Edition, une orientation de la Force Divine est faite de façon 
volontairement « générale >• vers la Sphère Imitée du Combat. 
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Allumez les deux bougies grises et dites : « Ces bougies 
sont la solitude qui étreint Un Tel qui est seul, face à ses 
actes, à ses paroles, à sa négativité. L'isolement salu¬ 
taire l'entoure, ainsi que le font ces deux bougies, car il 
pourra ainsi se retrouver lui-même ». 

Allumez la bougie blanche et dites : « Ceci est la Vérité, 
celle qui est mienne et qui fonde ma sincérité dans ce 
Rituel. La Vérité fait face à Un Tel qui est condamné à 
l'affronter. » 

Allumez la bougie pourpre et dites : « Ceci est la Justice 
et la Force qui marchent sur Un Tel et pèseront ses actes, 
ses mensonges, etc... ». Puis dites : « Seigneur, viens à mon 
secours ! Viens à mon aide ! Honte et déshonneur sur 
ceux-là qui cherchent mon âme . 'Arrière ! Honnis soient 
ceux que flatte mon malheur ! Que ceux qui rient, recu¬ 
lent, couverts de honte ! Joie en Toi et réjouissance à 
tous ceux qui Te cherchent ! Que ceux qui aiment Ton 
Salut, clament toujours combien Tu es Grand ! Vers moi, 
pauvre et malheureux, Viens vite Seigneur, Toi, mon Se¬ 
cours et mon Sauveur, ne tarde pas ! » 

Restez méditatif et plein de respect, une quinzaine de mi¬ 
nutes. 

Eteignez les bougies dans l'ordre inverse de leur allumage. 
Laissez l'Autel tel quel. 

Le lendemain, recommencez le Rituel en ayant aupara¬ 
vant avancé la bougie blanche et la bougie pourpre de 
trois centimètres environ vers la bougie noire. 

Le cinquième jour, la bougie blanche et la bougie pourpre 
doivent être très proches de la bougie noire. Laissez toutes les 
bougies se consumer entièrement. 
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11 - RITUEL POUR FAIRE CESSER LA 
CALOMNIE, LA DIFFAMATION 

1° Instructions préliminaires. 

Si vous êtes victime de calomnie et que le mensonge, perpé¬ 
tré par autrui à votre encontre, rend votre vie insupportable et 
fait du tort à vos proches, faites ce Rituel dont la puissance est! 
telle que la Force de la Vérité éclatera en votre faveur. 

A l’évidence, il doit s'agir de mensonge et non de la réalité 
qui est simplement colportée car si, ce qui est dit et répété 
« contre vous » est vrai, vous n 'avez là que les effets de la Loi de 
Cause à Effet, appelée Karma. 

En conséquence, vous devez avoir la conscience tranquille, 
la certitude de ce que vous êtes, etc... bref, être sûr que vous 
êtes victime de mensonge. Vous pouvez le faire avec grand 
profit, lorsque vous êtes cité en Justice et que le procès semble 
tourner en votre défaveur, alors que vous êtes innocent ou que 
vous défendez votre bon droit ! 

Vous pouvez le faire également pour autrui : un innocent en 
prison qui attend d’être jugé ! Dans ce cas la bougie du « de¬ 
mandeur », c'est à dire du bénéficiaire du Rituel, devra être 
« nommée » : vous devrez dire que cette bougie représente Un 
Tel en toute chose, etc... 

Ce Rituel n’a pas de durée déterminée. 

Il peut être fait tous les Rois jours pendant trois semaines. 
Ainsi, commencé un Mercredi, il est repris le Samedi sui¬ 
vant 247 puis le Mardi qui suit, etc... La fin de la troisième 
semaine est un Mercredi ; le Rituel, dans son cycle entier aura 
donc été effectué en huit Cérémonies. 248 

247) Erratum à lu première Edition t/ui précisait •< Dimanche « mais le décompte du 

jour suivant, erroné île fuit, se husait bien sur trois jours d'écart. 

248) Enfuit, sur un cycle de 24 jours ( = 1x8). Dans ce Rituel. La l'orce Mcrcuriennc 
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Sfudèlr de calendrier pour H Rituels 


Dans ce Rituel les Chandelles Divines et les bougies se 
consument entièrement pendant chaque Cérémonie. Vous n'êtes 
pas obligé, bien entendu de rester près de votre Autel pendant 
sept heures. Restez dans votre appartement, cependant, tout 
en vaquant à vos affaires, afin de surveiller la combustion et 
parer à tout danger dû au feu. 

77 est conseillé de commencer ce Rituel un Mercredi." 49 

Les bougies du Rituel sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 

- la bougie du demandeur (voir tableau dans le chapitre 
précédent pour déterminer la couleur) ; 

- huit bougies blanches. 

Dressez l'Autel selon le dessin de la page suivante : 


(Hod : Huitième Emanation} if'it par le support des luit! htmAies blanches et tics 
huit Cérémonies : <•//<• collabore avec la • Noie •• solaire Je l’iphéreth (Sixième 
F.manutioi», (24= 2 + 4 = f>i. 

249) Dans ce Rituel, c'est la Sphère île Hod-Merctire qui agi! air en H ml se manifeste 
" la Vérité •• : en effet, sur relie Sphère est opérée, pur le nienial inférieur, la 
distinction devant nécessairement être faite entre l'usage correct — c'e.st-ù- 
dtre selon la Loi de l'Evolution Universelle — île chacune des Polarités 
Cosmiques , se manifestant respectivement, entre autres, par la Construction 
et la Destruction, l'.ii d'ataies termes, c'est là que nous captons — ou qu'il est 
souhaitable tle capter !... — la Connaissance Intuitive, émanée de la Sphère de 
Vénus-Netzach pour distinguer ce que le langage courant appelle le Bien du 
Mal. Ainsi la « 1 eriré •• selon Ilod. n'est-elle i/iie ta ~ compréhension » (se rappe¬ 
ler i/ne liinali. Maiires.se du Pilier île la Rigueur, signifie * Compréhension » et 
qu'elle irradie, sur ce même Pilier ju.st/u'éi Ilod} des fondions attribuées par le 
Plan Divin à chacune des deu.\ Polarités. Plan inxcrit en « Lois >• ilans la Matière 
Cosmique manifestée et éleclrifiée — buse de tonte Vie « créée — qu'est Binah. 
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2° Rituel. Faites sur vous le 

Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l'encens 
selon le procédé indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel n° 1. 

Dites alors : 

« Par ÉLOIM TZABAOTH et par MIKHAL puissent les BÉ¬ 
NI ÉLOHIM venir à mon secours et faire éclater la Vérité. 
Amen ». 

Allumez la bougie qui représente le bénéficiaire du Rituel 
(vous ou celui pour qui vous faites ce Rituel). 

Allumez les huit bougies blanches en suivant la numérota¬ 
tion du croquis et dites : 

«Autour de .... (vous ou une autre personne — dites le 
nom) se dresse une barrière de Lumière qui est la Vérité. 
Oui, la Vérité protège .... de tout mal et ainsi, tout men- 
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songe, tonte calomnie, toute erreur sont révélés au 
grand jour et il est mis fin à tout ce tumulte. » 

Puis dites : 

« Pourquoi ces Nations en tumulte et ce vain gronde¬ 
ment des peuples ? Les Rois de la terre se lèvent, les 
Princes conspirent contre le Seigneur et Celui qu 'il a 
Oint ! Allons ! Brisons leurs entraves ! Faisons sauter 
leurjoug ! » 

Restez en méditation une quinzaine de minutes devant la 
combustion des bougies. Pensez bien à la Vérité qui est pré¬ 
sente et jaillira à votre profit. 

Sortez de la pièce et vaquez à vos affaires en laissant les 
bougies se consumer entièrement. (Ne vous éloignez pas trop 
et surveillez la combustion). Lorsque Chandelles et bougies 
sont définitivement éteintes, faites sur vous le Signe de la 
Croix des Éléments. 

Les résultats sont, en général, immédiats. Refaites ce Ri¬ 
tuel trois jours après et ainsi de suite pendant trois semaines. 


Notes personnelles : 
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12 - RITUEL DE GRANDE PROTECTION 
CONTRE LES FORCES DU MAL 

1° Instructions Préliminaires. 

Ce Rituel peut être fait lorsque vous craignez qu'un envoû¬ 
tement n'ait été perpétré ou bien lorsque vous savez qu'une 
personne vous envoie des pensées négatives et nourrit des 
sentiments de haine et de jalousie à votre encontre (ce qui est 
la racine de la sorcellerie, en fait ! ). 

Si les événements tendent à devenir brusquement pénibles, 
alors qu'auparavant la situation était plutôt calme, cela signi¬ 
fie qu'un agglomérat de forces négatives, — que celles-ci soient 
lancées par autrui vers vous (consciemment ou inconsciem¬ 
ment d'ailleurs) ou qu'elles soient le résultat de vos propres 
pensées et émotions négatives en général, dans la vie — s'abat 
sur vous, faites ce Rituel. 

Cette cérémonie n'est faite qu'en une seule fois. La combus¬ 
tion des chandelles dure 7 heures environ. Prévoyez donc ce 
temps pour être près de l'Autel et évitez ainsi les risques 
d'incendie ! On peut refaire ce Rituel le sixième jour après la 
première Cérémonie (la Force Solaire aura ainsi travaillé 6 
fois 24 heures), et poursuivre de la sorte sur un peu moins de 
trois semaines : Dimanche (I e1 Rituel), puis Samedi suivant 
(2ème Rituel), puis Vendredi suivant (3 eme Rituel), enfin Jeudi 
(4 eme Rituel) ; soit 4 Cérémonies sur 24 jours. 

La première cérémonie a lieu un Dimanche en Lune Montante. 

Le Gouverneur de ce Rituel est l'Archange Mikhal (ici dans 
ses fonctions guerrières en Tiphéreth). 

Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 

- la bougie qui vous représente (voir tableau au chapitre 
précédent) ; 
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- quatre bougies blanches représentant la Pureté ; 

- six bougies rouges représentant la Force Divine en tant 
que Pouvoir et Protection contre le mal. 

L'huilage des bougies se fait en appel (U). 

Dressez l'Autel ainsi : 



2° Rituel 


Faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l'encens 
selon le procédé indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume en suivant le 
procédé indiqué dans le Rituel n° 1. 

Allumez la bougie qui vous représente et dites bien ce 
qu'elle est : vous en toute chose. 

Allumez les quatre bougies blanches en suivant la numéro¬ 
tation du croquis et dites : « Ici s'élève un Cercle de Lu¬ 
mière et de Pureté autour de l'esprit de.... (dites votre nom 
ou celui de la personne à protéger) qui se tient au milieu, 
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avec autant de sincérité et de clarté que cette flamme 
éclaire. Un Tel (dites le nom) est bien protégé. » 

Allumez les six bougies rouges en prenant le Feu à la 
Chandelle Divine n° 2 et en reportant immédiatement l’allu¬ 
mette enflammée au centre, au-dessus — sans mélanger les 
flammes de la bougie allumée représentant le bénéficiaire du 
Rituel. Allumez ensuite les six bougies rouges en suivant la 
numérotation du croquis. Dès que la sixième est allumée, 
reportez l’allumette enflammée au centre, toujours au dessus 
de la flamme du demandeur, pour bien fermer l'FIexagramme. 
On obtient donc la figure ci- 
contre. A moins d'utiliser des 
allumettes très longues, il est 
probable que vous n’aurez pas le 
temps d’allumer, avec une seule 
petite allumette (l'allumette 
habituelle) les six bougies en 
partant bien du centre et en y 
revenant. C’est pourquoi, il est 
recommandé de prévoir à côté de 
l’Autel (et non sur celui-ci) une 
bougie blanche (qui n'aura pas 
été huilée ni chargée) avec 
laquelle on procédera à l'allumage de l'Hexagramme. 

Puis dites : « Par ALOAH-VA-DAATH et par MIKHAL, 
toutes les forces contraires s'évanouissent en cet instant 
devant la Splendeur Divine. Aucun mal ne résiste à cette 
Lumière. Par la Puissance des Malakhim et le Feu des 
Séraphim, tout mal a quitté .... (dites le nom). Il en est 
ainsi, par ALOAH VA DAATH et par MIKHAL ; Amen ». 

Puis avec un profond respect dites : « Le Seigneur règne, 
vêtu de Majesté. Le Seigneur s'est vêtu de Puissance, Il 
l'a nouée à Ses reins. Tu fixas l'Univers inébranlable, 
Ton Trône est fixé dès l'origine ; de tout temps, c'est Toi, 
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YOD-HÉ-VAW-HE. Les fleuves déchaînent leur voix fo, 
fleuves déchaînent leur fracas ; plus que la voix des 
eaux innombrables, plus superbe que le ressac de la mer 
YOD-HÉ-VAW-HÉ est superbe dans les hauteurs To A Té 
moignage est la Vérité et la Sainteté Ta Maison, pour les 
siècles des siècles. Amen. » 

Laissez les bougies se consumer entièrement. Vous pouvez 
rester autant de temps que vous voulez pour prier méditer et 
contempler cette magique et efficace combustion Avant de 
quitter la pièce, faites sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Si vous souhaitez effectuer ce Rituel pour le bénéfice d'une 
autre personne que vous-même, la bougie qui représente le 
bénéficiaire du Rituel (au centre) doit être « nommée >. comme 
représentant telle personne. Si vous avez un témoin de celle 
ci, cela est bien (cheveux, coton imbibé de salive que vous 
poserez près de la bougie centrale). Veillez cependant à la fin 
de la combustion pour parer à tous les risques dus au feu. 


Noies personnelles. 
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13 - RITUEL POUR VAINCRE 
UNE MAUVAISE HABITUDE 


1° Instructions préliminaires : 

Ce Rituel apporte la force nécessaire pour vaincre une mau¬ 
vaise habitude. Cette expression est en fait très vague et il 
convient de l’expliciter quelque peu, afin de tirer de cette 
Cérémonie Magique un bénéfice maximal dans des domaines 
auxquels, sans explications, on ne songerait peut-être pas. 

Une « mauvaise habitude » est la répétition d'un acte nuisi¬ 
ble à soi-même ou à autrui que l'on ne maîüise pas, dont on 
souhaite se défaire, mais sans en avoir la force. La nervosité et 
les couches du subconscient sont impliquées dans ce processus 
destructeur appelé « mauvaise habitude. » 

Ainsi pourra-t-on effectuer ce Rituel pour combattre des 
traits de caractère, mais aussi des pulsions nocives : tabac, 
alcool, masturbation, habitude de mentir, habitude de se ron¬ 
ger les ongles, de trop manger (boulimie), etc... en un mot, tout 
ce qui se rapporte à votre personne et que vous voulez vaincre. 

Cependant, il faut effectuer un Rituel (qui dure sept jours) 
par « mauvaise habitude » et non accumuler en une seule 
Cérémonie tous les aspects négatifs qui doivent être transmu¬ 
tés. Ainsi, s’il s'agit du tabac, vous ferez une Rituel de sept 
jours pour vaincre l'habitude du tabac... 

N'hésitez pas à recommencer plusieurs fois un Rituel pour 
le même but : celui-ci est souvent difficile à atteindre en raison 
des blocages et des ténèbres enfouis dans le subconscient. Un 
premier Rituel amorcera le nettoyage de ce dernier, un 
deuxième en provoquera un meilleur dégagement et enfin, au 
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troisième, les résultats souhaités se manifesteront. Ceci est 
vrai pour tous les Rituels donnés dans cette deuxième Partie. 250 

Ce Rituel dure neuf jours. 251 Il doit être commencé un 
Samedi en Lune descendante. 

Le Gouverneur de ce Rituel est le Sévère Tzaphkial, éma¬ 
nant la Force Saturnienne via Yésod-Lune (Neuvième Émana¬ 
tion), celle-ci densifiant jusqu'au plan éthérique (et donc le 
corps physique du bénéficiaire) l'action organisée par la Céré¬ 
monie. 

Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 

- une bougie noire qui représente le négatif que l'on veut 
vaincre ; 

- quatre bougies blanches représentant la Force Divine 
active dans les Quatre Eléments structurant le deman 
deur ou le bénéficiaire. 252 

Procédez au huilage ainsi : la bougie noire en renvoi (II) ; les 
bougies blanches, en appel (11). 

250) Ne pas oublier les' instructions (limitées dans le chapitre précédent : ne pas 
mélanger les procédés : Rituel du Feu n ° I immédiatement suivi d'un Rituel 
de demande positive particulière. 

251 ) Erratum à la première édition qui mentionnait sept. 

252) Dans ce Rituel. 2 bougies blanches ne bougent pus : elles forment, selon leur 
ordre d'allumage (celle du haut, puis celle du bas) une barre verticale. Les 
deux autres bougies blanches, celles qui bougent un peu chaque jour, forment, 
en s'allumant, une barre horizontale. Le Signe de la Croix des Eléments vient 
d'être tracé. Ce sont les Eléments structurant le bénéficiaire du Rituel. On 
considère ce dernier comme s'il était couché, dos à la table et face au ciel, 
avec tout l'aspect négatif (la bougie noire) des énergies qu'il veut changer. Sa 
droite devient donc la gauche de l'officiant (c'est ce qui est reporté sur le 
croquis) et inversement. Les bougies uni ne bougent pas canalisent respecti 
vement l'Air et la Terre (en liait! ci en bas) ; celles qui bougent canalisent (de 
gauche à droite, du point de vue de l'officiant mais la droite et la gauche du 
bénéficiaire imaginé allongé sur l'Autel, tête à l'Est) représentent respective 
ment le Feu et l'Eau. La Croix des Eléments, ainsi régulièrement activée sur 
le négatif, fait « éclater » ce dernier. 
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Puis commencez le Rituel après avoir installé votre Autel 
selon le croquis suivant : 

Image Sainte 



Signe de la Croix des Eléments. 

Allumez les Chandelles Divines, le charbon et l'encens se¬ 
lon le processus indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel du Feu n ° 1. 

Dites alors : « Au Nom de YOD-HÉ-VAW-HÉ ÉLOHIM, Sei¬ 
gneur TZAPHKIAL, prends pitié de ma faiblesse et ap¬ 
porte la Force de vaincre le défaut dont j'ai bien pris 
conscience et qui est.... (dites ce que vous voulez combattre, 
tabac ou alcool, etc... mais un défaut à la fois, c'est-à-dire un 
défaut par Rituel). 

Allumez la bougie noire et dites : « Ici se tient, condensé 
dans la noirceur de cette chandelle, ce qui me fige, ce 
qui me cloue, qui m'anéantit. Ce défaut (dites lequel) me 
semble une montagne gigantesque, un colosse invincible 
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et pourtant ce n 'est, en réalité, que poussière et illusion. 
Je suis en train de vaincre. » 

Allumez les quatre bougies blanches (1, 2, 3 et 4) et dites : 

« Dans ces piliers Blancs de Lumière résident ma Force 
et mon courage. La Puissance Divine est avec moi et la 
victoire est acquise. La bataille a commencé mais... J'ai 
déjà gagné ». 

Visualisez bien les Forces de Lumière anéantissant le dé¬ 
faut combattu. Méditez. Sentez la Force, puis dites : « Juge- 
moi, O Seigneur, car je marche en toute intégrité. Je 
m'appuie sur Toi et c 'est pourquoi je ne tombe pas. Jette 
un regard sur moi. Seigneur, et mets-moi à l'épreuve : 
passe au Feu mes reins et mon cœur, mes yeux ne voient 
que Ton Amour et je marche en Ta Vérité. » Vous pouvez 
répéter cette Prière plusieurs fois. 

Concentrez-vous bien. Sentez la victoire sur vous-même. 
Restez assis une quinzaine de minutes en fixant la combustion 
des bougies. 

Puis éteignez la bougie noire en premier et ensuite les 
quatre blanches. 

Eteignez les Chandelles Divines dans l'ordre inverse de 
leur allumage, faites le Signe de la Croix des Éléments et 
sortez de la pièce en laissant votre Autel tel quel. 

Le lendemain, recommencez ce Rituel à la même heure 

après avoir avancé les bougies blanches n°3 et n°4 de 
deux centimètres environ vers la bougie noire, (regardez 
les flèches sur le croquis). 

A Au neuvième jour de Rituel, les bougies blanches n° 3 et 
n 4 doivent cerner la bougie noire et former, avec les bougies 
blanches 1 et 2, une croix. 
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14 - RITUEL POUR DEMANDER LA GUERISON 


1° Instructions préliminaires. 

Le titre de ce Rituel est significatif : il agit pour permettre 
la guérison d'une personne malade. 

Ce Rituel dure neuf jours. Il doit être entrepris un Dimanche 
en Lune Montante. 

Le Gouverneur de ce Rituel est l'Archange Raphal, « le Mé¬ 
decin de Dieu », agissant via la Sphère Solaire de Tiphéreth. 253 Il 
est fait recours à l'Archange Tzaphkial pour demander un 
réaménagement du Karma du malade ; sera ainsi autorisée ou 
non la guérison ; la Sphère de Yésod-Lune est directement 
dupliquée par le Rythme qui est donné à l'action de la Force 
Divine (le Neuf = neuf jours de Rituel). 

Les bougies de cette Cérémonie sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 

- une bougie représentant la personne malade ; la couleur 
est blanche, si vous ignorez son signe astrologique ; s'il 
s'agit de vous-même, regardez le tableau dans le chapi 
tre précédent pour déterminer votre couleur. 

- une bougie panne représentant la Clémence de la Mère 
Divine ; 

- six bougies Jaunes ou or représentant les Forces Solaires 
de Guérison et d'Harmonie ; 

- trois bougies d'un bleu pâle canalisant ces Forces sur le 
plan éthérique, lesquelles toucheront, à terme, le coips 
physique du malade. 

Dans ce Rituel, la bougie du malade n'est pas dressée sur 
un bougeoir au début de la Cérémonie. Elle doit être couchée, 

253) Centre (Je l'Énergie prânii/uc pour notre système solaire, laquelle énergie 

provoque l’harmonisation des Eléments dans le corps humain et donc la 

guérison. 
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posée à plat sur l'Autel, hors du bougeoir, (lequel n'est pas 
encore sur l'Autel) et recouverte d'un petit morceau de tissu 
bleu ciel. 

Les bougies sont huilées en appel (II). Dressez votre Autel ainsi : 


t mnftQ Sainte 



le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l'encens 
selon le procédé qui a été indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel du Feu n° 1. 

Allumez la bougie parme et dites : 

« Divine Mère, par YOD-HÉ-VAW-HÉ ÉLOHIM et par le 
Grand TZAPHKIAL, accorde Ta Bénédiction sur .... (dites 
le nom du malade) qui souffre dans son corps physique. Même 
si.... (dites le nom) a commis des erreurs qui ont entraîné 
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cette souffrance, Toi, dont les Mains dispensent le Par¬ 
don, Tu as le Pouvoir d'AUTORISER LA GUÉRISON que je 
demande. Regarde Ton enfant en douleur et prends-le en 
pitié, dans cette pitié qui est Tienne et dont jamais il n'a 
été dit que quiconque a eu recours à Elle a été éconduit. 
Accorde la Guérison pour que les Légions Solaires, obéis¬ 
sant à Ton Nom Sublime, viennent tisser d'Harmonie ce 
qui a été détruit dans ce pauvre corps. Merci Mère ». 

Allumez les bougies jaunes en suivant la numérotation du 
croquis (partez du milieu avec l’allumette enflammée — ou 
une bougie neutre prévue à cet effet, comme lors du Rituel 
n° 12 — pour bien faire l'Hexagramme solaire). 

Puis dites : 

« Par ALOAH VA DAATH, que le Doux RAPHAL, « le ME¬ 
DECIN DE DIEU » vienne guérir.... (dites le nom du malade). 
Puissent les MALAKHIM, Compatissants et Lumineux, res¬ 
taurer ce qui dans le corps de ce malade doit l'être, pour 
qu 'éclaté la pleine santé. Amen. » 

Ne touchez pas, le premier jour, aux bougies bleues. Restez 
en prière. 

Méditez et priez puis éteignez les bougies et les Chandelles 
Divines dans l'ordre inverse de leur allumage. Faites sur vous 
le Signe de la Croix des Eléments et laissez votre Autel tel 
quel. 

Le lendemain, recommencez cette Cérémonie mais lorsque 
vous aurez allumé les bougies jaunes et avant de faire l’appel 
des Foi-ces («• Par Aloah Va Daath ... ») ôtez le tissu de la 
bougie représentant le malade (ne gardez pas ce tissu sur 
l'Autel car attention au feu !). Cette bougie reste encore 
couchée pour ce deuxième rituel. Les autres bougies bleues 
restent dressées dans leur bougeoir mais ne doivent toujours 
pas être allumées. Priez, puis éteignez selon l'ordre inverse 
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d'allumage les bougies et les Chandelles Divines. Faites sur 
vous le Signe de la Croix des Éléments et laissez l'Autel tel quel. 

Le troisième jour, recommencez cette Cérémonie puis, lors¬ 
que vous aurez allumé les bougies jaunes et après avoir 
fait l'appel des Forces (•< Par Aloah Va Daath... ») dressez 
au centre, dans le bougeoir que vous aurez prévu à cet 
effet, la bougie représentant le malade mais ne l'allu¬ 
mez pas. Ne touchez toujours pas aux autres bougies bleues. 
Méditez et priez puis éteignez les bougies et les chandelles 
Divines selon l'ordre inverse de leur allumage. Faites sur vous 
le Signe de la Croix des Éléments et laissez l'Autel tel quel. 

Le quatrième jour, recommencez la Cérémonie et, après 
avoir allumé les bougies jaunes, faites l'appel des Forces So¬ 
laires (« Par Aloah Va Daath ... »). Puis, allumez la bougie 
représentant le malade en prenant le Feu à LA BOUGIE 
PARME (déjà allumée) et dites : 

« A présent, les Forces de Vie reviennent dans .... (dites 
le nom du malade) grâce au Pouvoir Divin. Sa lumière 
commence à scintiller et à irradier l'espace. Son corps 
est guéri : sa guérison est manifestée. Amen ». 

Ne touchez toujours pas aux bougies bleues. Méditez 
et priez, puis éteignez. Faites sur vous le Signe de la Croix des 
Eléments et laissez l'Autel tel quel. 

Le cinquième jour, recommencez cette Cérémonie ainsi : 
allumez les Chandelles Divines ; allumez la bougie parme et 
faites l'évocation liée à elle (« Divine Mère... ») ; puis allumez la 
bougie représentant le malade en prenant le Feu à la bougie 
parme (donc avant d'allumer, cette fois-ci, les bougies jaunes) 
et dites la même sentence qu'au quatrième jour («A présent les 
Forces de Vie reviennent... ») Allumez alors pour la pre¬ 
mière fois les trois bougies bleues pâles en suivant la 
numérotation du croquis et en ramenant l'allumette enflam¬ 
mée sur la flamme de la bougie bleue n° 1 pour bien fermer le 
triangle, puis, dites : 
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« Ceci est le Chemin, le Canal de la manifestation de 
la guérison de .... » (dites le nom du malade). 

Méditez et priez puis éteignez. Faites sur vous le Signe de 
la Croix des Éléments et laissez l'Autel tel quel. 

- Le sixième jour, recommencez cette Cérémonie comme au 
cinquième jour. 

Vous opérez de même — comme au cinquième jour — les 
septième et huitième jours. 

Le neuvième jour, recommencez cette Cérémonie puis remer¬ 
ciez. Laissez les Chandelles et les bougies se consumer jusqu'au 
bout. Faites alors sur vous le Signe de la Croix des Éléments. 

Ce Rituel est très efficace. Pour des cas de maladies longues 
et difficiles à soigner, n'hésitez à le refaire. 

Toutefois, si la maladie est « programmée » par le Karma du 
malade, et qu'elle soit donc pour lui un moyen salutaire d'évo¬ 
lution, la Grâce sera de toute façon envoyée : soit le malade 
guérit (alors que selon son seul Karma, sans ce recours magi¬ 
que, il ne l'aurait pas été ; un « réaménagement » du Karma 
aura donc été opéré) ; soit, il ne guérit pas. mais un soulage¬ 
ment lui est envoyé ainsi que, comme l'expérience le montre, une 
« compréhension » de sa maladie, une appréhension toute neuve 
de celle-ci, fondée sur une plus juste appréciation de sa vie. 


Noies personnelles : 


254) Sauf xi vous optez pour le Rituel du Feu n i , à faire seul : dans ce eus, 
lorsqu 'un bon mois se sera écoulé, vouxfcre: le Rituel de la guérison. 
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15 - RITUEL POUR UN DÉFUNT OU UN 
NOUVEAU NÉ. 

1° Instructions préliminaires. 

Ce Rituel peut sembler un réel paradoxe car il lie la vie et la 
mort. En fait, vie ou mort, il s'agit bien d'un passage vers un 
autre mode d'existence, que ce soit la venue ici-bas pour celui 
qui vient de naître, ou l'entrée dans un plan plus subtil pour 
celui qui vient de mourir. Le Rituel est donc le même dans les 
deux cas. Cependant, s'il s'agit d'un décédé, il convient de se 
munir d'une belle rosé rouge que l'on aura placée dans un 
grand verre d'eau fraîche. 

Ce Rituel dure neuf jours. Il doit être commencé un Samedi 
en Lune Montante. 

Le Gouverneur de ce Rituel est le Grand Tzaphkial de la 
Sphère de Binah, activant (pour le défunt) l'ouverture des 
« portes » de Yésod-Lune (Neuvième Emanation : neuf jours de 
Rituel) et facilitant ainsi un rapide passage vers les sous-plans 
subtils. Agissant toujours via Yésod-Lune, il renforce la struc¬ 
ture éthérique 255 du nouveau-né et lui offre une régénération 
globale de son être. 

Les bougies de ce Rituel sont les suivantes : 

- les deux Chandelles Divines de couleur blanche ; 

- une bougie blanche représentant le disparu ou le nou 
veau né ; 

- six bougies parmes. Ayez, si possible, une photographie 
du défunt ou du nourrisson ; sinon, écrivez le nom sur un 
papier. 

L'huilage des bougies se fait en appel (•!!•). 

255) Binah, constructrice îles «formes 
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Dressez l'Autel selon le dessin ci-dessous (s'il s'agit d'un 
défunt, mettez le petit vase et la rosé devant la photographie 
ou sur le papier portant le nom) : 


Image Sainte 



le Signe de la Croix des Éléments. 

Allumez les deux Chandelles Divines, le charbon et l'encens 
selon le processus qui a été indiqué dans le chapitre précédent. 

Exaltez la Force du Pentacle du Royaume selon le procédé 
indiqué dans le Rituel n° 1. 

Allumez la bougie blanche représentant le défunt ou le 
nourrisson en précisant bien à haute voix son nom, ses quali¬ 
tés, etc... Chargez-la de toute votre émotion. 

Allumez les six bougies parmes en suivant la numérotation. 
Lorsque vous aurez allumé la bougie parme n° 6, vous ramène¬ 
rez votre allumette sur la flamme de la bougie parme n° 1 puis 
vous éteindrez l'allumette. Vous aurez ainsi formé un Hexa- 
gramme de Saturne en Appel. (Prévoyez une bougie neutre à 
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cet effet, qui facilitera l'allumage de l'Hexagramme, comme 
lors du Rituel n° 12). 

Pointez alors votre majeur et index de la main droite, réu¬ 
nis en signe de bénédiction, sur la bougie blanche centrale et 
dites : 

« YOD-HÉ-VAW-HÉ ÉLOHIM », puis : 

« TZAPHKIAL ». 

Restez quelques instants pensif et plein de respect. 

Puis, les doigts toujours pointés en signe de bénédiction, 
retracez, en passant au-dessus de chacune des bougies pannes, 
ce même Hexagramme et dites à nouveau, avec respect et 
recueillement, les Noms Sacrés. 

Demandez aide et assistance pour l'Ame qui vient de quit¬ 
ter notre Terre, s'il s’agit d'un défunt. Dites ce que vous avez 
sur le cœur. 

Si un nourrisson est le bénéficiaire de ce Rituel, demandez 
pour lui tous les bienfaits possibles et la Clémence pour son 
Karma. Puis, dites : 

« Par la Rosé de Sharon, par le Lys de Sandalphon, 
c'est fait «.256 

Refaites encore pour une dernière fois, doigts pointés en 
signe de bénédiction, l'Hexagramme de Saturne en Appel en 
passant au-dessus de chacune des bougies pannes allumées et 
en suivant donc bien la numérotation du croquis, et redites les 
Noms Sacrés. 

Méditez une quinzaine de minutes. 

256) La Rosé symbolise la Bénédiction de Tiphéreth : le Lys de Sandalphon repré¬ 
sente la « rotation » des Éléments sur Malknth. régie par le « Septénaire •• • ' 

les 6 pétales du Lys + le centre = 7 . évoquant ainsi l'implication de Nei-ach- 

Vénus dans l'action des Éléments sur Malknth. 
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Éteignez les bougies pannes dans l’ordre suivant : 1, 2, 3, 4, 
5, 6, et revenez avec vos doigts pointés (index et majeur de la 
main droite) sur la bougie panne n° 1 qui est éteinte. Dites : 

« L'Hexagramme Divin brîile toujours ». 

Eteignez la bougie représentant le bénéficiaire du Rituel 
(défunt ou nouveau-né). 

Éteignez les Chandelles Divines dans l'ordre inverse^ de 
leur allumage, faites sur vous le Signe de la Croix des Élé¬ 
ments et laissez l'Autel tel quel. 

Le lendemain, recommencez le Rituel sans bouger au¬ 
cune bougie. 

Continuez ainsi les jours suivants et le neuvième et dernier 
jour, laissez les Chandelles et les bougies se consumer jus¬ 
qu'au bout. Clôturez alors cette Cérémonie en faisant sur vous 
le Signe de la Croix des Éléments. 

Ce Rituel est d'une Puissance inimaginable. 
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Chapitre V 


LA MAGIE DES 
ÉLÉMENTS AU 
QUOTIDIEN 

Pratique pour toute h vie 


L 'IMPORTANCE des deux Éléments fondamen¬ 
taux, le Feu et l'Eau, a été plusieurs fois 
mentionnée dans ce livre. Il convient maintenant de souligner 
a quel point la présence de chacun d'eux dans un lieu donné 
produit des effets liés à la nature propre de l'Élément. On 
notera également la présence perpétuelle de l'Air sans lequel 
le contact du Feu et l'Eau est impossible. Quant à l'Élément 
re, il existe en tant que contenant, nous l'avons vu et se 
manifeste par l'apparence dense de toute chose. 

H vous est donc recommandé de bénéficier, dans votre vie 
quotidienne et surtout dans votre foyer, de la présence physi- 
' des Eléments, présence qui sera activée par la conscience 
que vous aurez maintenant de la nature de chacun d'eux. 
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I - LE FEU 


La présence de l’Élément Feu a été illustrée au cours des 
temps par l'attention toute particulière qui présidait à la 
conservation du feu physique, aussi bien dans un foyer que 
dans un Temple. Là où la vie humaine se déroulait — vie 
familiale ou vie spirituelle —, le Feu devait être présent. 

En réalité, cet Elément canalise la pulsion dynamique de 
l'Univers. Contrairement à l’Eau, sa fonction n’est pas d’atti¬ 
rer, mais d’éclater, d'étendre. Il est centrifuge. Il détruit les 
vibrations négatives en constituant, par sa seule présence, un 
champ vibratoire de nature élevée. 257 

Ainsi, devant une Image Sainte, qui éveille votre aspiration 
spirituelle et une émotion élevée, gardez allumée une veil¬ 
leuse perpétuelle. 25 * Elle canalisera le Pilier du Milieu de 
l'Arbre de Vie, c'est-à-dire l’équilibre parfait entre les Deux 
Grandes Forces Universelles, le Feu et l’Eau, l’Élecüicité et le 
Magnétisme. 

Lorsque vous allumez cette veilleuse, faites-le avec un sen¬ 
timent profond de respect et d'appel de l’Énergie Divine. 
Faites sur vous, avant et après cet acte, le Signe de la Croix 
des Éléments, puis, vaquez à vos affaires, chez vous ou hors de 
votre foyer. 

Considérez sa combustion (plus lente ou plus rapide qu'à 
l'accoutumée) ; celle-ci montrera s'il y a, éventuellement, une 

257) Lorsque le J'en est utilisé à mauvais escient, (sorcellerie, destruction, incendie 
volontairement allumé, etc...) su substance est détournée par la volonté 
humaine de son cours nuturel : il est alors fait appel aux élémemauX négatifs 
constituant le jeu pervers. 

258) Les veilleuses, vendues actuellement dans le commerce, ont été élaborées 
avec une huile spéciale (liitile de sanctuaire) qui ne présente aucun risque 
d'incendie. Chaque veilleuse dure lieu/jours environ en se consumant sans 
cesse, jour et nuit. 
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intensification de la descente de 1 Energie Divine et comment 

1 v 259 

le processus opéré. 

Enfin, pour que le Feu agisse dans toute sa magnificence 
dans votre vie, attisez le Feu Divin en vous, en chassant la 
violence et en ne gardant que des pensées orientées vers la 
Bonté et la Beauté. Que vos yeux, véhicules du Feu par excel¬ 
lence, se refusent à souiller le Feu en regardant avec complai¬ 
sance des films d'horreurs, de violence et de tout ce qui altère 
l'échange électromagnétique entre les êtres. 260 


II - L'AIR 

Aérez votre maison, votre chambre, votre lit... Par l'Élé¬ 
ment Air, vous purifiez également votre environnement non 
seulement physique mais psychique et mental. 

Une fois le lieu bien aéré, prenez l'habitude de brûler de 
l'encens pontifical une fois par jour au moins. 

L'Air véhicule le Souffle Divin. Aussi, respirez quelques 
minutes par jour, surtout le matin, devant la fenêtre ouverte, 
en pensant que votre souffle est l'expression du Grand Souffle. 
Et à ce titre, faites qu'aucune parole blessante, à l'égard de 
quiconque, ne sorte de votre bouche ; vous purifierez ainsi ce 
souffle auquel tient votre vie et celui-ci deviendra, avec le 
temps et pour le plus grand bien de tous les êtres, l'émission de 
la Vie Une. 


259) Voir dans la Troisième l'ai lie île ce livre, chapitre 2. parât;. VI. 

260) Affronter la laideur, la violence, dans des circonstances précise*, pour la 
soulager, n'est pas « .mailler le Feu ». 


433 



III - L'EAU 26i 


La présence de l'eau physique dans une pièce crée un véri¬ 
table aimant agissant aux plans psychique et éthérique car cet 
Élément est centripète et constrictif. Ainsi, toutes les vibra¬ 
tions lourdes, à caractère pénible, tous les miasmes éthéri¬ 
ques, générés par l'angoisse, la rancœur, la peur, etc... seront-ils 
attirés par cet aimant qu'est une eau fraîche. 

Ayez dans votre chambre à coucher une cuvette d'eau froide 
salée que vous remplirez chaque soir avant de vous coucher. 
Tracez au dessus de l'eau le Signe de la Croix des Éléments 
pour bénir le contenu. Le lendemain soir, jetez cette eau en 
évitant de mettre vos mains dedans ; le soir venu, remplissez 
à nouveau votre cuvette. Le processus est très simple mais 
très efficace. 

Si certains éprouvent des difficultés, lors de leur sommeil 
(cauchemars, lourdeur, sentiment de présences indésirables, 
aucun repos réel et tendance à vouloir rester au lit le matin...), 
ils pourront, avant de se coucher, tirer un grand profit de la 
pratique suivante : 

- 1° Faites le Rituel du Pentagramme de Renvoi de la 
Terre (ouvert et clos avec le Signe de la Croix des Élé¬ 
ments) ; 

2° Remplissez une cuvette de vinaigre de vin en y ajou¬ 
tant une pincée de sel. 

- 3° Bénissez le vinaigre salé. 

Le lendemain matin, jetez ce vinaigre. Recommencez le soir 
jusqu'à disparition des phénomènes pénibles. A cette fin, d'ail¬ 
leurs, les Rituels de Purification de la Deuxième Partie de 
l'ouvrage devront être effectués, mais, faut-il le souligner en¬ 
core ? Ils doivent devenir le fondement de la vie quotidienne. 

261 ) Voir les miriccs ci rvwi.vc//.v tltmnéxpar l-'ian: IJunliiii dans « le Chemin de 
la véritable Initiation Magique » sur « la Magie de l'Eau ». 
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Jetez régulièrement sur vos couvertures, votre tapis de 
chambre à coucher et dans votre maison en général, plusieurs 
gouttes d'essence de menthe. Vous constaterez l'effet très bé¬ 
néfique de cette habitude. 

Enfin, pour que l'Eau devienne une véritable Source de Vie 
dans votre existence et vous apporte la Joie et la Paix, chassez 
les émotions par trop négatives en essayant de les substituer 
par des sentiments d'ouverture et de détachement. 


IV - LA TERRE 

Cet Elément, en raison de sa nature électromagnétique 
(n'est-il pas un « contenant » ?), recèle un pouvoir important : 
il favorise l'action magnétique de la surface terrestre, permet¬ 
tant ainsi l'absorption vers le centre de la planète, de toutes 
nos énergies déviées. 

Aussi, est-il conseillé de se promener pieds nus à même la 
terre en pensant au phénomène de libération déclenché. 

De plus, la présence de plante en pot dans une maison ou 
un appartement active cet Elément (ainsi que l'Air). 

Afin que la Terre vous soit toujours amicale, ne la souillez 
pas de ce qu'elle ne peut absorber et gardez « votre » Terre 
saine par des actes nobles, en maintenant votre environne¬ 
ment et votre corps dans un état de propreté. 
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A présent, abordons une promesse qui a été faite lors d'un 
Rituel important. 

Les Hiérarchies Elémentales étaient présentes et, ainsi 
qu'à l'accoutumée, un enseignement était donné, agrémenté 
de divers conseils personnels. Ce jour-là. Elles n'ont demandé 
qu'une seule chose en échange de tant de services, de rapports 
« amicaux » et de leur Auguste et Perpétuelle Protection : écrire, 
dire, faire savoir aux humains que les Légions Elémentales les 
plus denses souffraient... 

Cela peut paraître étrange. En effet, la souffrance, pense-t- 
on, n'est-elle pas l'attribut de la seule humanité ? Hélas, non ! 
Lorsqu'une inharmonie s'instaure, quel que soit le plan où ce 
phénomène a lieu, une distorsion se crée et celle-ci apporte un 
inconfort tel que seul le mot souffrance convient pour le dé¬ 
crire. La lutte, pour rétablir l'harmonie souhaitée, est si grande 
que cet effort en lui-même engendre déjà de la pénibilité. En 
quoi et pourquoi les Eléments « souffrent-ils » ? 

Il s'agit de l'aspect le plus dense des Eléments, ceux avec 
qui les hommes ont des contacts perpétuels : le feu (électricité 
incluse), les flammes ; l'eau (le magnétisme inclus), les fleuves, 
les rivières, les océans etc.. ; l'air, ce mélange de divers gaz qui 
constitue notre sphère ambiante ; la terre, le sol, les pierres, la 
tourbe, les plantes, cette croûte qui nous porte. 262 Les Esprits 
qui, sous la tutelle de leur Hiérarchie respective, construi¬ 
sent notre environnement perceptible par nos cinq sens, 
souffrent, car leur travail de création et de préservation 
est entravé par l'action constante et inconsciente de 
l'homme. 

Les Esprits de la Terre sont atrocement blessés par tout ce 
que l'on déverse sur le sol et qu'ils ne peuvent dissoudre 


262) Voir /es explications données dans le chapitre 3 tic la Première Partie rela¬ 
tives aux Eléments : ne pas confondre les élénienlanx composant la matière 
dense avec les « déchets » (ou Qlipliotli) issus de cette densité. 
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(morceaux de verre et de plastiques) afin de régénérer tout ce 
qui a trait à leur Élément, luttant pour annihiler ces sub¬ 
stances qu'ils peuvent difficilement détruire. 263 Le jeu fugace 
des Gnomes se fait rare dans nos bois et cette fuite est triste 
pour le regard de celui qui les aime. 

Jusqu'à quand les Esprits de l'Eau pourront-ils lutter pour 
garder nos sources, nos fleuves et nos océans propices à l'exis¬ 
tence humaine ? Il leur faut bien chasser les détritus sans vie 
que sont les huiles, le pétrole, etc... Le chant des Ondines se 
fait long à attendre et l'affection légendaire qu'elles portaient 
aux hommes s'estompe au fil de leurs eaux souillées. Se trouve- 
t-il encore un Ulysse que les Sirènes voudraient charmer ? 

Qui entend les plaintes poignantes des Sylphes, œuvrant 
sans cesse à régénérer les fumées et les gaz que laisse échap¬ 
per un monde orgueilleux ? 

Et le Feu ? Sa propre nature est en elle-même une protec¬ 
tion. Le feu s'autoprotège. Néanmoins l'usage criminel qu'en 
font les hommes, dirige les Grandes Salamandres contre l'Hu¬ 
manité. Encore faut-il avoir conscience de ce qu'Elles sont 
réellement pour comprendre ce que cela signifie !... 

Ces lignes sembleront teintées d'un romantisme désuet tel 
que celui que remit en vogue, au XIX eme siècle, le « Merveilleux 
Breton », cette vision que le monde médiéval avait des 
rapports à entretenir avec la Nature pour sauvegarder une 
certaine harmonie et se rendre propices ces « multiples dieux », 
que sont « les Esprits des Éléments. » 

Quelle que soit l'hilarité suscitée par ces lignes, il en est 
pourtant ainsi. Et une promesse a été faite. Elle a été tenue. 

Mais ceux qui accorderont quelque crédit à cet ouvrage, 
découvriront qu'une appréhension des Éléments, consciente et 
essentiellement orientée vers le Divin, sera la source du chan- 

263) A/ors que tantes les matières hii>l«f>ii/ues le son! tivecjitcilité : pu/lier (boisi, 
excréments, éplnchuivs de fruits ou de légumes... 
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gement dans leur vie. La purification qui résultera de leur 
présence active créera les conditions propices, non seulement 
à tous leurs Rituels, mais aussi et surtout à l’instauration de 
cette vibration subtile que l'on appelle la Paix. 
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A TOUS CEUX 
QUI CHERCHENT 
LA LUMIÈRE... 

Conseils et mise en garde... 



TOUS CEUX QUI CHERCHENT LA LUMIERE ce 
livre est destiné ainsi que l'ont été toutes les 
formes que la Connaissance a empruntées 
depuis des millénaires pour être livrée aux hommes. 


Que ce fût dans le secret des Temples, dans les manuscrits 
patiemment et courageusement transcrits de siècle en siècle, 
le Savoir ne tendait et ne tend qu'à un seul but : la Libération 
de l'être humain de sa condition tout simplement humaine. 

Cette Libération était symbolisée par « la Lumière » dont 
la nature est d'éclairer dans l'obscurité et de dissoudre les 
ténèbres. 


Plus qu'un symbole, cependant, la Lumière, en tant que 
pouvoir, est une réalité et, contrairement à toutes les appa¬ 
rences, les ténèbres n’existent pas en elles-mêmes ; elles ne 
sont que l’état généré par l’absence de la Lumière. 

Si la Lumière est donc une réalité bien appréhendée dans 
notre monde matériel (la lampe éclaire la pièce sombre, le 
soleil illumine les routes et les champs, etc...), elle l’est aussi 
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sur les plans plus subtils : plan psychique, mental et spirituel. 
Sur ces plans, la Lumière, c'est à dire ce pouvoir qui absorbe 
les ténèbres, ne résulte pas du frottement d'une allumette. 
Elle est le produit de la Conscience. 

Aussi, lorsque l'on parle de «la Quête de la Lumière», 
exprime-t-on la recherche d'une plus grande Conscience que 
celle que l'on possède déjà et qui a seule le pouvoir de libérer 
chacun de nous de sa prison «humaine». 

C'est pourquoi, à l'attention de tous ceux qui cherchent la 
Lumière, la Fraternité Invisible de Lumière qui gouverne 
notre Planète a consenti à divulguer depuis plus d'un siècle, ce 
qu'Elle gardait sous le boisseau. Les nouvelles conditions d'exis¬ 
tence qui doivent prochainement s'établir sur Terre ont fondé 
en partie cette décision de révélation afin que l'Humanité se 
prépare et ait en mains les moyens d'accélérer son Évolution. 

A titre indicatif, est donnée à la fin de cet ouvrage une 
bibliographie — non exhaustive — qui tend à réunir les Fon¬ 
dements de l'Occultisme actuel et à constituer une base sûre 
pour tout étudiant sincère et aspirant à changer réellement sa 
propre personne et donc sa vie. Le critère de sélection de ces 
livres est celui de l'efficacité : comment développer ses connais¬ 
sances au plan intellectuel et que mettre en pratique pour se 
transformer soi-même. En un mot, comment, sans perdre de 
temps dans les méandres d'une Littérature Ésotérique prolifi¬ 
que, développer son mental, son psychisme et s'harmoniser 
avec l'Aspect Divin inhérent à chaque être. 

Ces conseils semblent donc impliquer une Quête purement 
individuelle et solitaire et certains seraient tentés de croire 
qu'ils contredisent la nécessité d'appartenir à un groupe pour 
recevoir une « Initiation ». Que signifie ce mot ? Comment 
une Initiation se prend-elle ? Qui la transmet ? 
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I - L'INITIATION 


II convient de définir très brièvement l'Initiation — au sens 
véritable de ce terme et non selon une appréhension symboli¬ 
que — et de comprendre que si elle ne se produit que par 
l'action d'un groupe, celui-ci n'est pas nécessairement manifes¬ 
té au plan humain, concret et dense ainsi que le sont les 
Organisations diverses : Ordres Initiatiques Traditionnels en 
Occident, Sectes Orientales (sans aucune connotation péjora¬ 
tive). 

L'Initiation est l'apport d'un certain type d'Énergie à 
un individu permettant à ce dernier d'accéder au Plan 
particulier constitué par cette Énergie et d'utiliser celle- 
ci à des fins précises, déterminées par la nature même 
de ce Plan. 

En d'autres termes, l'Initiation octroie un droit de passage, 
elle est un passeport sans lequel il est impossible de pénétrer 
un Plan donné. De façon plus explicite, l'Initiation branche 
littéralement (et ce n'est pas une simple image !) celui qui en 
bénéficie sur un courant nouveau et l'Initié peut alors user de 
cette Énergie. Le groupe agit en «branchant» celui qui sollicite 
l'Initiation. 

Pourquoi un groupe ? Parce que le phénomène de groupe 
est une des fonctions de l'Univers. Dans celui-ci, en effet, tout 
ce qui vit et a mouvement ne peut l'être qu'en relation avec 
d'autres parcelles de vie. Une seule et unique cellule ne vit 
qu'en liaison avec d'autres cellules et celles-ci constituent un 
organe. Un seul organe ne vit que parce qu'il est lié à d'autres 
organes (le foie est alimenté du sang lequel est lié au cœur et 
aux aliments, travaillés dans l'estomac...). Ces organes consti¬ 
tuent à leur tour un être plus grand. Cet être plus grand 
(plante, animal ou homme) ne peut subsister que par l'exis¬ 
tence d'autres êtres qui lui fournissent l'Énergie de vie, que ce 
soit la nourriture bien matérielle ou une quantité d'énergies 
plus subtiles. 
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Ainsi, à un niveau plus élevé, une Énergie est-elle véhiculée 
par un groupe qui la diffuse et en constitue également le 
gardien. Ce groupe permet l'accès à ce Réservoir de Force 
lorsque l'individu lui-même est capable de canaliser cette Éner¬ 
gie (sinon il subirait de grands préjudices ; fait-on passer un 
courant de 220 Volts par un fil ne pouvant recevoir que 125 
Volts ?). Sont également révélés à l'individu les clés ou procé¬ 
dés divers donnant accès à ce Réservoir. Cette nécessité d'être 
«en phase» est illustrée par l'adage selon lequel «Lorsque le 
disciple est prêt, le Maître apparaît». 

Schématiquement : 

- un individu (en raison de son évolution résultant elle- 
même de ses efforts au long de plusieurs vies pour accroî 
tre sa conscience) est prêt à canaliser un certain type 
d'Énergie de fréquence vibratoire plus élevée que celle 
qu'il a véhiculée jusqu'alors ; 

- les Forces Cosmiques ou Karma entraînent cet individu 
vers le groupe approprié 264 qui le branchera sur cette 
Énergie ; 

- la qualité de ce groupe (la nature des êtres qui le compo 
sent) varie selon la fréquence vibratoire de l'Énergie à 
transmettre ; 

- ce groupe branche l'individu sur l'Énergie en question et 
lui apprend comment à son tour accéder à elle et l'utili 
ser. 

Ce processus, très succinctement décrit, est l'Initiation 
Authentique. Il suggère donc l'existence d'un « groupe », ce¬ 
lui-ci impliquant la création d'un « Egrégore ». Qu'est-ce qu'un 
Égrégore ? 


264) Dont la qualité vibratoire sera en résonance avec le degré d'évolution 
l'individu. 
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II - LA NOTION D'EGRÉGORE 


1 - Formation de tout Égrégore 

Un groupe humain s'élabore à partir de l'énergie de ceux 
qui le composent : énergie mentale, psychique et parfois physi¬ 
que (travaux, permanences, conférences, effectués avec ou sans 
rémunération, etc...). Ainsi se crée-t-il et de même il s'en nour¬ 
rit. C'est une Loi. 

La qualité vibratoire, en conséquence, de l'énergie cumulée 
de ce groupe dépend de la qualité de chaque individu : son 
degré d'évolution, ses idéaux, la nature de ses pensées et de 
ses émotions. Quel que soit ce groupe, (politique, à but philoso¬ 
phique ou humanitaire, basé sur des motifs d'ordre profession¬ 
nel, etc...), il existe par le simple fait que des hommes ayant 
des points communs l'ont créé. L'énergie ainsi cumulée par 
un groupe est appelée « Égrégore ». 

Celui qui appartient à un groupe (et il en est toujours ainsi, 
considérez, par exemple, la famille : elle constitue un groupe 
ayant une fréquence vibratoire donnée ; celle ci procure soit 
une sensation de malaise soit de bien-être...) fait donc partie 
d'un certain Égrégore ; il alimente ce dernier sans s'en rendre 
compte, à l'évidence, mais il en tire soit un profit quelconque 
soit des nuisances ou bien les deux à la fois. 

Du fait de cette appartenance à un groupe, un individu peut 
voir sa vie prendre un cours qu'elle n'aurait pas emprunté 
sans cette adhésion : soudain des ennuis viennent perturber le 
quotidien, ou alors, des malheurs frappent régulièrement, ou, 
au contraire, des bienfaits abondent, etc... Tout dépend donc 
de la qualité vibratoire de ce groupe. 

2 - L'Egrégore d'un Mouvement Philosophique 

Un groupe « simplement humain » (un syndicat, une asso¬ 
ciation, une famille, etc...) ne tire, ainsi qu'il vient d'être préci- 
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se, son énergie que de ses membres. Toutefois, lorsqu'un groupe 
se fonde sur des buts essentiellement liés à la Connaissance 
Ésotérique, que ce soit la Méditation, diverses Pratiques Yogui- 
ques, ou bien la Magie, etc... s'ajoute alors à l'alimentation 
naturelle de ce groupe (l'énergie des membres) une énergie 
supplémentaire, de nature particulière , A5 agissant sur le psy¬ 
chisme et toutes les facultés de ses membres. On dit que ce 
groupe est « branché ». 

Mais sur quoi est-il branché ? Qui est derrière ce groupe ? Là 
réside le danger des groupes s'adonnant à l'Occultisme. 


265) Nature déterminée pur l'ouverture de ce groupe i:u\ mondes subtils : ccitx-ei 
alors unissent et impliquent leurs énerves respectives aux énergies humaine 
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III - L'ORGANISATION « NOIRE » DE NOTRE 
PLANÈTE 

Poser ces questions revient également à poser celles qui 
suivent : Est-ce sur un Être ou des Êtres de nature bénéfique, 
œuvrant avec le Plan Divin de Vie et d'Évolution de la 
Conscience qu'est « branché » ce groupe ? Où sont-ce des êtres 
travaillant consciemment avec le côté sombre de la Nature ? 

Une « hiérarchie » s'établit, en fait, dans l'Organisation 
« noire » de notre Planète : le Groupe Noir initial et les sous- 
groupes qui en dépendent. 

1 — LE GROUPE NOIR PLANETAIRE A 
- Ses Buts 

1- La Destruction de la Conscience humaine. 

Si la Loi Cosmique est l'Évolution de la Conscience, il est 
logique (et la triste expérience le prouve, hélas !) que ces êtres 
œuvrent pour sa destruction. Il serait trop long, et ce n'est pas 
le propos de ce livre, d'expliquer pourquoi et comment ils en 
sont arrivés là, mais le fait est ; il faut donc le savoir. Il faut 
comprendre également qu'ils utilisent des hiérarchies d'êtres 
n'appartenant pas au plan humain, souvent désincarnés, pour 
effectuer leur horrible besogne de déstabilisation, de vampi¬ 
risme et d'anéantissement final de la Conscience. 

2- Le vampirisme de l'énergie humaine par circuit hori 
zontal. 

Les membres de ce Groupe sont totalement coupés de la 
Source Énergétique de l'Univers ( Circuit de transmission ver¬ 
ticale) et pour leur « survie », ils ont dû instaurer « un circuit 
de transmission horizontale » de l'Énergie de Vie — le seul 
auquel ils ont accès — en allant « voler » celle-ci aux êtres 
humains (qui, eux, même à un degré d'évolution très bas, 
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proche de l'animal, sont ouverts au Circuit Vertical). C'est là le 
vampirisme, au sens propre du terme. 

En effet, « survie » signifie pour eux retarder leur annihila¬ 
tion, c'est-à-dire la destruction totale de leur être, car la Loi 
Divine a programmé pour chaque être, pour chacun de nous, 
l'acquisition de la Conscience et donc la Conquête de l'Éterni¬ 
té... Allant à l'encontre de cette Loi, ceux qui font partie de ce 
Groupe Noir, depuis des temps très reculés, savent que l'anni¬ 
hilation, à terme, est la seule issue à la voie qu'ils ont emprun¬ 
tée. Ce qu'ils ont souhaité pour autrui s'applique donc, à long 
et sûr terme, à eux-mêmes. 

B - Ses procédés 

Ce Groupe Noir de la Planète œuvre depuis des milliers 
d'années en détournant à son profit la Force de Destruction. 
C'est le « noyau sombre », le plus terrible qui ait jamais été et 
qui soit encore pour peu de temps. Il est responsable de 
la souffrance, c'est-à-dire des conditions horribles dans 
lesquelles se poursuit sur Terre l'Évolution humaine. 

1 - Vue synthétique de ses procédés 266 

Ceux qui le constituent sont en très petit nombre et la 
plupart du temps désincarnés mais leur puissance réside dans 
le fait qu'ils maîtrisent parfaitement la manipulation des plans 
subtils dans lesquels les êtres humains vivent sans en avoir 
conscience. En termes techniques, ces êtres noirs manipulent 
nos vies en agissant sur les quatre derniers sous-plans Zb/ (en 
comptant à partir du plus dense, « en bas ») du : 

- plan éthérico-physique (en activant les « feux » des désirs 
de violence et de sexualité débridée) ; 

- plan astral ou émotionnel (en activant le sadisme, la 
peur, la haine...) ; 


266) Voir Appendice 1, à la fin île cet ouvrage. 

267) Ce sont les sous-plans « roupa » selon la terminologie orientale. 
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- plan mental, champ des idées concrètes (en inspirant des 
théories fondamentalement erronées sur l'Univers et les 
Lois Divines et sur l'évolution humaine : athéisme, ra¬ 
cisme, élitisme tortionnaire, culte de « l'inversion » affir¬ 
mant que « seule existe la densité et ses rites : les sacri¬ 
fices sanglants... ». 

2 - Action détaillée de ce Groupe 

Voici comment ce Groupe Noir a opéré et tente d'opérer 
encore ; nous employons le temps « présent » mais ce proces¬ 
sus se répète depuis des milliers d'années : 

a) il stimule les instincts humains les plus bas et en 
active ensuite le désir d'assouvissement (parmi ces ins 
tincts, comptons la violence et le goût du sang) en agissant 
occultement sur les sous-plans qui viennent d'être indiqués ; 

b) il prolonge continuellement les conditions plané 
taires de souffrances (guerres, tortures, etc...) en jouant sur 
la violence humaine et l'attrait du sang ainsi activés ; 

c) il utilise la souffrance humaine (douleur, pauvreté, 
manque d’amour, maladies, etc...), qui est la conséquence aus 
si bien de l'action de la « Loi du Karma » sur les hommes 268 
que du cycle infernal d'horreurs que lui-même inspire (lequel 
va déclencher ensuite Karma....) en insufflant aux êtres hu 
mains des sentiments de révolte et d'injustice à l'égard de la 
Loi Une ; 

d) il récupère le Message initialement libérateur de 
quelque Adepte venu en ce monde, Message ultérieure 
ment érigé en Religion, pour le souiller très rapidement en 
y immisçant des idées, des mœurs et des pratiques, tendant 
toutes à enchaîner à nouveau les êtres humains à leur igno 
rance et donc à leur servitude ; 


268) Celte Loi freine, en effet, l'assouvissement des appétits humains, pour que les 
êtres transcendent leur nature animale cl elle châtie les actes de violence, etc... 
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e) ces conditions étant créées par lui, il propose aux 
hommes la solution « miracle » à ces malheurs : comment 
être heureux ici-bas, dans un monde de terreur et de pénibili 
té, hors de la portée « d'un Dieu inexistant », en d'autres termes, 

« comment arracher à la Nature » ce que la Loi Cosmique leur 
refuse provisoirement ; c'est là l'origine de tous les rites et 
cérémonies tendant à évoquer la Force de Destruction ; c'est à 
ce point que se créent des Groupes humains, « sous-Groupes » 
par rapport au Groupe Noir initial, qui vont tenter de conjurer 
le malheur ambiant en suivant les instructions ainsi inspirées ; 

f) enfin, pour calmer les interrogations éventuelles et crain 
tives de certains hommes, en qui la Conscience étouffée mur 
mure encore... il modèle le mental humain 269 en inspirant 
des Théories fallacieuses sur l'Univers, reniant la no 
tion même de Lois et de Karma, de Bien et d'Éternité 
possible hors de ce monde de matière dense ; 

g ) une fois ces sous-Groupes instaurés, le Groupe Noir 
a à sa disposition plusieurs « Égrégores »... 

h) ceux-ci, — étant le produit de l'adhésion d'hommes mal¬ 
heureux, d'ignorants mais aussi de pervers, chez qui, toute¬ 
fois, le Circuit Vertical fonctionne encore — vont fournir au 
Groupe Noir Initial, extraite de façon horizontale (par 
vampirisme, donc), l'Énergie, Source de Vie dont il s'est 
coupé. 


2 — LES SOUS-GROUPES « NOIRS » 

Ils dépendent, en conséquence, de ce Groupe Noir, 
mais sans avoir nécessairement conscience de cette soumis¬ 
sion, de cette transmission de courant désastreuse. Leurs 
membres accomplissent ce que le Groupe attend d’eux : la 
transmission de l'énergie humaine, que ce Groupe extrait ho¬ 
rizontalement, et la propagation de pratiques immondes ainsi 

269) Le Groupe Noir agit parfaitement sur les sous-plans, « roupa », c'est-à-dire 
les quatre sous-plans inférieurs du plan mental. 
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que de Théories fallacieuses sur l'Univers, diffusion qui fait 
perdurer ce cycle maudit ; en échange, ils obtiennent « facile¬ 
ment », — en se soustrayant provisoirement à ce que leur 
Karma individuel avait programmé — par l'entremise des 
Forces négatives, pouvoir et assouvissement de toutes leurs 
passions. 

Ces « sous-groupes » se divisent en plusieurs catégories, 
allant de la malignité la plus avérée à un caractère néfaste 
difficilement perceptible. 

A - les « sous-groupes » œuvrant directement avec les 
Forces de l'Ombre. 

1 - En affichant ce caractère « noir » 

a) Leurs dirigeants sont conscients du Groupe Noir, 
la plupart de leurs membres aussi. Us n'ont pas « pignon 
sur rue », ne font aucune publicité pour faire connaître leur 
existence et leurs membres se recrutent par une très discrète 
cooptation. Ceux-ci sont généralement très puissants dans le 
monde des affaires et ce, à une échelle internationale. Cette 
catégorie est celle que décrit Franz Bardon dans « Frabato, le 
Magicien ». 

b) Les sous-groupes œuvrant directement avec le Grou 
pe Noir sans que leurs membres soient véritablement 
conscients d'être « manipulés ». Ils en sont les victimes et 
croient réellement soit que les Forces Sombres sont les seules 
existantes et ont Vunique pouvoir en ce monde, soit que l'utili 
sation de l'aspect sombre n'a rien de destructeur en soi. Ils 
justifient cette croyance, si indulgente pour leurs désirs et 
leurs passions, par des Théories inspirées par le Groupe Noir. 

Ils travaillent au moyen de « pactes » et de rites « inversés » ; 
leurs membres en sont généralement de plus grandes vie 
times encore. Ils recrutent librement et font parler d'eux. 
Leurs procédés ne se cachent donc pas sous le Manteau de la 
Tradition Hermétique Authentique mais ils affirment que leurs 
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théories « inversées » sont, en réalité, la Tradition... Les effets 
sur leurs membres sont les mêmes que ceux qui sont décrits 
dans la catégorie suivante. 

2 - En se couvrant du Manteau de la Tradition 
Hermétique. 

Ces sous-groupes cachent ce qu'ils sont en réalité. Ils adop¬ 
tent le discours de la Tradition Hermétique — donc un caractère 
essentiellement « blanc » — et rien, si ce n'est une observation 
aiguë, sur les plans occultes, de leur action véritable, ne peut 
laisser supposer cette appartenance sombre. Ce 
paravent « blanc » est « l'appât » devant nécessairement 
attirer ceux qui s'intéressent aux Sciences Occultes. 
L'ensemble de leurs dirigeants peuvent ne pas être 
conscients que leur groupe n'est qu'un maillon de 
destruction, inspiré par le Groupe Noir, mais un parmi eux 
l'est nécessairement pour avoir introduit, au sein de 
pratiques authentiques (récupérées), des éléments qui 
brancheront les membres sur « le Noyau Noir ». Enfin, ils font 
parler d'eux et recrutent à portes grandes ouvertes. 

a) Leurs Procédés : 

- concrets : ils ne facilitent généralement pas « le départ » 
de leurs membres. Diverses difficultés sont créées, en 
effet, envers ceux qui veulent les quitter : refus, lenteur 
de la réponse à une lettre de démission, etc.. 

- occultes : si leurs membres souhaitent quitter ce sous- 
groupe, des pressions occultes sont exercées : (troubles 
psychiques importants, présences menaçantes la nuit, 
etc...). Ils arrivent à leur fin destructrice (le branchement 
sur le Groupe Noir) par l'ingérence, au sein d'enseigne 
ments issus de la Tradition Initiatique Authentique (le 
paravent de ce groupe), de « mots de pouvoir », parfois 
d'une « gestuelle précise », qu'il est demandé au membre 
de dire et de faire, tel jour et à telle heure, en lui expli 
quant que ce procédé aura tel effet bénéfique quant à sa 
Quête. Or, ce « mot » et ce « geste » constituent la « clé du 
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réservoir » de la Force et alimentent le Groupe Noir. Ils 
détournent donc à cet effet une Loi bien connue en 
Magie qui est appelée « l'Ankhour » 270 et sur la¬ 
quelle fonctionnent, en toute légitimité, les diffé¬ 
rents Aspects de la Tradition Hermétique. L'adhé¬ 
rent, sincère mais inconscient de tout ce processus, 
croyant conforter ses efforts spirituels, fait ce qui lui est 
demandé et alors, lentement, il imprègne son être psy¬ 
chique et mental de « la fréquence vibratoire pernicieuse. » 

b) Les effets de ces procédés : Cette fréquence vibratoire 
destructrice provoque, à terme, un état de délabrement glo 
bal : déstabilisation totale ; tendance au suicide, hargne et 
violence accrue ; dilution des capacités de réflexion ; laxisme 
croissant à l'égard de tout, teinté de dépression profonde ; 
présences invisibles nocturnes plus ou moins ressenties et 
plus ou moins effrayantes qui tenteront d'ailleurs de se faire 
passer pour une «projection du Guru» — du Maître —, etc.. 

c) Subterfuges utilisés pour expliquer ce délabrement : 
les dirigeants de ces sous-groupes ne manquent de qualifier 
cette destruction lente mais certaine, opérée dans la structure 
de leurs adhérents, « d'épreuves nécessaires sur le Sentier », 
usurpant ainsi cette réalité si durement vécue sur le Véritable 
Sentier de Lumière... Ils vont même jusqu'à retourner leur 
argument spécieux à l'encontre d'Ordres Initiatiques Authen¬ 
tiques et de la Pratique Théurgique (dans lesquelles sont aussi 
affrontées des épreuves voulues par la Loi Divine) en arguant 
que ce vécu-là révèle « le caractère noir » de cet Ordre et de la 
Théurgie, en oubliant surtout de dire que jamais la Prati¬ 
que Théurgique et l'Enseignement Véritable, dispensé 
par un Ordre de Lumière, ne conduisent ses membres à 
cet état d'anéantissement ! Au contraire : la Force et l'Inspi¬ 
ration Divines sont données lors de ces épreuves, qui ne du¬ 
rent qu'un temps — plus ou moins long —, le candidat en 

270) Voir « Le Chemin de la Véritable Initiation Magique » de Franz Bar don. 
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sortant avec une Conscience plus vaste, une lucidité et une 
force de caractère accrues. 

d) Effets ressentis par ceux qui pratiquent la Théur- 
gie ou qui appartiennent aussi à un Mouvement Philoso¬ 
phique Authentique ou à un Ordre de Lumière : différentes 
suggestions occultes leur sont données la nuit, et ayant pour 
origine le Groupe Noir initial, — sous forme de rêves, cauche¬ 
mars, visions persistant à yeux ouverts, ou présences ressen¬ 
ties dans la chambre — tendant à leur faire cesser la Théurgie 
et à résilier leur affiliation à cet Ordre Initiatique de Lumière. 
Souvent, l'Image Sainte d'un Adepte — quel que soit Celui- 
Ci — dressée sur un Autel individuel ou accrochée à un mur de 
l'appartement, est irradiée d'une vibration émise par les Forces 
de l'Ombre, pour que ces membres croient qu'en réalité ce sont 
les Adeptes qui font « œuvre noire ».... Ce mélange d'affiliations 
perturbe fortement les chercheurs et ceux-ci pensent qu’ils af¬ 
frontent leurs propres impuretés ( comme cela se fait sur le 
Sentier de Lumière) alors qu'ils ne font que subir l'influx mé¬ 
phitique du Groupe Noir agissant par le canal du sous-groupe 
auquel ils appartiennent. Le discernement, à ce stade, devient 
très ardu. 

B - Les groupes qui finissent par passer sous la coupe du 
Groupe Noir. 

Dans cette dernière catégorie, d'une moindre malignité, 
mais qui peut aller croissant jusqu'à devenir réellement dan¬ 
gereuse, s'inscrivent les groupes qui, à l'origine, ne sont 
pas issus de l'influence du Groupe Noir initial. Ils sont 
l'œuvre d'une ou plusieurs personnes de bonne volonté, 
souhaitant sincèrement dispenser l'Enseignement Au¬ 
thentique de la Tradition. Ces fondateurs peuvent avoir 
reçu une formation dans un Ordre Authentique ou non, quoi 
qu'il en soit leur démarche est sincère. 

Mais, à un moment donné, parce que certains membres 
portent en eux des failles psychiques et mentales facilitant 
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cette intromission, et aussi parce que, en tant que groupe 
dispensant la Lumière, l'Ombre va de toute façon tenter d'a¬ 
gir... arrive, au sein de ce groupe, le canal des Forces 
émanant du Groupe Noir Initial. Ce canal, un être hu¬ 
main, est peut-être conscient de sa « mission » destructrice ou, 
- et c'est généralement le cas — ne l’est pas ; sa nature peu 
claire le rend tel et permet à l’Ombre de travailler par son 
intermédiaire ; il en est la victime parce que victime d’abord de 
ses propres failles... 

Seule une obsen’ation occulte intense pourra détecter à par¬ 
tir de quand cette ingérence noire s'est opérée et comment elle 
évolue : soit elle est rejetée par la clarté du groupe (le canal 
quitte le groupe), soit elle s'instaure définitivement. Dans ce 
cas, l’organisation, initialement bonne, devient, dans la réalité 
des forces impliquées , 271 un sous-groupe du Groupe Noir. 

3 — LES PIÈGES GUETTANT LES CHERCHEURS DE LUMIÈRE 

A - Pièges dus aux « bonnes apparences » 

Que de catastrophes — et le terme n’est pas exagéré - 
sèment les Annales de la Quête de la Lumière ! Les victimes 
sont nombreuses, en effet. Malgré la bonne volonté du cher¬ 
cheur, il est souvent conduit vers un ou des groupes qui, sous 
des apparences tout à fait louables, accomplissent une œuvre 
noire. 

Que de «Gurus», vêtus de la belle robe orange des moines de 
l’Inde, perpétuent cette immonde entreprise de destruction de 
la conscience humaine alors que leurs paroles ont la saveur du 
miel et leur regard (pour qui ne sait vraiment pas lire dans les 
yeux) se pare d’une douceur illusoire ! Que de « Maîtres », en 
Occident, avec pompe et théâtre, au vu et au su de tous, se 
glissent dans l’antre sacré d’Ordres Lumineux ou dans tel 

271) Ces Forces sont un mélange : le positif initial et le courant destructeur qui 

circule pernicieusement. 



Mouvement Philosophique pour en extirper l’Essence au profit 
du Groupe Noir qu’ils servent consciemment ou non... 

B - Pièges dus au manque de développement occulte des 

chercheurs. 

Il faut avouer que les Occidentaux sont des proies idéales 
pour ce type de vautours parce qu’ils réunissent les critères 
nécessaires pour être phagocytés : 

- une ignorance du fonctionnement des groupes, bons ou 
mauvais, sur le plan occulte (invisible) ; 

- un manque de développement psychique : ils ne peuvent 
capter la réalité de la personne qu'ils ont devant eux et 
qui les enseigne. Est-il un vrai Guru ? Est-ce « un 
Blanc » (pour reprendre le terme usité dans le jargon 
initiatique) ou travaille-t-il pour les Forces de l'Ombre ? 

- une appréhension trop concrète des phénomènes : que 
l'intellect prime, ils se fient simplement aux propos ou 
aux écrits de ce Guru ; que la structure matérielle soit 
bien établie (locaux, association légalement déclarée, bud 
get confortable, structure d’accueil, etc...), l’apparence a 
force de vérité. 

Ces lignes sont destinées à mettre en garde le chercheur 
afin qu'il exerce son discernement lorsqu'il contacte un groupe 
de travail, que l’expression de ce dernier soit orientale ou 
occidentale. 

C - Caractère inéluctable de ces pièges. 

Il faut donc éviter de tomber dans ces pièges mais, para¬ 
doxalement, ceux-ci se présentent toujours sur le Chemin de 
ceux qui empruntent la Voie de l'Évolution Spirituelle accélérée 
telle que l'offre l'Hermétisme. 

En effet, le Cycle Légitime de l'Évolution prévoit la 
rencontre du chercheur avec l'aspect sombre de la Na- 
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ture, rencontre qui peut prendre des formes différentes selon 
les étudiants : 

- avec un des sous-groupes qui viennent d'être décrits, 
excepté les deux premiers dont la note « noire » est par 
trop explicite et que le chercheur fuira instinctivement. 

- avec une personne qui véhiculera, en en ayant conscience 
ou non, les résidus méphitiques et destructeurs de notre 
Univers... ; cet être viendra tout simplement dans la vie 
du chercheur et sera suffisamment magnétique pour en 
bouleverser les repères ; 

- avec les Forces de l'ombre elles-mêmes, non concrétisées, 
mais qui insuffleront au chercheur mille et une tenta 
tions pour qu'il quitte le Chemin de la Lumière, le pous 
sant parfois au désespoir voire au suicide, et lui inspi 
rant des idées trompeuses sur le Sentier qu'il a pris ; les 
mêmes effets de détournements de l'Aspect Divin s'opé 
reront : des suggestions de rejet seront faites sur les 
Adeptes et leur Image éventuelle sera « contre-char- 
gée »... pour générer la peur... 

Ces lignes seront peut-être difficiles à comprendre et susci¬ 
teront une révolte en raison de l’épreuve à expérimenter ; 
mais il en est ainsi : on ne peut avancer sur le Chemin de 
la Lumière sans apprendre à reconnaître — et pour en 
maîtriser la Force — la Voie de la Densité. 

Mais que l'on se rassure ! Le passage éducatif du chercheur 
de Lumière dans un groupe pernicieux, ou l'amitié provisoire 
avec un être négatif, ou, enfin, la présence des Forces Obscures 
de la. tentation, ont toujours une fin. 

Le chercheur comprend finalement que l'action de ces 
Forces de « matérialité » sur son être, (via un groupe, une 
personne, ou directement de façon invisible) lui aura permis 
de « brûler » l'aspect sombre en lui et de conquérir ses 
plus beaux Étendards de Victoire sur le Sentier de l'Évo¬ 
lution. 
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Il doit être plus clair, à présent, pour le lecteur, que tout 
progrès mental, toute éducation des « masses », toute science 
et technologie nouvelles, tout système juridique clément et 
surtout cette notion lumineuse des « Droits de l'Homme », 
constituent un frein à l'action maudite de ce Groupe parce 
qu'ils tendent tous à alléger les souffrances de l'Humanité. 


4 — L'ORGANISATION NOIRE PLANÉTAIRE ET LA 
DIVULGATION DE T'HERMÉTISME AUTHENTIQUE 


Toutefois, ce que le Groupe Noir (et ses ramifications 
plus ou moins conscientes) hait le plus est la divulgation à 
un vaste public de la Connaissance Hermétique. En effet, 
cette dernière révèle aux hommes une Organisation de l'Uni¬ 
vers tout à fait autre que celle qu'il s'efforce d'inspirer : à la 
vision d'une Humanité désespérée et « oubliée » quelque part 
dans un vaste Cosmos, vide, et bâti de la seule matière dense , 272 
la Tradition Ésotérique substitue la Réalité Cosmique, celle 
d'un Univers plein de Vie 273 dont les Lois sont le Fondement 
même de toute Espérance et de toute Vie pour l'Éternité... 

Mais ce que ce Groupe craint le plus, et ce sur quoi il 
s'acharne depuis des millénaires, est l'application des 
Lois Universelles, car si la Théorie de la Doctrine Ésoté¬ 
rique le gêne, les étudiants en ignorent, pour la plupart, 
la pratique ; or, seule cette dernière permet non seule¬ 
ment d'appréhender concrètement l'existence de ce 
Groupe mais aussi et surtout d'anéantir progressive¬ 
ment leurs effets abjects sur la structure éthérique, psy¬ 
chique et mentale de l'être humain. 

272) Vision encore actuelle de la Science occidentale. 

27S) La Vie, pour être telle, ne nécessite pas expressément un corps île matière 
dense, comme nous l'expérimentons sur Terre . ce corps peut être, selon le 
degré d'évolution des Vaines de vie peuplant les Mondes, de nature éthérique 
(la plus dense, enfuit), psychique, mentale et même de nature supérieure. 
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Cette Sainte Application des Lois est la Théurgie ou 
Magie, au sens authentique de ce terme. Ceci explique 
pourquoi cette Auguste Science a tant été l'objet de dis¬ 
crédit et de mensonges... Le Groupe Noir inspire des magi¬ 
ciens peu évolués pour en faire des sorciers et une fois les 
agissements pervers de ceux-ci bien connus, le reste de l'Hu¬ 
manité s'en détourne — ajuste titre — mais en confondant ces 
pratiques avec la Science d'Origine, cette Mère blessée qu'est la 
Magie. 

C'est pourquoi, les étudiants mêmes de l'Occultisme sont, 
pour la plupart, victimes de cette idée pernicieuse, et rejettent, 
sans même vouloir comprendre, la Magie... Ils rejettent ce qui 
donnera corps et réalité à leurs études, faisant de leur Quête, 
par la Purification profonde opérée, un Sentier Brûlant. 

Qui saura alors la tristesse qu'éprouvent ceux qui doivent, 
au cours du temps, dispenser cette Science ? L'Humanité les 
craint et voile son regard devant eux (elle n'est qu'une adoles¬ 
cente... peut-on donc la blâmer ?),.. Leurs propres frères sur le 
Chemin de la Connaissance se détournent d'eux aussi... Mais, 
en réalité, qui souffre le plus de tout cela ? 

En conséquence, de même que la guérison d'une maladie 
implique la connaissance, de la part de la science médicale du 
moins, de son processus d'éclosion, de diffusion au sein de 
l'organisme et enfin, des modalités de son éviction, de même, il 
convient d'éclairer nos contemporains, et surtout les étudiants 
de l'Occultisme, sur l'origine de ce « mal » pervers qui ronge la 
Terre depuis des millénaires afin de « guérir » celle-ci définiti¬ 
vement. 

Contre ce « mal » endémique, des « Médecins Terres¬ 
tres » œuvrent également depuis des millénaires. 
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IV - LA FRATERNITE DE LUMIERE : 
ORGANISATION DIVINE DE LA PLANÈTE 

Le circuit historique de la transmission de la Tradition 
Esotérique Occidentale a été abordé dans le chapitre 1er de la 
première partie de cet ouvrage. Nous avons vu que pour pré¬ 
server la Connaissance héritée du passé, des Mouvements 
Philosophiques ou des Ordres Initiatiques, à caractère secret, 
se sont formés au cours du temps. Avant de tenter quelques 
explications sur la Fraternité de Lumière dirigeant notre 
Planète, nous allons considérer l'appartenance d'un chercheur, 
d'un étudiant de l'Occultisme, à tel Mouvement ou à tel Ordre. 

\ — LES MOUVEMENTS PHILOSOPHIQUES ET LES ORDRES 
INITIATIQUES TRADITIONNELS 

Ces Mouvements et Ordres — appelés également « Confré¬ 
ries » ou « Fraternités » —~ 74 sont, par essence, « branchés » 
sur la Source Lumineuse de notre Planète. Ils ont été créés, au 
cours du temps, sous l'inspiration de ce Centre Divin Terrestre 
dont des Disciples ou parfois de Grands Adeptes ont été les 
Emissaires et les Instigateurs. Songeons, à titre d'exemple, à 
l'Ecole sicilienne de Crotone, fondée vers 529 av. J.C. par le 
Grand Pythagore, ce Maître à penser, souvent méconnu, de 
l'Occident... 275 " 

Ils perpétuent, de nos jours, différents aspects de la Tradi¬ 
tion Esotérique Occidentale. Si l'Initiation qu'ils proposent est 
toujours une représentation symbolique de la Véritable Initia¬ 
tion, conférée sur des plans subtils par la Grande Loge 
Blanche, de leur sein surgira, cependant, à temps voulu, 
la réinstauration des Mystères, Écoles de Sagesse fu- 

274) Mais attention ! Des sectes « noires » adoptent ('paiement ce litre pour mieux 
tromper... 

275) Voir l'excellent ouvrage de A. Delatte « Etudes sur la Littérature Pythagori 
tienne » (Slatkinc Reprints. Genève, 1974). 
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tures ; celles-ci, dirigées par des Adeptes et Initiés apparte¬ 
nant à la Fraternité de Lumière Planétaire, transmettront 
alors, de façon concrète — et non plus sur les plans subtils — 
l'Initiation AuthentiqueA 

A - Leur orientation particulière. 

Ils diffusaient tous (et le font encore), au plan théorique, les 
Fondements de la Tradition Hermétique, mais chacun sous 
couvert d'un symbolisme plus ou moins explicite et selon ses 
propres critères d'appréhension de la Réalité Universelle : 

1 - Réformer la Société par une adhésion progressive et 
définitive aux Valeurs humanistes. 

L'étude de ces Ordres se fondait (et se fonde toujours.) sur 
une application sociale et concrète d'une éthique profondément 
humaniste. Nous leur devons la divulgation des Valeurs qui 
ont conduit la France vers sa Révolution au XVIII e siècle et 
dont les conséquences bénéfiques ont pris corps à partir de la 
fin du XIX e siècle. 277 A ce travail ardu, nous devons l'amélio¬ 
ration très sensible des conditions de vie, s'étendant progressi¬ 
vement sur toute la Planète. 

2 - Réformer l'individu par une application pratique 
des Lois Universelles. 

Ces Ordres orientent essentiellement leur étude vers la 
compréhension de l'Univers et de ses Lois ; ils tendent, non 
pas à réformer directement la Société, mais à former leurs 
adhérents pour que ceux-ci transcendent leur nature hu¬ 
maine. Au cours du temps, certains d'entre eux, par des Voies 
diverses, se sont adonnés encore plus à l'application des Lois 
Cosmiques, pratiquant ainsi l'Alchimie et la Théurgie.” 78 

276) La Première Initiation, en tout cas - 
77 > Voir Appendice 2, enfin de volume. 

278) La Kabbale cl la Tradition Pvtlu/t>on'cie/we. diversement interprétées, ont donné 
an Cérémonial Théiii-f>i<iitt'. actuellement connu en Occident, ses Fondements. 



Quelle que soit l'orientation particulière à chacun des Or¬ 
dres Traditionnels ou Mouvements Philosophiques, l'Initia¬ 
tion qu 'ils dispensent n 'est que la reconstitution 
symbolique de Véritables Initiations — ou étapes ac¬ 
complies sur le Chemin Spirituel — que les individus pren¬ 
nent, en l'état actuel de l'évolution de laplanète, sur des 
plans subtils et donc de façon tout à fait invisible. Ceci 
signifie que le Cérémonial actuellement en vigueur dans les 
Ordres pourra — selon le caractère propre à l'Ordre — déclen¬ 
cher l'action de certaines Forces sur la structure élémentale 
du candidat, sans pour autant provoquer la transmutation de 
l'être, telle que l'exige l'Initiation prise sur les plans subtils et 
conférée par un Groupe qui n'a plus rien d'humain (au 
sens limitatif de ce terme). Or, cette inéluctable transmutation 
de l'être ne s'acquiert pas en un jour ni en une vie... 

B - Le retrait éventuel de l'Influx initialement projeté 
par la Fraternité de Lumière dans un Ordre Initiatique. 

Il arrive que l'Influx initialement projeté par la Fraternité 
de Lumière dans un Ordre Initiatique ou dans un Mouvement 
Philosophique soit retiré et que les Adeptes Invisibles (incar¬ 
nés ou non), qui les ont eus respectivement en charge, pren¬ 
nent leur distance, attendant que de nouvelles conditions, plus 
propices à un travail lumineux, s'instaurent. 

1 • Cause de ce retrait 

a) Présence à un degré élevé de la hiérarchie d'un 
individu canalisant les forces de Destruction : ce retrait 
résulte de la présence soudaine, à un degré élevé de la hiérar¬ 
chie de cet Ordre ou de ce Mouvement, d'un individu qui est un 
canal de l'aspect sombre de la Nature, œuvrant ainsi pour le 
profit du Groupe Noir... 

Cet individu, par sa position hiérarchique au sein de cet 
Ordre ou de ce Mouvement, a le pouvoir d'altérer progressive¬ 
ment soit les statuts et surtout les Rituels, non pas de manière 
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flagrante mais de façon extrêmement subtile, quasi impercep¬ 
tible à celui qui ne connaît pas bien le fonctionnement, dans la 
pratique, des Lois Cosmiques. Ainsi, un petit signe, une petite 
phrase seront introduits ou changés, afin de permettre au 
Groupe Noir d'exercer enfin sa mainmise sur un Réservoir 
d'Énergie si alléchant qu'est un Ordre Initiatique Traditionnel. 

La plupart du temps, cette exaction est perpétrée de façon 
tout à fait consciente, ce dirigeant criminel étant bel et bien un 
« envoyé » du Groupe Noir. Mais il arrive, que l'individu, intro¬ 
duit à un haut niveau de décision au sein d'un Mouvement 
Philosophique, ne soit pas conscient d'être le canal de Forces 
sombres ; les failles de sa nature, — fanatisme, goût du pou¬ 
voir, etc... — alliées toutefois à des qualités certaines, sont les 
seules responsables de l'emprise du Groupe Noir sur le Mouve¬ 
ment en question. 

Dans ces deux cas, l'Influx Divin est retiré, les Adeptes 
concernés attendant l'émergence de conditions meilleures, dé¬ 
pendant généralement de cycles, pour revivifier à nouveau 
l'Ordre ou le Mouvement mis occultement « en sommeil ». 

b) Retrait de Végrégore selon la Loi des Cycles : cette 
dernière régit l'instauration d'un Égrégore Initiatique ou son 
retrait. Sa mise en œuvre relève de l'Action des Adeptes. 

2 - Prise de conscience d'un retrait « anormal », c'est-à- 
dire non prévu par la Loi des Cycles. 

A moins d'être un Occultiste exercé, l'adhérent à ces Organi¬ 
sations aùisi perturbées ne peut pas, la plupart du temps, se 
rendre compte du changement subtil frappant son Egrégore et 
cette perception lui est rendue d'autant plus difficile que les 
Enseignements et la quasi totalité des techniques divulguées 
sont bien issus de la Tradition Hermétique Véritable. 

Les effets, sur les membres, de ce retrait dépendent du 
caractère particulier de l'individu-dirigeant qui a altéré ainsi 
l'Égrégore : 
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a) Si l'individu était véritablement et consciemment 
lié au Groupe Noir, les effets seront très subtilement des 
tmcteurs ; 

b) Si l'individu était un simple canal de ce Groupe, 
sans le savoir et en raison des seules failles de sa nature 
humaine (compensées par des qualités), les effets seront ceux 
que l'on ressent dans une salle vide, une fois que le Professeur 
est parti, et que la lumière s'est éteinte ; on garde serrés sur 
soi les Livres prodiguant l'Enseignement mais aucun Souffle 
ne vient plus en animer la compréhension. 


C - L'appartenance, de nos jours, à un Ordre Initiatique. 

Une précision importante sur ce sujet s'avère utile, car les 
conditions sociales et culturelles, prévalant dans les siècles 
passés, ont fondamentalement changé aujourd'hui et ces mu¬ 
tations contribuent, à l'heure actuelle, à une divulgation beau¬ 
coup plus vaste de l'Enseignement Esotérique, facilitant ainsi 
l'exhumation au grand jour de ce qui était autrefois « sous le 
boisseau ». Ce changement résulte de deux facteurs : 

1 - La fin de l'asservissement de la pensée et des croyances 
métaphysiques à l'Église catholique et romaine. 279 

Les bûchers de l'Inquisition se sont éteints et nul ne peut 
être aujourd'hui déféré à un Tribunal Ecclésiastique puis tor¬ 
turé et mis à mort en raison de ses idées et de sa foi person¬ 
nelle. Nous ne nous rendons plus compte, à présent, que, — en 
nous souvenant de Tacite — « l'on peut penser ce que l'on veut 
et dire ce que l'on pense », sans encourir le chevalet du bour¬ 
reau et les flammes finales... En deux siècles, et surtout en ces 
cinquante dernières années, nos mentalités et nos mœurs 
juridiques — même si elles restent imparfaites — ont modelé 

279 ) Ceci vaut également pour le\ Ki>li.ies d'Orient qui exercent, à leur façon, leur 
totalitarisme xiir la pensée. 
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une Société beaucoup plus libre où toute recherche person¬ 
nelle, quelle qu'elle soit, de nature philosophique ou scientifi¬ 
que, n’exige plus, pour être préservée des poursuites et du 
supplice, la mise en place d'un « système protecteur, fondé sur- 
lé secret ». Ce système, dans l’Europe de ces neuf 280 derniers 
siècles, trouvait donc dans ces dangers sa raison d'être : il fallait 
se réunir secrètement pour étudier les Lois Universelles et leur 
application (la Kabbale, l'Alchimie, la Théurgie, le Symbolisme, 
etc...) et ériger tout un code de reconnaissance et d’admission au 
sein de ces réunions. C'était là l’un des facteurs instaurant, 
dans le passé, les « Ordres Initiatiques Traditionnels ». 

2 - L'instruction, ouverte aux deux sexes, rendue publi¬ 
que et obligatoire, depuis un siècle. 

En effet, l'Occident a mis fin à l’analphabétisme et, mieux 
encore, a ouvert à toutes et à tous les portes de l'Enseigne¬ 
ment, de ses écoles primaires jusqu'au sommet de ses Univer¬ 
sités. La formation de l'intellect, à laquelle tous peuvent accéder, 
la divulgation, via les médias, d'un discours scientifique sur 
les récentes découvertes médicales ou technologiques, les dé¬ 
bats télévisés de nature politique, littéraire ou philosophique, 
la diffusion de « l’écrit », des livres et revues, sur une vaste 
échelle... voilà donc autant de bouleversements qui accélèrent 
l’évolution de l'homme et qui permettent aussi aujourd'hui la 
dispensation de l’Enseignement Esotérique au plus grand nom¬ 
bre. Et de fait, celui qui sait lire et écrire, pourra, seul, sans 
l'aide d'un groupe. Ordre, Mouvement, etc... apprendre, en 
lisant, les Vérités Éternelles. Et si la lecture d'ouvrages plus 
ardus devient nécessaire, il exercera, s'il le souhaite, ses facul¬ 
tés mentales à cette compréhension. 

En conséquence, ces deux facteurs permettent au chercheur, 
d'acquérir, dans la solitude de sa chambre, les Fondements de la 


280) Commencée dès la fin du IV ' siècle en Orient, la persécution des « héréti¬ 
ques » surgit en Occident à partir du IX°siècle et s affirme donc de plus en 
plus à compter du X "sièc/i'. 
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Connaissance Hermétique, 81 sans une participation à un Or¬ 
dre Initiatique quelconque. 

Toutefois, il est vrai que les structures complexes de nos 
Sociétés Industrialisées disloquent les relations humaines et 
que le fait d'intégrer un Mouvement Philosophique peut offrir 
au chercheur un asile prometteur d'échanges et d'opportunités 
diverses. Certains de ces Mouvements proposent même une 
base solide pour ses investigations et sa formation. 

Mais si l'on veut véritablement changer sa vie et avancer 
sur le Sentier Spirituel, la pratique d'une ascèse et de 
techniques d'évolution, permettant de transmuter réel¬ 
lement sa structure éthérique, psychique et mentale, ne 
se met en œuvre, AUJOURD'HUI COMME PAR LE PASSÉ, que 
dans la solitude, que l'on appartienne à un Mouvement 
Philosophique ou non. 282 

Et que l'on participe donc à des réunions exaltantes, à 
caractère confidentiel, que l'on y rencontre d'autres individus, 
aux qualités humaines certaines, ou que l'on occupe soi-même 
des fonctions hiérarchiques au sein de ces organisations, il 
faudra de toute façon revenir chez soi pour affronter « le Mi¬ 
roir de son Ame », seul, sans la valorisation perturbatrice de sa 
personnalité. En conséquence, si le désir d'adhérer à un Mou¬ 
vement quelconque est humainement compréhensible, il n'en 
reste pas moins que la pratique salutaire, quant à elle, ne 
s'effectue que dans la solitude. 

Et seule cette ascèse solitaire, par la transmutation 
profonde qu 'elle génère en chacun, conduit, paradoxale¬ 
ment, à la fin de la solitude... Elle ouvre véritablement les 
Portes d'une Communion Spirituelle avec Ceux qui nous ont 
devancés sur le Chemin de l'Évolution ; et dès l'instant où le 

281 ) Voir à cet effet la Bibliographie, proposée à la fin de cei ouvrage. 

282) Ceci est possible aujourd'hui car cette pratique sacrée est divulguée, de façon 
xiire. en cli\ étapes progressives, dans « Le Chemin de la véritable Initiation 
Magique » de Franz Bardon. 
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Contact a lieu, l'Échange se poursuit et va croissant, laissant 
filtrer, à mesure qu'il s'opère, la Lumière dans la Nuit de 
l'inconscience humaine. 

2 — LA FRATERNITE DE LUMIERE 
A - Initiatrice Suprême. 

Si l'appartenance à un groupe paraît donc être indispensa¬ 
ble pour bénéficier d'une Initiation, le Groupe qui confère 
« l'Initiation » consacrant une véritable étape spirituelle 
franchie par le candidat, n 'est pas nécessairement ma¬ 
nifesté au plan humain. 

On peut donc très bien avoir l'impression d'être seul, quasi- 
abandonné, d'œuvrer dans la plus profonde solitude et n'appar¬ 
tenir à aucun Ordre initiatique ou Mouvement Philosophique, 
alors qu'en réalité on se lie au Groupe le plus Sublime qui soit, 
existant sur un plan très subtil et qui, lorsque l'on est prêt, 
transmet l'Énergie nécessaire à l'Évolution de la Conscience. 
Et cette transmission n'a, alors, rien de symbolique... Les 
clés de tout ce processus sont révélés en rêves ou par intuition. 

Le Groupe Suprême agissant sur notre Planète et du¬ 
quel dépendent tous les Groupes humains, que ce soit les 
Ordres Initiatiques, les Sectes (au bon sens du terme) ou 
toutes les religions actuelles ou passées, est « la Fraterni¬ 
té de Lumière Transhimalayenne » appelée en Occident, 
depuis quelques décennies, « la Grande Loge Blanche ». 

Ce Groupe Suprême n'est pas incarné. Ses Membres peu¬ 
vent l'être mais leur réunion ou leur rencontre ne se fait pas 
généralement par des moyens matériels, sur le plan humain. 
Ainsi, tous ceux qui seraient tentés de le chercher en un 
endroit quelconque de notre Terre se verraient-ils voués 
presque toujours à un échec. 

Si certains de ces Grands Êtres, composant ce Groupe, 
s'incarnent et vivent donc bien «quelque part» sur Terre, leur 
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approche est impossible lorsqu 'Eux-mêmes n 'ont pas dé¬ 
cidé ce contact ; leur décision n'est nullement arbitraire, elle 
est déterminée par le Karma de l'individu. 

Cependant, sans que soit nécessaire une rencontre sur le 
plan matériel, quels que soient l'âge, le sexe, l'appartenance 
ethnique ou religieuse, le niveau social, etc... d'un individu, 
quiconque cherche avec ardeur et sincérité à transfor¬ 
mer sa nature, à s'harmoniser avec les Lois Cosmiques 
et à connaître la Divinité pour devenir Un avec Elle... 
qu'il travaille seul ou dans un groupe humain, qu'il vive 
aux confins d'un désert ou dans une ville immense, pol¬ 
luée par les bruits et les vibrations négatives,... celui-là 
sera connu d'un ou plusieurs Membres de cette Auguste 
Fraternité ; il sera guidé, même s'il n'en a pas cons¬ 
cience pendant un long temps, et entrera finalement en 
contact avec Elle sur les Plans Intérieurs de l'être, le 
psychisme clarifié, le mental apaisé et l'intuition éveil¬ 
lée. Cela est aussi certain et réel que la lumière du soleil 
illumine notre monde, que les fleurs croissent et que la 
Conscience est le moteur de toute Vie. 

B - « Gurus » et Maîtres Véritables. 

Cela ne signifie pas, néanmoins, que de vrais Gurus, liés à 
la Fraternité de Lumière, ne vivent pas sur Terre. 

De vrais Gurus existent. Que ceux-ci soient des Orientaux 
ou des Occidentaux, mais leur approche est difficile car sou¬ 
vent ils ne montrent en rien qu'ils le sont et refusent, à propre¬ 
ment parler, ce rôle. Lorsqu'ils acceptent de prendre des 
disciples, rien, si ce n'est au début la perception intérieure de 
l'élève, ne montrera ce qu'ils sont car : 

- ils accomplissent souvent leur mission d’enseignement 
de façon voilée, sans se proclamer « Maître » ou « Guru », 
évitant ainsi une adulation néfaste pour leurs élèves ; 
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- ils peuvent ou non exercer une activité professionnelle 
quelconque, laquelle aura ou non quelque parenté avec 
sa mission de dispensateur de Lumière ; 

- ils peuvent ou non avoir un « Ashram » ou Centre d'ac 
cueil de leurs élèves ; l'essentiel résidant dans l'Ensei 
gnement dispensé et dans l'aide individuelle apportée ; 

- ils taisent généralement leurs propres expériences mys 
tiques par pudeur et parce qu'au fond, cela ne sert per 
sonne ; lorsqu'ils en parlent, ce n'est qu'à petites touches 
et pour encourager le chercheur sincère. 

La question est alors : 

« Qu'est-ce qu'un Guru ? » 

« Qu'est-ce qu'un Maître sur ce Sentier si difficile ? » 


V - HOMMAGE A LA GRANDE LOGE BLANCHE 

La réponse est très simple : chacun est un Maître par rap¬ 
port à un autre que soi-même, mais, de façon plus explicite, un 
Maître est — pour une vision toute humaine — un Disciple, 
enseignant et faisant œuvre de Lumière sous la conduite d'un 
« plus Grand » que lui-même. Ce «plus Grand» est, en réalité, 
un Être d'une très grande Évolution ; par sa structure interne, 
il fait partie, non plus du règne humain, mais du règne Divin. 

Disciple 283 (Guru pour les hommes) et Maître (tel qu'il vient 
d'être décrit) font tous deux partie, à un degré très distant de la 
Hiérarchie, de la Grande Loge Blanche. Ce qui les distingue 

283) De lu Première à la Quatrième Initiation . 
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est une différence d'Évolution : le Disciple est encore un hu¬ 
main alors qu'un Maître, ainsi que l'on vient de le préciser, ne 
l'est plus ; il est « Divin ». 

Aussi, est-il convenu d'appeler «Maître», Celui qui ne fait 
plus partie du règne humain et Qui occupe une place élevée - 
dans la Hiérarchie de la Grande Loge Blanche. 

Lorsque donc un Maître, ainsi défini, décide de prendre un 
corps physique pour accomplir une Mission de Lumière, Sa Vie 
apparente est généralement d'une décevante banalité ! A quel¬ 
ques exceptions près, quand Leur Mission exigeait qu'ils fus¬ 
sent connus (Jésus, Appolonius de Tyane, etc...), les Maîtres 
vivent une existence cachée aux yeux des hommes. 

- Comment Les reconnaître ? 

-A Leurs pieds de diamants ... 280 


284) Après la Cinquième Initiation. 

285) Il ne s'agit pas de leurs pieds « physiques ».. 
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Que faut-il retenir de ces pages ? 

La certitude que tout homme ou toute femme de bonne 
volonté qui cherche la Lumière, l’Évolution de sa Conscience, 
pour résoudre tous les problèmes de sa vie, sans appartenir à 
un groupe quelconque, entrera, par le seul fait de son désir 
d'évoluer, en contact avec Un des Membres de la Grande Loge 
Blanche, sur les Plans invisibles, et sera guidé(e), sans qu'il ou 
elle en ait nécessairement conscience. 

Afin que cette quête soit facilitée réellement je recommande, 
outre la bibliographie conseillée en fin de volume, de considé¬ 
rer avec une attention particulière ce qui suit. En effet, parmi 
toute la Littérature Ésotérique, je peux affirmer que : 

- En ce qui concerne l'appréhension de la Connaissance, la 
compréhension des Mondes et de la « matière », l’Évolution 
des Races et le processus de l'acquisition de la Conscience : 

- les révélations capitales ont été faites au public par 
Héléna Petrovna ELAVATSKY dans ses écrits et notam 
ment dans son Œuvre Magistrale : « LA DOCTRINE SE 
CRETE ». Le contenu de cet ouvrage a été dicté par deux 
Adeptes de la Grande Loge Blanche, incarnés à cette 
époque au Tibet. 

- Un peu plus tard, — et malgré les divergences appa 
rentes --un complément d'information d'une valeur 
inouïe a été apporté par un Autre Maître, par l'interné 
diaire d'Alice A. BAILEY. 

* En ce qui concerne la meilleure explication synthétique 
de l'Univers et la Pratique quotidienne, d'une efficacité sans 
pareille : 

- l'Enseignement le plus sûr est dispensé dans les Œuvres 
de Franz BARDON. Je peux garantir, et ceci est un enga 
gement dont j'ai conscience, que quiconque lira et prati 
quera « Le Chemin de la Vraie Initiation Magique » de 
Éranz Bardon, entrera en contact avec cet Adepte. Il sera 
alors guidé, protégé et encouragé dans sa Quête. 
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- Les Rituels livrés dans ce présent livre, «La Lumière sur 
le Royaume», peuvent être pratiqués conjointement à tous 
les exercices donnés par Franz Bardon car ils contri¬ 
buent, par la Purification accélérée de la structure élé- 
mentale de chacun, 286 à un succès plus rapide à ces 
mêmes exercices, sur lesquels, sans elle, on peut buter 
des mois durant, voire des années. 

Si les instructions du présent ouvrage sont suivies et si 
l’Enseignement Magistral de Franz Bardon est mis en applica¬ 
tion, je vous promets un réel changement de votre existence 
car vous aurez ainsi contacté « Un parmi les plus Grands », Un 
de Ceux Qui ont illuminé notre monde et Qui met au service de 
l'Humanité, ainsi que le font Tous, Son Evolution Gigantesque 
et Son Immense Amour. 

Car si, de Celui Qui fut appelé «Lumière de Thoth», Hermès 
le Trois Fois Grand, à Appolonius au Grand Manteau, la dis¬ 
tance vous semble incommensurable, vous trouverez, dans la 
certitude de votre être et par les merveilles que vivra votre 
Conscience, la mesure exacte de Celui Qui a eu récemment 
pour nom Franz Bardon. 

Alors, avec un mental clair et l'Ame en paix, vous pourrez 
vous joindre à Lui et à tous les Êtres de Lumière, les Maîtres 
de Sagesse, et clamer, dans le silence de votre cœur : 

286) En effet. F. Bardon n'a donné aucune « Magie d'Ankliour ». c'est-à-dire 
aucune Magie permettant d'ouvrir des Réservoirs de Force afin i/ne, par leur 
utilisation respective, la Purification puisse être grandement accélérée. Il a 
offert tes Hases ou Luis de la Manie, en montrant que cette dernière es: 
l'application des Lois Universelles et a donc défini celles-ci. Il a. en consé- 
i/itcncc. laissé tout un chacun libre de faire appel à « l'Ankliour » de sa propre 
Tradition (Extrême-Orientale, Kouddhiste. Kouddluste du Tibet. Hindoue, 
etc...). Dans le présent livre, nous offrons un aspect de l'Ankliour lié à la 
Tradition Lsotcriaiic Occidentale, ici que l'a présenté — pour certains Ri¬ 
tuels — « L'Ordre Hermétique de la Golden Dawn » et orienté vers un usage 
essentiellement individuel. LA/iklioiu: toujours issu de la Tradition Esotéri¬ 
que Occidentale, présenté par « L'Aurum Solis - est parfaitement applicable 
dans lu mesure où les Rituels sont adaptés à un usage de l'urifii 'cition individuelle. 
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« Quelles que fussent mes formes et quelle que soit celle que 
je revêts à présent, quels que fussent les noms que le jeu des 
existences m'attribua et quel que soit celui que je porte aujour¬ 
d'hui, quelles que fussent mes erreurs et quelle que fût ma 
souffrance, j'ai traversé les Espaces et accompli le Temps car... 


<Je suis l'Esprit Immortel, 

<Je suis la Flamme Qui brûle éternellement, 

<Je suis le Souffle Qui ne cessera jamais, 

<Je suis la Lumière Qui illumine depuis le Commencement, 
<Saint, Saint, Saint est Mon Nom. » 


Fin du Volume 1 
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Appendice 1 


Comment faire face 
aux manipulateurs 
de l'invisible - 



ous souhaitons que ces pages ne soient pas 
comprises comme une exhortation messiani¬ 
que, mue par un millénarisme craintif ainsi 
qu'il s'en fit en Europe, il y a presque mille ans... Il ne s'agit 
pas d'annoncer la « fin du monde » mais « la fin d'un certain 
monde »... 


UN AVERTISSEMENT POUR « L'HONNÊTE 
HOMME » D'AUJOURD'HUI ET DE DEMAIN... 

Sous diverses Éditions, depuis quelques années, fleurissent 
à l'envi des livres offrant une multitude de recettes « magi¬ 
ques », exhumant parfois d'anciens grimoires et dépoussiérant 
talismans, formules et écritures mystérieuses à l'effet de nous 

00 ) Article d'Alexandre MORYASON paru dans lu revue « Autre Momie » n° 112 — 
Deuxième Trimestre 1987. 
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permettre de vaincre les divers obstacles qui jalonnent nos 
pauvres vies. 

De même que certains, en France, veulent entrer à l'École 
Nationale d'Administration ou à l'Ecole Polytechnique pour 
acquérir une position matérielle et sociale importante et exer¬ 
cer ainsi une autorité et une influence sûres dans l'existence, 
d'autres s'acharnent à vouloir conquérir les secrets du Ciel et 
de la Terre dans un but identique : posséder le pouvoir de 
réaliser et d'être. 

La notion de pouvoir pour mieux vivre est donc, on le 
comprend aisément, l'assise de tout processus de vie. Cepen¬ 
dant, jamais comme en cette fin de siècle, elle n'a eu autant 
d'acuité car la puissance souhaitée ou exigée est totale et 
dispose, pour asseoir son absolutisme, au sein des mondes civil 
et militaire, d'un arsenal technique et psychologique qu'au¬ 
cune époque de notre histoire connue ne lui a offerte à ce jour. 
Ce pouvoir se devra de régir non seulement la vie matérielle et 
sociale des êtres mais aussi et surtout leur conscience quel que 
soit, d'ailleurs, le système politique et économique en vigueur. 

Cette course au pouvoir, par l'intermédiaire des Sciences 
Occultes et plus précisément de la Magie, non seulement n'est 
pas répréhensible mais paraît être, dans un sens, le pressenti¬ 
ment qu'a l'Humanité de son proche devenir. En effet, par un 
jeu qu'il sera peut-être difficile d'expliquer en si peu de pages, 
la Connaissance, au sens global du ternie, c'est-à-dire 
l'appréhension des plans invisibles et de leur fonction¬ 
nement respectif, constituera, à moyen terme, l'enjeu 
par lequel les hommes basculeront ou ne basculeront 
pas sous le joug de plus puissants qu'eux, ceux qui ont, 
ou auront, développé leurs facultés psychiques et men¬ 
tales pour en faire un usage essentiellement destructeur 
de la nature humaine profonde. 

Il convient donc de rappeler certains faits afin qu'une 
compréhension plus large des réalités de notre planète nous 
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permette tous, autant que nous sommes, de nous préparer et 
d'établir, pour nos enfants et ceux que nous aimons, les fonde¬ 
ments d'une éducation à l'éthique élevée, contrastant néces¬ 
sairement avec la décadence croissante de notre temps. Ceci 
nous aidera à saisir ce qu'est la Véritable Magie, laquelle, 
n 'en déplaise à certains, n 'est pas un jeu purement men¬ 
tal, un placebo psychologique ou l'usage de recettes neu¬ 
tres et amorales, destinées à provoquer le bien ou le mal, 
indifféremment. 


LE BIEN ET LE MAL... 


Le problème du mal, sous des masques divers, a hanté tous 
les siècles. Il se pose à l'échelle humaine et celle de notre 
planète, certes, mais aussi au regard d’espaces plus vastes tels 
qu'un système solaire ou d’étendues immenses que le terme 
« Cosmos » tente de définir. 

En effet, le champ d’investigation de la « métaphysique » 
n'est aucunement limité au caractère sensible des phéno¬ 
mènes et cette discipline scrute aussi bien la position de 
l'homme sur terre que l'ordre du Cosmos en son entier. Aussi, 
le problème du mal se pose-t-il également au plan universel. 

C'est en considérant, donc, l’ordre cosmique des choses et 
non uniquement le processus terrestre, qu’il faut rechercher 
l’origine possible de cet « état » négatif que la subjectivité 
humaine a qualifié de « Mal ». Les aspects inharmonieux d'un 
thème astrologique, d'ailleurs, semant douleur et parfois des¬ 
truction et vécus en tant que « mal » par l'individu concerné, 
nous font pressentir que ce « Mal » peut être ordonné par la 
position des Étoiles et qu'il n'est pas essentiellement inhérent 
à la condition terrestre. 

Cependant, définir le Mal appelle aussitôt une définition 
corollaire du Bien car, et c'est une première clé peut-être, l'un 
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ne se conçoit et ne se ressent pas sans l'autre, pas plus que la 
Lumière n'est perceptible sans la présence des Ténèbres. 

Est-ce là une approche relativiste du mal ? Peut-être la 
raison pure nous y amène-t-elle malgré nous, malgré nos mythes 
et la survivance d'un vieux manichéisme simplificateur. 

Le Bien lui-même, qu'est-il, en effet ? L'Homme, dans un 
pressentiment sans doute sublime, en est plus souvent venu à 
concevoir comme tel l'exigence de sa conscience quant à des 
impératifs éthiques ou spirituels, au détriment de la satisfac¬ 
tion de ses propres désirs charnels et matériels, de son confort 
moral ou de son bonheur. Le Bien serait « ce modèle » éthique 
et esthétique, inhérent à la structure même de l'Univers et 
auquel les humains essaieraient, plus ou moins adroitement, 
de se conformer. 

L'idée, donc, d'une « Harmonie » existant ou devant exis¬ 
ter entre le « Tout » et les « Parties », entre l'Univers et les 
conditions de vie d'une planète et donc de ses habitants, bref, 
entre Dieu et l'homme, relève non seulement de cette concep¬ 
tion « Mystique » mais aussi de la simple définition, plus pro¬ 
saïque, du bonheur ; celle-ci sous-entend l'instauration d'une 
double Harmonie (interne à l'individu et entre ce dernier et 
son environnement) apportant avec elle la « Joie » et le « Bien- 
être ». Le corps social, d'ailleurs, n'est-il pas l'objet du « bien 
politique » ? En conséquence, le concept « d'Harmonie », por¬ 
teuse d'un accomplissement, immédiat ou futur, semble insé¬ 
parable de celui du « Bien ». 

L'idée du « Mal », au contraire, s'impose, et ce, dans le 
vécu comme dans l'abstraction, comme celle de la « disso¬ 
nance », de l'inharmonie douloureuse et inconfortable, s'expri¬ 
mant dans le cadre du « Tout » et de ses « Parties », soit 
l'Univers, soit la Terre et l'Homme. Le « Mal », fût-ce dans le 
mythe de l'Enfer, est tel parce qu'il a amené à autrui, la 
souffrance (« ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas 
que l'on te fit... ») et conduit à la souffrance... « éternelle ».... 
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Si Lucifer incarne le « Mal », c'est en raison de son opposi¬ 
tion à l'Harmonie prévue par Dieu et qu’il tente, par tous 
les moyens, de la briser. Nos mythes et nos légendes qui 
témoignent, en apparence du moins, du stade infantile de la 
pensée humaine, sont peut-être porteurs d’une profonde intui¬ 
tion en véhiculant le message de ce conflit permanent, enva¬ 
hissant le Ciel et la Terre, où s'affrontent Titans et Dieux, 
Ahura Mazda et Arihman, Osiris et Seth, Dieu et Satan. Sont- 
ils de simples projections de la Psyché humaine ou bien la 
psyché humaine n'est-elle, elle-même, qu'une mémoire des di¬ 
vers états du Cosmos dont elle perçoit, par reflet, les « cata¬ 
clysmes » ? 

Nous vivons dans un monde « en devenir » dont l’évolution 
de la matière et de la psyché se fait parfois si vite qu’une vie 
d’homme permet d’en être le témoin. En considérant donc, ces 
transformations rapides, la question fondamentale, sous-en¬ 
tendant celle du Bien, est : « Cette Evolution, ces change¬ 
ments, suivent-ils un Plan donné et préétabli ? » ou bien : « Un 
Grand Dessein ne se cache-t-il pas derrière toute Existence ? » 

La seule présence de l’homme porte déjà en elle-même une 
réponse qui nous permet d’écarter provisoirement la réflexion 
sur une « cause première » : l’être humain a en lui son propre 
« projet » d’Harmonie Universelle, de progrès et d’épanouisse¬ 
ment bien que les modalités et le contenu de cette réalisation 
soient l’objet d'un autre débat. 

Or ce projet d’Harmonie, de dessein inscrit dans l’homme, 
exprime toujours l’Absolu du Bien et ceci n’est possible qu’en 
tant que « reflet d’un Archétype inné ». A l’évidence, il ne 
viendrait à aucun esprit doué de raison d’envisager comme 
souverain bien un progrès dans la souffrance, l'inharmonie et 
la destruction. « Le Mal serait alors le Bien ; on appellerait 
lâcheté l'oubli des injures ; bassesse, la modestie ; la charité se 
verrait réputée honteuse faiblesse ; la chasteté, taxée d'infa¬ 
mie... Pour les vices, tout à rebours : l'orgueil deviendrait gran¬ 
deur d'âme ; l'avarice, prévoyante sagesse ; l'arrogance et la 
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colère seraient la marque d'une âme généreuse ; l'intempérance 
et la luxure, garanties de belle santé physique et morale ; la 
ruse et le mensonge, enfin, preuves d'habileté, de finesse et 
d'esprit ». (Stanislas de Guaïta, « Le Temple de Satan »). 

En conséquence, le maintien de la Vie, le Progrès de la 
Conscience et son Harmonisation avec son environnement 
micro et macro-cosmique sont donc le Bien. 

Le Mal est, a contrario, ce qui les compromet. L'immense 
problème qui se pose alors à nous tous est d’identifier les 
facteurs d’un tel échec que constituerait, inversement, la vic¬ 
toire des « forces du mal ». 

Cette question fut soumise, nous rapporte un Grand Ins¬ 
tructeur, dans l’Ashram d’un Grand Être par un disciple. La 
réponse se fit en ces termes : « Seuls les fils des hommes 
connaissent'la distinction entre la Magie de la main droite "® 
et celle de la main gawc/ie , 290 et quand ils sont réalisés , 2a ces 
deux voies disparaissent. Quand les fils des homm.es sauront la 
différence entre la substance et la matière, la leçon de notre ère 
sera sue. Il restera d'autres leçons mais celle-ci sera dépassée. 
La matière et la substance constituent ensemble la voie des 
Ténèbres. La substance et le Dessein 292 unis ensemble indiquent 
la voie de la Lumière. » 293 

Qui ne reconnaîtrait ici, sous un tour plus subtil, le vieux 
dualisme « esprit-matière » et la lancinante question de leur 
rapport ? Au demeurant, ce dualisme existe-t-il encore de nos 
jours ? Ne se serait-il pas métamorphosé en un « monisme » 
catégorique, lequel, après la suppression de cet « esprit » si 
mortifiant, voit enfin l’apothéose de la seule et attirante « ma¬ 
tière » ? En effet, l'homme et la matière semblent faire si bon 

289) Action par et pour le Sien. 

290) Action par et pour le Mal. 

291) Quand ils ont atteint un très haut dei>ré de conicieuce 

292) Plan Divin. 

293) Aliee A.Bailey, « Traité .sur La Magie Blanche >,, Éd. Lucix, page 243). 
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ménage que des pans entiers de la philosophie contemporaine ne 
songent qu'à en célébrer l'alliance et l'épanouissement mutuel. 

Comment ignorer, cependant, la perspective cosmique et 
celle d'un ordre de l'Univers où l'Esprit, vecteur de la 
Conscience (fût-il un épiphénomène de la physiologie limitée 
à la durée de la vie physique), peut avoir avec la matière un 
rapport évolutif, ainsi qu'en témoigne l’évolution des espèces, 
tout particulièrement humaine ! 

L’action de l’Esprit dans le processus de l’évolution se re¬ 
connaît principalement à la rupture, par chaque espèce, de ses 
limites antérieures dans un dépassement permanent de ses 
facultés de perception et de maîtrise de son environnement. 
Cet environnement est, en fait, ce Tout qui nous entoure, la 
Nature, la Planète et l’Univers entier. 

Aussi, l’Intelligence, au sens réel du terme, et non cet intel¬ 
lectualisme qui ne cesse d’organiser le monde, malgré la lé¬ 
thargie de 90% de nos capacités psychiques et mentales, nous 
commande-t-elle de considérer l’Univers, visible et invisible 
(encore), comme notre futur champ d’investigation, que ce soit 
avec notre corps physique ou avec notre Conscience. 

Le Bien apparaît donc comme le Processus d'Évolu- 
tion, suivant un Plan Cosmique certain, et dont la force en 
action, pour ce faire, est centrifuge : conquête et organisation 
de l’Espace par l’amplitude croissante de la Conscience et 
l’intégration du plus grand nombre d’êtres (pour ne pas dire de 
presque tous). Le Mal se définit, en conséquence, comme 
« l'inversion de ce Plan d'Évolution » ; la force en action 
est centripète : restriction et inorganisation de l’Espace du fait 
d’une dégénération de la Conscience, par la mise en place de 
structures de régression ou de blocage. Le Mal est la Néga¬ 
tion en Essence et, à juste titre, GŒTHE fait-il dire à son 
Méphistophéles : « Je suis l'Esprit qui toujours NIE..! » Le Mal, 
cependant, par son caractère « asynchrone » ou divergent, eu 
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égard au « Plan Évolutif », pose le problème crucial des rap¬ 
ports existants entre « l'Esprit « et « la Matière ». 

La Gnose, parente si proche du Christianisme à ses ori¬ 
gines, a souligné, à l'instar des Rishis védiques et du Bouddha, 
que la matière devait être nécessairement et totalement niée 
et qu'elle ne constituait, en aucune façon justificatrice, une 
composante du Plan Cosmique ou Divin. 

Monde de la limite, de l'entropie et du chaos des forces 
contraires, la matière apparaissait, dans la Gnose, comme 
l'œuvre même d'un « esprit mauvais », Éon perturbateur d'un 
Ordre Cosmique qui la transcendait par conséquent et en 
exigeait l'abandon, appelant l'Esprit à une « remontée » vers la 
Félicité originelle, sa Source et son Devenir. 

A l'inverse, les philosophies modernes, dites « matérialistes », 
s'attachent à promouvoir et intensifier les rapports de l'homme 
et de la matière au point de n'envisager « l'esprit » qu'en tant 
que moyen de cette entreprise. 

Bien on Mal ? C'est du choix de l'homme, ainsi que 
nous le suggèrent les mythes, que dépendent et le destin 
de l'homme même et le destin du Mal. 

Tout semble tenir à la prise de conscience de la juste place 
de la matière dans l'investissement de l'énergie humaine de la 
part des collectivités ou de l'individu et les paroles du Maître 
résonnent étrangement au cœur de nos civilisations qui pa¬ 
raissent avoir choisi une voie fatale : « Nul ne peut servir Dieu 
et Mammon à la fois ». 

Le Mal, n'est-il donc pas, tout simplement, tout ce qui cloue 
au sol et empêche l'émancipation de notre Conscience ? De 
cette question ou définition résultent les schémas, par trop 
simplificateurs, du problème du sexe et du désir sous toutes 
ses formes, problème associé au Mal parce que dilapidateur de 
l'énergie humaine au point qu'il n'en demeure rien pour l'Esprit. 
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Nous constatons donc que le Mal est relatif, voire le « Rela¬ 
tif Absolu ». Ainsi, comme la matière différenciée, résidu d'un 
« cataclysme » cosmique, dont il est l'instigateur, le Mal, pour 
nos consciences, a une existence équivoque et problématique : 
il existe et n'est pas à la fois. Manifestation sans essence qui 
lui soit propre, son origine ne doit pas être recherchée dans la 
Genèse du Cosmos (ou Plan Divin) mais plutôt dans les acci¬ 
dents survenus au cours de la réalisation de ce Plan. 

Le Mal n 'est pas Conscience par lui-même, mais il se 
manifeste dans et par les autres consciences : il n'a que 
l'existence qu'on lui prête et ne vit qu'une existence d’em¬ 
prunt. Le Mal « n’est » pas, car cette abstraction purement 
négative ne marque, en somme, que l’absence du Bien. 


LES FRERES DE LUMIERE... ET L'HIDEUSE 
COHORTE DE LA RÉBELLION... 

Depuis plus d'un siècle, de nombreux écrits mentionnent 
l'existence des Frères de Lumière, de Grands Adeptes et de 
leurs Disciples, qui constituent « la Grande Loge Blanche ». 
Ces Etres, dont la Conscience est quasi inconcevable pour la 
moyenne de l'Humanité, sont des Guides Invisibles, des 
Phares dans la nuit de notre inconscience. Certains vivent 
incarnés mais inconnus de tous, d'autres et c'est la majorité 
résident dans des Sphères Supérieures et déversent sur les 
hommes l’énergie nécessaire à leur développement spirituel. 
Derrière toutes les Grandes Religions, les courants philosophi¬ 
ques les plus élevés et les mouvements humanitaires les plus 
idéalistes, vibre, sûre mais discrète. Faction de ces Grands 
Maîtres. Ils en sont l'origine et les pourvoyeurs de vitalité. 

Ce qui est moins connu, cependant, ou passé sous silence, 
est l'existence d'une Confrérie opposée au Bien, regroupant 
des hommes aux pouvoirs occultes très développés et déviant 
à leur profit les Forces les plus denses de l'Univers ; ils utili- 
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sent les Hiérarchies démoniaques. Cette Confrérie (le terme 
est d'ailleurs impropre car le lien entre ses membres n'a rien 
de « fraternel »! ! ! ) a également pour nom « la Loge Noire », 
par opposition à la précédente dont le caractère essentiel est 
l'Éclat de Sa Lumière. La Loge Noire planétaire a son « siège » 
principal au Tibet et nous ne devons pas nous méprendre 
quant à ce lieu qui a également été considéré comme la rési¬ 
dence de la Grande Loge Blanche. 

En fait, la réalité est plus subtile : au Tibet, non loin du 
désert de Gobi, existe un centre Énergétique très puissant 
— « un Chakra planétaire » — par lequel se déverse une Force 
Incommensurable que les Grands Adeptes (la Grande Loge 
Blanche) utilisent au bénéfice de l'Humanité. Ce Centre est 
invisible bien qu'il puisse être ressenti à son approche. Son 
rayonnement est tel qu'il affecte cet environnement monta¬ 
gneux. 

Certains Grands Adeptes en sont les Gardiens et les Utili¬ 
sateurs et à ce titre, parmi ceux qui sont incarnés, quelques- 
uns vivent au Tibet. Leur existence y est très bien protégée et 
de nombreux voyageurs qui ont tenté de les rencontrer ont dû 
rebrousser chemin devant les obstacles que les Quatre 
Grandes Hiérarchies Élémentales leur créaient. D'autres, par¬ 
mi ces Grands Adeptes, lorsqu'ils sont incarnés, vivent dissé¬ 
minés dans le monde et accomplissent avec discrétion et 
efficacité leur Mission. L'ensemble des Adeptes (incarnés ou 
non) forme la Grande Loge Blanche. Celle-ci est invisible, n'a 
pas de « siège social » et aucune lettre ne peut lui être adres¬ 
sée. Croire, en conséquence, que la Grande Loge Blanche ré¬ 
side réellement, c'est-à-dire physiquement, au Tibet, est une 
erreur. Celle-ci n'a d'existence véritable que sur des plans 
vibratoires élevés et ne peut donc être perçue que par ceux qui 
ont éveillé leurs facultés spirituelles. 

Cependant, la plus grande Lumière attire les plus intenses 
Ténèbres. Cette Loi, explique pourquoi la Loge Noire « tourne 
autour » de ce Centre de Force et de Vie : pour tenter de s'en 
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alimenter, parce qu'elle n'est que l'Ombre de la Première. 
Certains magiciens noirs vivent donc au Tibet tandis que 
d'autres parcourent le monde et, en s'opposant au Courant de 
Vie et d'Amour que nous envoie la Divinité et que diligent les 
Frères de Lumière, ils constituent, face à ces derniers, « l'hi- 
deuse cohorte de la Rébellion de notre Planète ». 


LE VERITABLE MAGE NOIR... COMMENT SE 
PERD UNE ÂME... 


Qu'est ce donc un mage noir ou comment le devient-on ? Il 
s'agit d'un être humain qui a suivi le cycle d'évolution de son 
espèce et qui, en un moment donné de son parcours, a 
commencé à détourner certaines Lois de l'Univers de leur 
cours naturel à l'effet d'assouvir ses désirs personnels : plai¬ 
sirs, richesses et pouvoir sur autrui. 

Il s'est ensuite enlisé dans ce circuit négatif, se coupant, de 
siècle en siècle, de vie en vie, des Plans de Lumière et de 
Conscience, à un point tel que le lien électromagnétique (l'an- 
takharana) entre lui et son âme (son corps causal ou Egoïque) 
s'est rompu. De ce fait, il ne peut plus recevoir - par un 
processus que l'on pourrait qualifier « de vertical » - les Éner¬ 
gies Divines qui soutendent toute forme d'existence et, privé 
de cette substance de vie, son seul recours est la saisie — par 
un processus qui est alors « horizontal » — de l'Énergie captée 
tout naturellement par les humains. Il s'agit du vampirisme 
pur et simple. Sans ce vol d'Énergie, il ne peut pas vivre, non 
seulement sur le plan physique mais aussi sur le plan psychi¬ 
que et mental (le plan spirituel a disparu pour lui du fait de la 
rupture du lien avec l'âme). Seuls persistent les pouvoirs psy¬ 
chiques et mentaux qu'il a développés au long des âges. Les 
véritables mages noirs, formant la Loge Noire sont peu nom¬ 
breux (et parmi ces derniers, très peu sont incarnés), que l'on 
se rassure, mais ils suffiraient pour faire échouer en partie 
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révolution de la planète. Ils vivent sur le plan éthérique et 
exercent leur influence en inondant celui-ci ainsi que les plans 
psychique et mental de courants infectieux destinés à être 
captés par l'humanité. 

Une digression ici s'impose. Tous ceux qui s’arrogent du 
titre de « mage noir » qu'ils jettent au public en espérant 
éveiller le grand frisson admiratif de la crainte sont loin, et 
heureusement, de réunir les caractéristiques que vous venons 
succinctement de décrire. Ils ont encore « une Ame » et font 
« joujou » en réalité avec des forces dont ils méconnaissent, au 
fond, la nature. Certains ne sont pas de mauvais bougres et 
tentent plus de gagner de l'argent en aguichant une clientèle 
désemparée, que de faire réellement le mal ; lorsqu'ils le font, 
ils ne croient pas vraiment le faire et justifient de toute façon 
leurs actes. D’autres présentent ce paradoxe, pour ne pas dire 
cette aberration mentale, qui consiste à proposer des services 
occultes ressortissant de la magie noire (en sachant que celle- 
ci est telle ou en ne le sachant pas) pour gagner leur vie alors 
que, par - ailleurs, ils cherchent sincèrement quelque évolution 
de leur conscience. Quelques-uns, enfin, font usage consciem¬ 
ment et délibérément de la magie noire ; ceux-là empruntent 
réellement la voie glissante qui les conduira à long terme à la 
perte de leur Ame et à l'appartenance, au plein sens du terme, 
à la Loge Noire. 

Nous ne pouvons résister au plaisir de citer à nouveau 
Stanislas de Guaïta : 

« De tout temps, il s'est rencontré des hommes superstitieux et 
méchants, curieux des mystères pour les profaner, jaloux de la 
Science pour en faire abus, ambitieux du Pouvoir pour régner dans le 
désordre et par le crime. » 

« La Magie est apparue à ces pervers comme un triple instrument 
de tyrannie, de jouissance et d'intimidation et ce rêve impie d'un 
despotisme sans frein ni contrôle, étayé sur le monopole des connais¬ 
sances interdites au vulgaire, les a séduits, trompés et perdus. Car la 
Science est de droit divin : qui convoite ses trésors dans un espoir de 
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prévarication impunie, s'égare dans le souterrain qui mène au secret 
caveau ; il s'enfonce dans les profondeurs et,s'il croit remonter, la 
clarté lointaine qu'il prend pour la lampe du seuil n'est que le reflet 
anticipé du bûcher d'expiation »... 


LE PLAN DE LA LOGE NOIRE : 
L'ASSERVISSEMENT DU GENRE HUMAIN... 

Les membres de cette Loge Noire planétaire sont donc de 
véritables magiciens noirs — praticiens de magie noire. 

Ils ne vivent pas, cependant, à l'écart de tous, pratiquant 
leurs rites immondes pour leur seule jouissance. Ils agis¬ 
sent !... et cette action a une incidence capitale sur l'évolution 
de l'humanité. En fait, ils ont un but précis et celui-ci se 
comprend parfaitement lorsque l'on connaît les Lois Cosmiques. 

Ils veulent, en effet, asservir les hommes en les main¬ 
tenant, le plus longtemps possible si ce n'est toujours, 
dans un mode d'être, de sentir et de penser afin de blo¬ 
quer leur évolution vers une plus grande conscience et 
la Libération des servitudes terrestres. Ils œuvrent pour 
la « densification », le renforcement de l'Inertie et de la 
Mort, inhérentes à la Matière. Ceci est leur but. 

Pourquoi la Loge Noire agit-elle ainsi ? Pour une raison très 
simple : lorsque l'humanité accédera à un plan de conscience 
plus élevé et donc à une plus grande Connaissance, ces magi¬ 
ciens noirs ne pourront plus vampiriser l'Energie Divine que 
captent malgré tout les hommes. Alors, la Loi Cosmique 
s'accomplira et sonnera pour eux le glas : l'annihilation 
définitive. Sur aucun plan que ce soit, ils n'auront d'exis¬ 
tence. Cette désagrégation fera d'eux une énergie pure et 
inconsciente dans le vaste Espace que gère la Divinité car c'est 
ainsi que Celle-Ci recycle les déchets de l'immense Aventure 
qu'est l'acquisition de la Conscience. 
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En conséquence, retarder au maximum cette issue fatale 
pour eux, là est leur seule lutte et cette dernière implique 
l'usage de toutes les méthodes possibles pour entraver la pro¬ 
gression de l'Humanité. Ils sévissent donc sur Terre depuis 
des millénaires. Ils sont la cause des engloutissements 
successifs de l'Atlantide, de la fermeture, beaucoup plus 
tard, des Temples d'Egypte et de l'Occultation générale 
de tous les Mystères Sacrés. 

Ils ont renforcé l'esclavage qu'est déjà en soi la condition 
humaine. Que ce soit sur le plan physique, psychique ou men¬ 
tal, ils n'ont cessé, depuis la nuit des temps, de harceler les 
hommes en utilisant les failles inhérentes à leur nature : la 
peur, la violence, les désirs inassouvis et surtout l'ignorance, 
qui gisent dans les tréfonds de la structure humaine, sont 
constamment vivifiés par le jeu de ces êtres perdus. La per¬ 
missivité croissante des mœurs et l'apologie de la vio¬ 
lence par l'esthétique portent la signature de la Loge 
Noire. Ils sont les instigateurs de toutes les tortures et des 
guerres car dans le sang, ils trouvent (eux et les démons qui 
les servent) la charge énergétique qui les sustentera ; ils sont 
à l'origine de tous les sacrifices, d'animaux ou d'êtres 
humains, à l'effet de se procurer cet aliment précieux. 

Afin de régner, ils on accru le fardeau qu'est la gestion de la 
matière en freinant le progrès technique et sa diffusion de par 
le monde, resserrant ainsi l'étau de la misère, de la souffrance 
physique et de la pénibilité des tâches. 

Ils sont la cause du refus provisoire de la part de la Grande 
Loge Blanche de la diffusion, au bénéfice de l'humanité, d'un 
Savoir libérateur car ils en auraient immédiatement fait un 
mauvais usage. 
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LES 99 « SOUS-LOGES NOIRES » PLANÉTAIRES... 

Franz BARDON, Adepte parmi les plus Grands et Illustre 
Mage, dénonça dans son récit autobiographique « Frabato le 
Magicien », ces pratiques immondes et révéla de façon plus 
précise l'existence de 99 Loges Noires disséminées dans le 
monde, réunissant chacune 99 membres. 

Ceux-ci ne sont, en fait, que de simples humains, sans 
aucun pouvoir occulte susceptible de leur attribuer le qualifi¬ 
catif de « mage » ; leur soif de pouvoir et de richesses en ce 
monde est, cependant, si forte, qu'ils acceptent, en échange de 
la réalisation de tous leurs désirs, de servir ces véritables 
mages noirs qui, eux, forment la Loge Noire dont dépendent 
les 99 autres. 

Ces hommes se recrutent généralement dans les catégories 
sociales où le pouvoir joue un rôle important que ce soit dans 
la classe politique, le milieu bancaire ou le monde des affaires 
au plan international. Cela ne signifie pas, néanmoins, que 
chaque homme politique ou que chaque banquier doive, à la 
suite de cette lecture, être soupçonné d'une telle adhésion. En 
réalité, 9081 294 hommes en tout et de par le monde, sont au 
service de la loge Noire de façon consciente. D'autres, à l'évi¬ 
dence, sont utilisés sans pour autant savoir qu'ils contribuent 
à une immense œuvre de destruction. 

L'Ordre de Thulé, si actif sous le Illème R .icli, est une des 
manifestations de ces 99 Loges. En effet, la Confrérie des 
Ténèbres fut aussi à l'origine de la vaste boucherie de la 
dernière guerre, lors de laquelle, peut-être pour la première 
fois depuis l'Histoire récente de l'Humanité, les pratiques et 
emblèmes magiques furent si abondamment affichés (voir la 

294) Laddition théosophique de ces nombres donne : 9+0+8+1 -18-1+8-9 : 
Neuf est le Nombre régissant la Manifestation ; 99 (9+9=18=9 aussi) impli¬ 
que les deux polarités de la manifestation : le Bien Positif et le Bien négatij. 
lequel, utilisé à /'encontre du plan Divin, devient « le mal ». 
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Swastika tournant dans le sens de la densification et le pou¬ 
voir des signes runiques transcrivant le groupe des SS). 

A l'effet de mieux comprendre comment la Loge Noire et ses 
affidés agissent, nous souhaitons livrer à votre méditation 
quelques lignes extraites de l'œuvre de Louis-Claude de Saint- 
Martin, le Philosophe Inconnu, intitulée : « Le Crocodile, ou la 
guerre du Bien et du Mal ». Cet épisode est la description 
« symbolique » d'un cercle de magiciens noirs, saisi et crayon¬ 
né sur le vif de leurs opérations scélérates. Elle montre comment 
la pile génératrice d'influences négatives est amorcée et la 
chaîne électromagnétique bouclée afin que... le Crime puisse 
techniquement fonctionner... 

Nous entrons dans le récit au moment où le héros, Ourdeck 
(Aoûr d'Aesch, la Lumière du Feu), pénètre dans un temple ou 
prêche un redoutable Hiérophante, grand maître d'un cercle 
de magiciens pervers, et nous conte ce dont il est témoin : 

« J'entre, je trouve un grand concours de peuple assemblé et pa¬ 
raissant écouter un homme qui était assis dans une chaire et leur 
parlait. Je pus, à mon aise, lire toutes les paroles de son discours, 
parce que, comme il parlait seul, elles s'étaient consentes d'une 
manière très distincte ; et je puis dire que ce discours renfermait tout 
ce que la plus Sage Philosophie du Portique et du Pyrée a jamais 
enseigné de plus pur et de plus imposant, quant à la sévérité des 
Principes et à la sainteté de la Doctrine. » 

« Mais chose étonnante ! indépendamment de ces paroles visibles, 
et qui étaient sorties de la bouche de l'orateur, j'en apercevais, dans 
son intérieur, qui étaient un peu moins marquées, mais qui l'étaient 
assez pour que je pusse les lire et les discerner ; c'était comme des 
germes de paroles, dont les uns étaient presque entièrement dévelop¬ 
pés, d'autres à moitié, d'autres au tiers. Ce qui me confondit et me 
remplit d'indignation, ce fut de voir que ces paroles, que j'apercevais 
dans l'intérieur du corps de l'orateur, avaient un sens absolument 
opposé à celles qui étaient sorties de sa bouche ; autant celles-ci 
étaient sensées, sages et édifiantes, autant les autres étaient impies, 
extravagantes et blasphématoires, de façon que je ne pus douter alors 
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que cet orateur en avait imposé audacieusement à son auditoire, et 
qu'il ne croyait pas un mot de ce qu'il lui avait débité... » 

« Comme cet orateur traitait de matières saintes et divines, et qu'il 
les traitait publiquement, il fallait qu'il fit tous ses efforts, non 
seulement pour ne pas scandaliser son monde, mais encore pour 
l'édifier ; d'un autre côté, ces efforts eux-mêmes contrariant ses senti 
ments intérieurs, il redoublait aussi d'efforts en dedans, pour faire le 
contre-poids de ce qu'il était obligé de débiter tout haut ; et ce sont ces 
efforts secrets, qui, donnant à ses pensées sacrilèges un plus grand 
degré de fermentation, donnaient en même temps aux paroles in¬ 
ternes qui en naissaient, une forme plus déterminée et un caractère 
plus marqué... » 

« ... A force de l'examiner avec attention, je remarquai encore qu'il 
sortait de son cœur comme un courant de ces mêmes paroles impies et 
sacrilèges. Ce courant était d'une couleur sombre et bronzée : il était 
IpK double, c'est-à-dire qu'il y en avait un rentrant et l'autre sortant ; et 

le 

cœur de l'orateur était à la fois comme le foyer et le terme de ce double 
courant : ces effluves se succédaient avec rapidité, et s'étendaient 
dans le Temple et même au-delà, car ils passaient outre par la grande 
porte d'entrée ; mais comme je les voyais aussi rentrer par cette même 
porte, je présumai qu'il devait y avoir un second foyer à l'autre 
extrémité de ce courant, et je résolus de le chercher à l'instant, en 
suivant les traces très sensibles de cet extraordinaire phénomène. » 

« Je parcourus donc, non sans souffrir, cette longue chaîne de 
paroles impies sortant du cœur de l'orateur ;je détournai mes yeux de 
tout autre objet, tant j'avais envie de satisfaire ma curiosité... En 
sortant de la grande porte du temple, je vis ce courant infect tourner 
à gauche dans une grande rue, au bout de laquelle se trouvait une 
place elliptique assez vaste ; il la traversait par le milieu, et de là 
entrait dans une petite rue sombre, malpropre, mal alignée et d'une 
longueur à m'ennuyer ; au bout de cette rue, il en enfilent une autre, 
qui me parut encore plus désagréable, plus sale et plus tortueuse. 
Mais ces dégoûts furent tempérés, en partie, par la joie et l'espoir de 
trouver ce que je désirais avec tant d'ardeur ; car enfin, en regardant 
l'inscription de cette vilaine rue, je vis qu'elle s'appelait « la rue des 
Singes » ; et je n'eus pas atteint la vingtième maison de cette rue, que 
ce double courant de paroles qui m'y avait conduit, entra dans une 
porte au-dessus de laquelle je vis écrit : « l'Hiérophante. » 
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« Jugez de ma satisfaction. Je ne doutai point que cet Hiérophante 
ne fût ce même personnage... que je venais de voir prêchant dans le 
Temple. J'entre précipitamment par cette porte ; je traverse, toujours 
à la lumière sombre du double courant, une petite allée obscure, au 
fond de laquelle se trouvait un escalier, dont une partie montait à des 
appartements supérieurs ; mais dont l'autre, recouverte seulement 
par une trappe, descendait dans une cave ; le courant se dirigeait sur 
cette trappe, je la lève et je la suis jusque dans la cave, où j'arrive 
après avoir descendu cinquante marches. » 

« Là, je trouve un grand emplacement de forme pentagonale. Qua¬ 
torze personnes étaient rangées tout autour sur des sièges de fer, 
ayant chacune au-dessus de leur tête un nom écrit, qui indiquait leur 
fonction et leur emploi dans cette assemblée ; au fond de cette cave, et 
sur une estrade élevée de deux gradins, était un autre siège de fer plus 
ample que les autres et mieux travaillé, mais vide ; et au-dessus de ce 
siège était écrit en grandes lettres : « l'Hiérophante ». J'eus alors une 
pleine conviction que j'avais trouvé ce qui était l'objet de mes re¬ 
cherches. » 

« Indépendamment de ce courant de paroles qui m'avait conduit 
jusqu'à cette cave et qui avait précisément le fauteuil de l'Hiérophante 
pour second centre, il y avait de semblables courants qui allaient 
depuis ce fauteuil de l'Hiérophante jusqu'à la bouche de chacun des 
quatorze assistants, et qui retournaient de leurs bouches à ce fau¬ 
teuil ; de façon que je jugeai que cet Hiérophante était comme l'âme de 
leur paroles, et qu'ils n'en étaient que les organes et les instruments. » 

« Au milieu de la place était une grande table de fer, ayant la 
forme pentagonale comme la cave, et sur cette table, une espèce de 
lanterne de papier, transparente, également pentagonale, et dont les 
côtés répondaient aux côtés de la table et à ceux de la cave ; au centre 
de cette lanterne, il y avait une pierre brune, mais luisante, et qui 
laissait voir à chaque assistant, des mots et des phrases toutes en¬ 
tières, écrites sur les faces du papier qui lui étaient correspondantes ; 
et ces phrases répondaient aux paroles que j'avais lues dans l'inté¬ 
rieur de l'Hiérophante. » 

« Devant son fauteuil, il y avait une autre table oblongue, aussi de 
fer, et sur cette table, deux singes de fer qui avaient chacun à chaque 
patte et au col, une chaîne de fer rivée sur cette table ; ce qui, faisait 
dix chaînes. Devant ces deux singes de fer, il y avait un gros livre dont 
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les feuillets étaient aussi enfer, et que je pouvais remuer et lire à mon 
gré. » 

•< J'y lus clairement les traités des différents émissaires des doc¬ 
teurs occultes, avec plusieurs conquérants de la terre, et les horribles 
conditions sous lesquelles ils leur livraient les nations de ce 
monde... » 

a J'y lus que ces entreprises avaient pour but de faire 
anéantir l'ordre de toutes choses, et d'établir à sa place un 
ordre fictif qui ne fût qu 'une fausse figure de la vérité . 295 On 

devait renverser tous les calculs, connus depuis sous le nom de 
calculs de Pythagore, et tellement les confondre, que l'esprit le plus 
simple et le mieux conservé ne pût jamais en retrouver les traces. » 

« On devait ramener par celte même loi tous les règnes de la 
nature et de l'esprit, à un seul règne ; toutes les substances, soit 
élémentaires, soit spirituelles, à une seule substance ; toutes les ac¬ 
tions visibles ou occultes des êtres à une seule action ; toutes les 
qualités, bonnes ou mauvaises, vivantes ou mortes, à une seule qualité 
; et ce seul règne, cette seule substance, cette seule action, cette seule 
propriété, devait résider dans ce chef de l'assemblée, ou dans ce 
Hiérophante, qui allait bientôt lancer hautement dans le monde cette 
doctrine, et exiger pour récompense, dès son vivant, les honneurs de 
l'apothéose et sa divinisation, à l'exclusion de tout autre Dieu... » 

« Ourdeck, notre héros, frémit d'horreur et d'indignation à la 
lecture de ce grimoire annonçant les malheurs et la ruine devant 
fondre sur l'Europe et le Monde ; mais il découvrit qu'un Mage de 
Lumière doit lutter contre ce Hiérophante des Ténèbres, afin 
de déjouer ses horribles trames et ruiner ses exécrables pro¬ 
jets. Le cœur d'Ourdeck (La Lumière du Feu) s'embrasa du violent 
désir de connaître le Nom de celui par qui seraient sauvés les 
hommes. Il poursuivit son récit... » 

« Ce désir s'empara tellement de moi, qu'il fut comme un feu 
brûlant dans mon sein ; mais bientôt ce feu ne pouvant plus ce 
contenir en moi, il en sortit une Lumière d'une blancheur ravissante, 
au milieu de laquelle je uis clairement le nom d'ÉIéazard, et cela par 
trois fois consécutives... » 

295) C'est nous t/i/i .mulit>nr>ns. 
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« Sachez donc qu'à l'instant où ce nom d'Éléazard fut ainsi mani¬ 
festé dans cette enceinte souterraine, les quatorze hommes qui étaient 
assis sur des sièges de fer reprirent la vie, en faisant des grimaces et 
des contorsions épouvantables ; sachez que les courants particuliers 
qui les liaient au fauteuil de l'Hiérophante se détachèrent de ce 
fauteuil, et rentrèrent dans ces quatorze hommes, ce qui sembla 
rendre leur état plus violent ; sachez que les deux singes de fer, qui 
étaient enchaînés sur la petite table, furent détachés à l'instant ; 
qu'ils devinrent vivants et engendrèrent aussitôt chacun six autres 
singes vivants comme eux ; que ces quatorze singes se jetèrent comme 
des éperviers, chacun sur un des quatorze hommes, et les dévorèrent 
tous. » 

« Sachez que l'Hiérophante même, par une violente attraction, fut 
amené en un clin d'œil depuis le Temple jusqu'à son fauteuil, où il me 
parut à lui seul plus tourmenté que les quatorze autres ; sachez aussi 
que les quatorze singes se précipitèrent aussitôt sur lui, et le dévorè¬ 
rent, après lui avoir arraché les yeux ; sachez que les quatorze singes, 
après avoir mangé tout le monde, finirent par se manger les uns les 
autres, sans qu'il en restât vestige devant mes yeux... » 

« Sachez enfin, qu'il se fit un tremblement de /erre .s/ violent, que 
tout sembla prêt à s'écrouler sur moi. Mais ou milieu de ces scènes si. 
effrayantes, une main invisible s'est emparé de moi... ; et elle m'a 
transporté, je ne sais par où ni par quels moyens, jusqu'à cet égout de 
la rue Montmartre, où vous savez que j'ai pris terre. » 


Ici ce termine ce récit, écrit en 1798 !... (Toute cette horreur 
n'est pas nouvelle !) Lisez-le avec attention. Vous débusque¬ 
rez, avec l’acuité de votre esprit et la lumière de votre intui¬ 
tion, décrite sous une forme imagée, l'organisation secrète et 
destructrice de notre planète. 
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LA MAGIE, SCIENCE PAR EXCELLENCE : 

ENJEU DE L'HUMANITÉ.... 

Nous saisissons donc que la pierre d'achoppement du 
combat livré par la Loge Noire est l'ignorance, au plein sens du 
terme, dans laquelle vit la majorité des hommes : méconnais¬ 
sance des plans subtils car absence de la vison éthérique, 
psychique et mentale ; ignorance, car fermeture du cœur et de 
l'esprit et orientation générale vers l'assouvissement des dé¬ 
sirs, ignorance, en un mot, des Lois Essentielles de l’Univers. 

Que sommes-nous, pauvres aveugles, sourds et muets, 
face à ces êtres qui ont développé, avec une acre ténaci¬ 
té, leurs pouvoirs sur ces mêmes plans qui constituent 
notre talon d'Achille ? 

Ils jouent de nos désirs en attisant, sur le plan éthérique 
collectif, le feu des passions physiques. 

Ils manipulent nos émotions en bombardant le plan psychi¬ 
que collectif de violence, de peur et d'angoisse. 

Ils orientent nos idées en distillant, sur le plan mental 
collectif, le venin subtil de la justification de toute théorie 
destructrice et en fondant les critères de l'actuel « esprit scien¬ 
tifique », lequel refuse toute investigation des plans invisibles 
et ôte ainsi aux Sciences Occultes toute crédibilité aux yeux du 
grand public. 

Il paraît clair, en conséquence, que seuls ceux qui 
tentent de développer leurs facultés psychiques et spiri¬ 
tuelles sont et seront en mesure de détecter la source 
empoisonnée de tous les courants malsains qui infestent 
notre monde. Ils pourront, car armés par la connais¬ 
sance des plans invisibles, se protéger, eux-mêmes ainsi 
que leur entourage. Ils sauront résister au maelstrôm de 
l'annihilation de la Conscience qui sévit avec force et 
échapper ainsi au destin atroce que nous réservent ceux 
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qui n 'ont plus rien à perdre puisqu 'ils se sont dépouillés, 
par leur volonté propre, de l'unique Trésor que nous, 
nous possédons encore : une Ame. 


POUVOIR ABSOLU DE LA MAGIE : 

LA CONQUÊTE DES ÉLÉMENTS PAR 
L'HARMONIE QUADRIPOLAIRE... 


Cette Connaissance salvatrice est dispensée par la Magie 
au sens que la Tradition a toujours attribué à ce terme : l'Art 
et le Savoir, par excellence, de connaître Dieu et d'appliquer 
Ses Lois. Cette définition ne paraîtra peut-être pas simpliste 
si l'on songe que l'Univers entier et son fonctionnement sont 
ainsi impliqués. C'est l'unique acception de ce mot, et le char¬ 
ger de toutes les significations qu'il n’a jamais eues, en vérité, 
revient à épaissir l'obscurantisme que des siècles d’incompré¬ 
hension nous ont légué. 

Ces propos ne devront pas paraître péremptoires aux prati¬ 
ciens d'un des merveilleux Yogas que la Tradition Orientale 
nous a transmis : la Magie recèle les techniques d'évolution 
dispensées par chaque Yoga : Hatha, Laya, Bhakti, Sakti, 
Mantra, Yantra, Dhyana, Jnâna, Karma, Kundalini, Raja, Sa- 
madhi...Yoga. Aussi, ne doit-elle pas être restreinte aux seules 
pratiques cérémonielles. Il suffit de lire, afin de se faire une 
meilleure idée de ce qu'elle est, « Le Chemin de la véritable 
Initiation Magique », « La Pratique de la Magie Évocatoire » et 
«Les Clés de la véritable Kabbale » de Franz Bardon. (Cet 
enseignement est « pratique »...) 

De plus, dans « Le Traité sur la Magie Blanche ou le Sentier 
du Disciple », dicté par le Maître Djwal Khoul et transcrit par 
Alice Bailey, est donné un enseignement (théorique) essentiel 
sur cette Auguste Discipline. 
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Ce Grand Mage, Franz Bardon, Frère de Lumière par excel¬ 
lence, récemment incarné et ayant quitté notre monde en 
1958, souligne avec pertinence, la nécessité d'un développe¬ 
ment complet de l'être humain et non d'une de ses seules 
composantes : si tous les. chemins mènent à Dieu on ne peut, 
cependant, se contenter d'un seul ; il faut, hélas, les parcourir 
tous ! Le mystique devra acquérir l'accomplissement de l'Intel¬ 
ligence par la Connaissance et l'Action de même que l'occul¬ 
tiste devra apprendre à agir dans l'Amour et la Vérité. 

L'harmonie « quadripolaire » semble donc bien être 
exigée pour mettre fin à nos incarnations ici-bas et la 
Science Magique enseigne, de tous temps, à opérer cette 
harmonie des Quatre Eléments (en soi et donc dans la 
nature et l'Univers) par l'activité accrue et consciente 
de l'Esprit. 

Empêcher, en conséquence, l'acquisition de cette Connais¬ 
sance (par le dénigrement de l'Occultisme ou le manque de 
temps dû à nos modes de vie éreintants...) et son application 
dans nos existences fatiguées, est le but actuel de la Loge 
Noire. 

Parallèlement, aider tout chercheur de bonne volonté, quels 
que soient sa race, sa religion, son sexe ou son appartenance 
sociale, en diffusant la Connaissance, en termes simples et 
clairs, accessibles à tous et non à une « élite » stérile, afin 
qu'une « dédensification » s'opère dans les différents types de 
« matières » qui le composent au profit de la croissance de 
l'Esprit, là est l'action des Grands Adeptes et de leurs disci¬ 
ples, là est l'Œuvre de la Grande Loge Blanche, Loge de Lu¬ 
mière et de Sérénité, Loge au service des hommes et dans le 
respect du libre arbitre et de la dignité de chacun. 

Ces notions — « dignité » et « respect de la volonté hu¬ 
maine » — sont révélatrices des procédés d'action des Frères 
de Lumière, et un disciple se souvient encore de la grande 
leçon qui lui fut donnée autrefois, lorsqu'on présence de ces 
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Êtres à l’Évolution Immense, il ne put que s'agenouiller, tant 
le respect et le sentiment de n’être vraiment pas grand chose 
s'emparaient de ses jambes, il s'entendit dire : 


« Debout ! Ton cœur face à notre cœur, ton 
visage à notre regard... Point d'asservissement 
devant Nous ! N'as-tu pas appris, ô Disciple, 
que nous sommes tous liés par le Grand 
Souffle, Celui de l'Unique, de Qui nous 
accomplissons la Loi de Vérité ?.... » 
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Appendice 2 

LE PROGRAMME 
DES ADEPTES 

« Lumières pour servir à la Mémoire 
du Comte de SAINT GERMAIN et 

d'Alexandre de CAGLIOSTRO » 2% 

Vj\ L'ORDRE, MES FRÈRES !... et saluons Ceux qui, 
parmi nous, ne sont plus et sont cependant... » 
certains Cercles Fraternels saluent ainsi les 
leurs, en ouverture de leurs travaux... 

En cette année où la France fête sa Révolution, n'y aurait-il 
pas un devoir, débordant largement les Cercles susdits, de se 
pencher sur la mémoire de ceux qui en attisèrent la flamme et 
dont l'Histoire officielle ne se souvient, non pas pour tout ce 
qu'ils firent, mais pour ce qu'ils ne firent pas : le Comte de 
SAINT GERMAIN et Alexandre de CAGLIOSTRO. 

Du premier, qui fut appelé par ses contemporains « le Pro¬ 
dige de ce temps », le public n'a retenu que la caricature 
grotesque qu'en fit un dénommé Gauve (connu aussi sous le 
nom de Milord Gower). Celui-ci, en effet, se pavana dans les 

296) Extrait de l'Article du « Collegium Isiacum Hermcticu m Rosse«Crucis », 

paru dans la revue « Autre Monde » n " 118, 2ème Trimestre 1989, à l'occa¬ 
sion du Bicentenaire de la Révolution Française, cl publié ici arec l'accord de 
celle Instance.. 
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salons parisiens de ce XVIII e siècle friand d’originalité et d'exo¬ 
tisme, arguant qu'il était le Comte de Saint Germain et illus¬ 
trant cette affirmation par une attitude, un langage et une 
expression de l'Occultisme qui sont l'opposé même de ce qu'un 
Adepte, de la dimension du véritable Comte, se sente le droit 
d'afficher. 

Merveilles et enchantements, il est vrai, entouraient sa 
personne mais tout le « prodige » tient à l’évolution spirituelle 
qui était la sienne et qui le plaçait très au-dessus de l'humani¬ 
té ordinaire. Ascète quant à sa nourriture et à ses mœurs, 
exemple vivant d'une éthique très élevée, il était, en effet, un 
Initié et un Adepte, au sens réel et non symbolique de ces 
termes, et cet état avait pour corollaires ce que l'on nomme 
communément en Occultisme « des pouvoirs », mais qui peu¬ 
vent être également définis comme étant « l'expression, autori¬ 
sée par Dieu en un temps donné, dans le monde matériel, 
psychique et mental, d'une maîtrise des Lois Universelles. » 

La fascination qu'il exerçait sur tous ceux qui l'approchaient 
toucha les élites de ce temps-là : Clive, Chatman, Walpole, 
Voltaire, Rousseau, le Prince Karl de Hesse, le Roi de Naples, 
le Doge de Venise, la Famille Médicis, Frédéric le Grand de 
Prusse, Pierre III de Russie, le Shah de Perse et aussi... le Roi 
de France, Louis XV, qui s'en fit un ami et un conseiller (nous 
devons à Saint Germain les réformes de Maupéou) et « alchi- 
misa » avec lui au Château de Chambord... Parce que sa per¬ 
sonne n’avait donc rien du commun, quel que fût celui-ci, 
émerveillements ou diatribes s'amoncelèrent sur lui. 

Il a été prétendu qu'il était le fils légitime de Franz-Léopold 
Rakozci, Prince de Transylvanie (1676-1735). Le fait est que ce 
Grand Adepte avait des attaches filiales avec cette famille 
noble de Hongrie ; cependant, ce nom et ce lieu doivent égale¬ 
ment et surtout être considérés comme révélateurs d’un Cen¬ 
tre Hermétique, ou « Loge Hongroise », liée à « La Loge 
Egyptienne » (dont la manifestation « extérieure » fut la 
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Confrérie de Louxor), toutes deux représentant, l'une en Occi¬ 
dent, l'autre au Moyen Orient, « la Fraternité Transhima- 
layenne » œuvrant depuis des temps reculés au bénéfice de 
l'Humanité. 

Et c'est surtout en qualité de Membre de cette Auguste 
Fraternité, que le Comte de Saint Germain traversa ce siècle 
afin d’y accomplir sa Mission. Son Titre exact était : « Hiéro¬ 
phante Visible, pour l'Occident, de la Tradition Ésotéri¬ 
que Terrestre ». Soyons plus explicites : 

• « Hiérophante » car Gardien et Responsable de la Diffu 
sion des Mystères Sacrés (ou Connaissance occulte : structure 
de l’Univers, des Mondes et de l’Homme, Alchimie, Magie, 
Médecine Ésotérique, Astrologie, techniques de développement 
spirituel tendant à favoriser le contact des êtres humains avec 
Dieu) ; 


• « Visible » car représentant seulement et en réalité le 
véritable Hiérophante (un des plus Grands Adeptes de la Terre 
vivant en Orient, Qui, Lui, est « Le » Hiérophante Unique (le 
Christ et, en « Second ». le Maître Koot Houmi) ; 

• « pour l'Occident » car il s'agit de la forme essentielle 
ment occidentale qu'empruntent ces Mystères : la Filiation 
Égyptienne de la Tradition Occidentale, manifestée ultérieu 
rement par le symbolisme de la Rosé et de la Croix, qui s'est 
exprimée par le Pythagorisme, (développé ensuite par le Plato 
nisme et ses Écoles Successives : Ésotérisme Chrétien, Gnose, 
Kabbale...) 

• « la Tradition Ésotérique Terrestre » car quel que soit 
le point du globe choisi pour comprendre l'Univers et l'Homme, 
il s'agit toujours du même Univers et du même Homme et, en 
conséquence, de la même Connaissance. La forme, donc, par 
laquelle les Mystères se transmettent au cours des siècles 
change selon les lieux et les époques mais le fond reste identique. 
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Cette mise au point, même si elle n'a pas l'heur de plaire à 
tous, est néanmoins fondamentale pour comprendre le rôle de 
Saint Germain en Europe, notamment au XVIII siècle. En 
qualité de « Gardien de la Tradition de forme occidentale », il 
est évident que cet Adepte a voulu influencer les Grands aux 
fins de changements politiques et juridiques de la Société sans 
lesquels aucune diffusion de large envergure de l'Occultisme 
ne pourrait être. C'est en ceci que réside l'essence de la Mis¬ 
sion du Comte de Saint Germain. Toutefois, avant de nous 
pencher sur celle-ci, nous servirons la mémoire de son disciple, 
le Comte de Cagliostro. 


Celui que l'on appela « Le Divin Cagliostro » est, pour le 
grand public du moins, la victime d'un double reniement : 

— de l'Eglise Catholique et Romaine ; — des Obédiences 

Maçonniques Athées et Matérialistes. 

Le synonyme de « charlatan » voire « d'escroc » ne lui a pas 
été épargné et il est regrettable que ceux-là mêmes qui se 
réclament encore en partie de son Initiation s'appuient, pour 
étoffer leur bibliographie, sur le document qu'a rédigé en 1791, 
sous l'instigation de l'Inquisition Romaine, le Père Marcelleo 
(jésuite de son état ; voir le complot jésuite dénoncé par Louis 
Claude de Saint Martin) : « Vie de Joseph Balsamo, connu sous 
le nom de Comte de Cagliostro ». 

En réalité Alexandre de Cagliostro ne fut en rien un bandit 
sicilien... L'Eglise Catholique et Romaine octroya une fausse 
identité à l'Hermétiste Cagliostro pour salir la renommée de 
ce dernier et rendre absolument incrédibles ses faits et gestes 
et donc toute la philosophie, voire l'idéologie, dont ceux-ci 
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démontraient le fondement. Dans toute cette entreprise dé¬ 
gradante, l'Église fut soutenue par les Jésuites, jaloux de la 
Franc-Maçonnerie et dépités de n'avoir pas réussi à l'infiltrer 
en totalité et à se la soumettre ! (Voir toujours L.C. de Saint 
Martin). 

Alexandre de Cagliostro naquit à Malte , ainsi qu'il le 
déclara lui-même devant ses juges, et fut élevé dès sa prime 
enfance en Arabie par son tuteur Althotas. Il voyagea beau¬ 
coup dans son adolescence et lorsqu'il vint à la Valette (Maltej 
en 1766 il fut reçu et hébergé, ainsi qu'Althotas, par le Cardi¬ 
nal Pinto, Grand Maître de l'Ordre de Malte, avec des égards 
qui ne se seraient certainement pas adressés à un bandit 
sicilien de basse naissance recherché pour ses méfaits. Pinto 
invita Cagliostro à devenir Chevalier de Malte mais ce dernier 
refusa et partit pour Rome, accompagné du Chevalier d'Aquin 
qui s'arrêta en Sicile. A peine arrivé dans cette Cité Antique, il 
fut invité par le Cardinal Orsini (nul n'ignore que les Orsini 
constituèrent pendant des siècles la caste patricienne la plus 
puissante de Rome, donnant trois Papes à l'Église !) qui le 
présenta à de nombreuses « Éminences » (parmi lesquelles le 
Cardinal d'York) ainsi qu'au futur Pape Clément XIV... L'élite 
romaine aurait-elle accueilli ainsi un misérable sicilien, « ro¬ 
turier » de surcroît ? 

Il est toutefois certain que l'Église, dès cette époque, tenta 
de courtiser Cagliostro parce que les Connaissances Herméti¬ 
ques et l'aplomb de ce dernier représentaient un danger réel : 
ces « sciences cachées » ne pourraient que conforter les agisse¬ 
ments de la Maçonnerie dont la turbulence était déjà patente 
(Bulle du Pape Clément XII de 1738 qui « excommunie » la 
Maçonnerie) qui rêvait de transformations radicales et par là 

297) Les affirmations d'Alexandre de CaHiuxlro à ses juge* sont volontairement 
« symboliques » car de fait, il « rc/iai/iiit » à Malte en raison île l'Initiation 
qu'il y reçut à l'âge de 25 ans. Il niii/uit pliysic/m'inciit à Païenne le 2 Juin 
1743 vers 9h 30 du niiilni et A runilii en Sicile, [note d'Alexandre Moryason] 
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même la remise en cause du pouvoir de l'Eglise sur les menta¬ 
lités et donc sur toute la Société.... 

Dès ce moment-là commença le complot qui flétrit la mé¬ 
moire de Cagliostro... Nous pourrions continuer ce récit, mon¬ 
trant à chaque ligne l'imposture flagrante de Rome face aux 
éloges et témoignages de l'Aristocratie de ce temps sur Ca¬ 
gliostro... Qu'il soit dit, dès à présent, que l’injustice et la 
rigueur du sort qui se sont acharnées sur Cagliostro se compren¬ 
nent aisément car la Mission de ce dernier représentait un 
danger réel : 

— à court terme, pour les Institutions ecclésiastiques, du 
fait de la remise en cause des Dogmes religieux ; 

- à moyen et long terme, pour toute forme d’Obscuran- 
tisme œuvrant par le biais de Sectes à caractère totalitaire, 
telle celle des Illuminés de Bavière de l’exécrable Adam Weis- 
haupt, et de tant d’autres, communément appelées aujour¬ 
d'hui « Loges Noires » et dont Louis Claude de Saint Martin 
illustra l'action pernicieuse dans son récit : « Le Crocodile »... 

Il s'agissait de prouver par des faits dits « miraculeux » 
(Magie, Alchimie, médecine ésotérique...) l'existence de Lois 
Universelles, encore non mises en œuvre par l'humanité mais 
porteuses de bien-être et d'amélioration de la vie quotidienne, 
tant sur le plan industriel, économique, médical que... spiri¬ 
tuel ! Ceci explique les « prodiges » que firent Saint Germain 
et Cagliostro : emporter la conviction de leurs contemporains 
sur la réalité de l'Enseignement de l'Hermétisme . 298 

2<«) Note de A.M. : « Les phénomènes >• produits pur //./'. Blumlsky an XIX' 
siècle, voulus cl acceptés par les Adeptes pendant un temps, avaient-ils un 
(iiilrc hul '.' Devant la dérision qu'ils ont suscitée et Vopprobe jetée sur la 
Fondatrice de la Société Tliéosop/iii/ue. on ne peut i/n'entériner. 25 siècles 
après, le constat des Pythagoriciens, poncintinl réiiiilièreinent leur discours : 
« ...les hommes sont si méchants... ». 
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Cet Enseignement n'était pas, nous l'affirmons, l'apanage 
des Loges Maçonniques (même si certains Frères Maçons y 
avaient accès) mais celui de la Fraternité des Rose+Croix qui, 
ainsi que nous l'avons déjà souligné, est le nom par lequel s'est 
manifestée en Occident la Fraternité Transhimalayenne. 

Selon ce « Programme » des Adeptes, cet Enseignement 
devait : 

• 1 °) Réunir, dans un premier temps, toutes les Confré 
ries Initiatiques en un consensus d'évidence : unification 
des Rites et retour à la source, l'Egypte. En effet les Loges 
Maçonniques vénéraient plus la « lettre » que « l'esprit » de ce 
qui fondait leurs Rites et Traditions. Sur quoi reposait, en fait, 
la Maçonnerie introduite en France par les Anglais au début 
du XVIII e siècle ? Les élites qui se firent accepter en son sein, 
croyant y trouver des merveilles et des étrangetés, furent 
longtemps déçues. Aussi, une Conférence Maçonnique Fran 
çaise invita-t-elle le 10 Mai 1785 à Paris, Alexandre de Ca- 
gliostro dont la Connaissance effective « des Mystères » était 
connue et vantée... En fait, si ce « plan » avait réussi, il se 
serait agi de largement diffuser, mais aux seuls Ordres Initia 
tiques (ouverts aux deux sexes), après études sérieuses et 
épreuves dûment accomplies, ce qui était appelé au XVIII e 
siècle « l'Arcana Arcanorum » (connaissance détenue par Saint 
Germain et Althotas et transmise à Cagliostro, d'Aquin, et 
quelques autres, relative aux Rites de Haute Théurgie Evoca 
toire d'une part, à l'essence de l'Enseignement Alchimique, 
d'autre part et enfin aux Techniques « rapides » de développe 
ment spirituel, basées sur la Théurgie, semblables — mais 
sous une symbolique différente — à celles du Mahamudra de 
l'Orient). 

• 2°) Ouvrir, dans un deuxième temps, progressive 
ment à toutes et à tous la Connaissance dite « Herméti 
que » mais qui traitait simplement des Lois Universelles et de 
leur modalité d'utilisation par l'humanité... 
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Cette diffusion se devait d'être suivie d'une mise en 
place d'Écoles qui se serait faite au cours du XIX e siècle. 

L'ensemble de ces mesures constituait l'accès au « Sentier 
de la Sagesse » conduisant à une transmutation de la 
conscience de l'Humanité et abolissant, à terme, la nécessité 
d'apprendre sur Terre par la souffrance. 

Dans ce « Programme » gisait une véritable Révolu¬ 
tion, le danger le plus redoutable pour les Sectes Noires et 
pour l'Eglise Catholique et Romaine, qui fût, dès le IV e siècle 
après J.C., un des principaux instruments de celles-ci en Occi¬ 
dent... 

Et c'est en cela, dans ce « Programme » magnifique, 
que résidait le « Secret » de Cagliostro qui a fait couler 
tant d'encre ; en cela et non dans les documents, saisis par 
l'Inquisition ou ceux qu'ont pu recueillir ses disciples, car ces 
papiers ne contenaient rien, malgré les amorces de révéla¬ 
tions, qui puisse permettre aux humains, aussi sincères eus¬ 
sent-ils pu sembler, de mésuser de la Science Hermétique... 

Cette mise en place de l'accession de tous les hommes et 
toutes les femmes à l'Initiation, c'est à dire à la connaissance 
des Mystères relatifs aux Origines de l'Humanité et au but 
que celle-ci poursuit, sans le savoir, selon un Plan Divin ma¬ 
thématiquement déterminé, échoua donc à la fin du XVIII e 
siècle. 

Mais il semble que la patience et la ténacité relèvent du 
caractère des Adeptes car, un siècle plus tard, Ils offrirent à 
l'Humanité par la plume d'H.P. Blavatsky la même Connais¬ 
sance (théorique), présentée cette fois-ci sous une phraséologie 
orientale : « La Doctrine Secrète ». En ce qui concerne la 
pratique, Ils veillèrent sur les travaux théurgiques que prési¬ 
da pendant quelques années le père de George Bulwer-Lytton 
à Londres puis, plus tard, à la fin du XIX e siècle, sur « l'Ordre 
Hermétique de la Golden Daivn » dont Ils exigèrent très 
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vite la fermeture en raison des abus et déviations de certains 
de ses membres... 

Initiés, Adeptes, Emissaires de Lumière, Frères de la 
Rosé*Croix, envoyés des Mahatmas, des Maîtres de Sa¬ 
gesse... combien furent éclaboussés par le doute, les sarcasmes 
et la calomnie de cette Humanité même qu'ils ont voulu secou¬ 
rir ? Chacun d'eux, dans une lassitude bien compréhensible, 
aurait pu être l'auteur de ce que Cagliostro a exprimé : « Je 
passe, faisant autour de moi le plus de bien possible... mais je 
ne fais que passer... » 


II ne mourut pas le 25 Août 1795, mais fut ex¬ 
trait de sa cellule à cette date. Le certificat mor¬ 
tuaire fut rédigé par les autorités ecclésiastiques 
qui le libérèrent secrètement sous les pressions de la 
Franc-Maçonnerie européenne et notamment du gou¬ 
vernement français (que l'Église craignait en rai¬ 
son de la, récente Révolution...). Il partit à Malte, 
accueilli par les Chevaliers initiés, ses frères, et 
vécut sous un autre nom dans cette île jusqu'à sa 
mort survenue le 3 juillet 1800. [A. Moryason] 
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A lire pour les Enseignements inédits et la compréhension des Lois Universel¬ 
les mais à ne pratiquer qu'une fois l'ouvrage précédent maîtrisé. 

« LES CLÉS DE LA VÉRITABLE KABBALE » 
de F. BARDON — Éditions A. Moryason 
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« FRABATO, LE MAGICIEN » 

de Franz BARDON — première édition 1979 

ISBN : 3-921338-09-3 - Broché -151 paire- - 12.5 x 20 cm 210 gr Ecrit sous une 
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